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HISTOIRE NATURELLE.

LES TO U CA N S.

^E qu’on peut appeler phyfionomie dans tous les êtres vivans,
dépend de rafpeâ que leur tête préfente lorfqu’on les regarde de
ace^Ce qu’on défigne par les noms de forme, de figure, de

taille, &c. fe rapporte à l’afpea du corps & des membres. Dans
les oifeaux, fi l’on recherche cette phyfionomie, on s’appercevra
aifément que tous ceux qui, relativement à la groffeur de leur
corps , ont une tête légère avec un bec court& fin

, ont en même
temps la phyfionomie fine, agréable & prefque fpirituelle

; tandis
que ceux au contraire qui

, comme les barbus
, ont une trop

grolTe tête, ou qui, comme les toucans, ont un bec auffi gros
que la tête, fe préfentent avec un air ftupide

, rarement démenti
par. leurs habitudes naturelles. Mais il y a plus, ces grolTes têtes

ces becs énormes, dont la longueur excède quelquefois celle
corps entier de 1 oifeau

, font des parties fi difproportionnées
es exubérances de nature II marquées, qu’on peut les regat’

er comme des monftruofités d’efpèce qui ne different des monf-
truofites individuelles qu’en ce qu’elles fe perpétuent fans ait”

me";1??? ''

parmi les cali
“rps, & de les compter

A



2. Histoire Naturelle
parties difformes appartiennent. Si quelqu’un voyoit un toucan

pour ia première fois j il prendroit fa tete^ & fon bec
, vus de

face, pour un de ces mafques à long nez dont on épouvante îes

enfans; mais, conlidérant enfuite férieufement la ftruélure &
ï’ufage de cette produélion démefurée ,

il ne pourra s empecher

d’être étonné que la Nature ait fait la dépenfe d’un bec aulli

prodigieux pour un oifeau de médiocre grandeur, & l’étonne-

ment augmentera en reconnoillant que ce bec mince & foible

,

loin de fervir ne fait que nuire à ï’oifeau qui ne peut en effet rien

faifir, rien entamer, rien divifer; & qui pour fe nourrir eft obligé

de gober & d’avaler fa nourriture en bloc fans la broyer ni

même la concalTer. De plus
,
ce bec loin de faire un inftrument

utile, une arme ou même un contre- poids
,
neft au contraire

qu’une malTe en levier, qui gène le vol de l’oifeau, & lui don-

nant un air à demi - culbutant, femble le ramener vers la terre

lors même qu’il veut fe diriger en haut.

Les vrais caractères des erreurs de la Nature, font la difpro-

portion jointe à l’inutilité; toutes les parties qui dans les animaux

font exceffives, furabondantes ,
placées à contre-fens, & qui font

en même temps plus nuillbles qu’utiles
,
ne doivent pas etre

mifes dans le grand plan des vues directes de la Nature
,
mais

dans la petite carte de fes caprices , ou 11 l’on veut de fes mé-

prifes, qui néanmoins ont un but auffi direCt que les premières,

puifque ces mêmes productions extraordinaires nous indiquent

que tout ce qui peut être, eft, & que quoique les proportions,

la régularité, la fymmétrie régnent ordinairement dans tous les

ouvrages de la Nature, les difproportions les excès & les défauts,

nous démontrent que l’étendue de fa puillance ne fe borne



DES Tou C A s,

point à ces idées de proportion & de régularité auxqueHes nou!
Voudrions tout rapporter.

^

Et de même que la Nature a doué le plus grand nombre des
etres de tous les attr,buts qui do.vent concourir à k beauté & àk pMon de k forme, elle n’a guère manqué de réunir 11

‘‘“I’”"»™ «n. fegnée,,
lut, mutiîe du toucan

, renferme nnr^ In

mutile
, & dont k ftruaure eft très - extraoriïilire7”e

T’iftpoint un organe charnu ou cartilagineux comme la langue detous les animaux ou des autres oifeaux
, c’eft une véritable plume

com7 / ’ ^ dans le beccomme dans un etui.

Le nom même de toucan fignifiep/«m. en langue BraPdienne,& les naturels de ce pays ont appelé roucun raio«rac/, Ifoifeau
ont ils prenoient les plumes pour fe faire les parures, qu’ils ne

porto^nt que les jours de fêtes. raWfignifie y-W
L ‘"f odeaux n difformes par leur bec & par leur
« “gue , rillent neanmoins par leur plutiSge

;
ils ont en effet des

P urnes propres aux plus beaux ornemens, & ce font celles dea gorge
;
k couleur en eft orangée

, vive , éclatante : & ,
quoique

es belles plumes n appartiennent qu’à quelques-unes des efpèces
oucans

, e les ont donné le nom à tout le genre. On recherche
re en Europe ces gorges de toucan pour faire des manchons

;n ec prodigieux lui a valu d’autres honneurs, & l’a fait placerpaimi les confteilations auftrales où l’on n’a guère admis n, I•s,» .» p... fapp„ 5.

f.p) Journal des Obrerv«i„„, phyürpes du P. Feuillée.^s 4;8.



4 Histoire Naturelle
corps que dans aucun autre oifeau, & ce qui k rend encore plus

exceffif.c’eft que, dans toute fa longueur, il eft plus large que a

tête de l’oifeau; c’eft, comme îe dit Léry, k bec des ecsf ^

,

aufli plufiaurs Voyageurs ont-ils appek k toucan, oijeau tout

becfcj, & nos créoks de Cayenne ne k défignent que par

î’épithèt’e de gros hc. Ce long & large bec fatigueroit prodigieu-

fementk tête & k cou de l’oifeau ,
s’il n’étoit pas d’une fubftance

légère, mais il eft fi mince qu’on peut fans effort le faire céder

fous les doigts ;
ce bec n’eft donc pas propre à brifer les graines

ni même les fruits tendres, l’oifeau eft obligé de les avaler tout

entiers , & de même il ne peut s’en fervir pour fe défendre , &

encore moins pour attaquer; à peine peut -il ferrer affez pour

faire impreffion fur le doigt quand on k lui prefente. Les Au-

teurs fd

J

qui ont écrit que le toucan perçoit les arbres comme

le pic, fe font donc bien trompés, ils n’ont rapporte ce fait que

d’après la méprife de quelques Efpagnols qui ont confondu ces

deux oifeaux, & les ont également appelés carpmteros (charpen-

tiers) ou tacatacas en langue Péruvienne, croyant qu’ils frappokat

également contre les arbres. Néanmoins il eft certain que les

toucans n’ont ni ne peuvent avoir cette habitude, & quils font

très-éloignés du genre des pics
;
& Scaliger avoit fort bien remar-

qué avant nous ,
que ces oifeaux ayant le bec crochu & courbe

en bas il ne paroilloit pas poflibk qu’ils entamaffent les arbres.

La forme de ce gros & grand bec eft fort différente dans

chaque mandibule; k fupérieure eft recourbée en bas en forme

. de faulx
,
arrondie en-deffus& crochue à fon extrémité ;

l’inferieure

n ) Voyage du Brefil ,
page 174-

(c) Dampier ,
Voyage autour du monde , tome III ,

page 315 .

^d) Hernandès •, Mufeum Bejler.

eft



DES Toucans.
cft plus courte

,
plus étroite& moins courbée en bas que la fupé-

rieure
;
toutes deux font dentelées fur leurs bords , mais les den-

telures de la fupérieure font bien plus fenfibles que celles de
l’inférieure; & ce qui paroît encore fmgulier, c’eft que ces den-
telures quo.qu’en égal nombre de chaque côté des mandibules,non feulement ne fe correfpondent pas du haut en bas ni de basen haut, mais meme ne fe rapportent pas dans leur.po/îtion rela-
hve; œlles du côté droit ne fe trouvant pas vis-à-vis de celles
n cote gauche

, car elles commencent plus près ou plus loin
en arrière, & fe terminent auffi plus ou moins près en avant.

a langue des toucans eft, comme nous venons de le dire

,

encore plus extraordinaire que le bec
;
ce font les feuls oifeaux

qui aient une plume au lieu de langue, & c’ell une plume dans
acception la plus ftriâe, quoique le milieu ou la tige de

cette plume-langue foit d’une fubllance cartilagineufe
, large de

eux lignes; mais elle eft accompagnée des deux côtés de barbes
très -ferrées & toutes pareilles à celles des plumes ordinaires;
ces barbes dirigées en avant, font d’autant plus longues, qu’elles
font fituées plus près de l’extrémité de la langue qui eft elle-

& fi different de la fubftance & de l’organifation ordinaire
toute langue, on feroit porté à croire que ces oifeaux devroient
e muets ; neanmoins ils ont autant de voix que les autres &

s ont entendre tres-fouvent une efpcce de fifflement qu’ils

.pp.k U, J “
S,a.desve„„,.c„e J, & ib

{ c ) Aî. (Je lâ, Concîa.n'irtip.,

bec monftmcux eft rouge & Ù1 !

‘ f'"' bords du Marannon , dont k

Tomé Vin
‘“8“' reffauUe à uue pl„.„e délL, paflé

B
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comme remède dans plufieurs maladies. Quelques Auteurs ont

cru que les toucans n’avoient point de narines ff)

,

cependant

il ne faut pour les voir qu’écarter les plumes delabafe du bec

qui les couvrent dans la plupart des efpèces, & dans d autres

elles font fur le bec nu, & par conféquent fort apparentes.

Les toucans n’ont rien de commun avec les pics que la difpo-

fition des doigts, deux en avant & deux en arriéré, meme

dans ce caraaère qui leur eft commun, on peut obferver que les

dmgts des toucans font bien plus longs & tout autrement pro-

portionnés que ceux des pics : le doigt extérieur du devant eft

prefque auffi long que le pied tout entier qui eft à la vente fort

court, & les autres doigts font auffi fort longs; les deux doigts

intérieurs font les moins longs de tous ;
les pieds des toucans n ont

que la moitié de la longueur des jambes, en forte que ces oifeaux

ne peuvent marcher, parce que le pied appuie dans toute fa

longueur fur la terre; ils ne font donc que fauti er a ez mau

vaife grâce; ces pieds font dénués de plumes & couverts de

longues écailles douces au toucher; les ongles font proportionnes

à la longueur des doigts ,
arqués ,

un peu aplatis ,
obtus a leur

extrémité, & fillonnés cn-delTous fuivant leur longueur par une

canelure; ils ne fervent pas à l’oifeau pour attaquer ou fe défen-

dre ni même pour grimper, mais uniquement pour fe mainte-

nir fur les branches ,
où ils fe tiennent affez fermes.

Les toucans font répandus dans tous les climats chauds de

l’Amérique méridionale ,
& ne fe trouvent point dans 1 ancien

continent ;
ils font erratiques plutôt que voyageurs , ne chan-

p„„r avoir de grandes vertus. %use à la rMire A.Ama,oa,s. Pari., ndi- auDi

• Luelli errer!: Paris, .'.9 >
^ ^

(fj & Barrère.'
'
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^

géant de pays que pour fuivre les faifons de h maturité
des fruits qui leur fervent de nourriture, ce font fur - tout
les fruits de paîmiers; & comme ces efpèces d’arbres croilFent

dans les terreins humides & près du bord des eaux, les toucans
habimnt ces lieux de préférence , & fe trouvent même queique-
fois dansies palétuviers qui ne croilFent que dans la vafe liquide;
celt peut-être ce qui a fait croire qu’.Is mangeoient du
poiiion; mats ils ne peuvent tout -au -plus qu’en avaler de
très -petits, car leur bec n’étant propre ni pour entamer ni pour
touper, ils ne peuvent qu’avaler en blocs les fruits même les
plus tendres fans les comprimer

, & leur large gofier leur facilite
cette habitude, dont on peut s’aflurer en leur jetant un allèz gros
morceau de pain

, car ils l’avalent fans chercher à le divifer.

Ces oifeaux vont ordinairement par petites troupes de fix à
dix

, leur vol ell lourd & s’exécute péniblement, vu leurs courtes
ailes & leur énorme bec qui fait pencher le corps en avant

; cepen-
dant ils ne lailTent pas de s’élever au-delTus des grands arbres

,

a la cime, defquels on les voit prefque toujours perchés &
dans une agitation continuelle, qui malgré la vivacité de leurs
mouvemens n ote rien à leur air grave

,
parce que ce gros bec

leur donne une phyfionomie trille & férieufe que leurs grands
yeux fades & fans feu augmentent encore

; en forte que quoi-
que très-vifs & très-remuans

, ils n’en paroillènt que plus gauches
& moins gais.

Comme ils font leur nid dans des trous d’arbres que les pics
ont abandonnes, on a cru qu’ils creufoient eux-mêmes ces trous;
ils ne pondent que deux œufs, & cependant toutes les efpèces
font allez nombreufes en individus- On les apprivoife très-aifé-

(gJ Fernandès & Ni^mberg.
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ment en îes prenant jeunes

;
on prétend même qu’on peut les

faire nicher & produire en domellicité ;
ils ne font pas difficiles

à nourrir, car ils avalent tout*ce qu’on leur jette, pain, chair ou

poifîbn; ils faiUffent aufli avec ïa pointe du bec les morceaux

qu’on leur offre de près
;

ils îes îancent en haut & les reçoivent

dans leur large gofier; mais, lorfqu’ils font obligés de fe pourvoir

d’eux-mêmes & de ramaller les alimens à terre
,
ils femblent les

chercher en tâtonnant ,
& ne prennent le morceau que de côté

pour le faire fauter enfuite & le recevoir. Au relie
,

ils paroiffent

II fenfibles au froid
,
qu’ils craignent la fraîcheur de la nuit dans

les climats même les plus chauds du nouveau continent
;
on les

a vu dans la maifon fe faire une efpèce de lit d’herbes ,
de paille

8c de tout ce qu’ils peuvent ramalTer pour éviter apparemment

la fraîcheur de la terre. Ils ont en général la peau bleuâtre fous

îes plumes, 8c leur chair, quoique noire 8c alTez dure, ne lailTe

pas de fe manger.

Nous connoiflbns deux genres particuliers dans le genre entier
,

de ces oifeaux, les toucans 8c les aracaris; ils font différens les

uns des autres, i.” par la grandeur, les toucans étant de beau-

coup plus grands que les aracaris; 2.” par les dimenllons 8c la

fubftance du bec
,
lequel dans les aracaris eft beaucoup moins

alotigé, & d’une fubftance plus dure 8c plus folide; 3.° par la

différence de la queue qui eft plus longue dans les aracaris 8c

très-fenfiblement étagée, tandis qu’elle, eft arrondie dans les

toucans fhj. Nous féparerons donc ces oifeaux les uns des autres.

(h) Ce font les Brefiliens qui , les premiers, ont diftingué ces deux variétés, & qui ont appelé

toucans les grands , & aracaris les petits oifeaux de ce genre ; & cette diftinétion eft fi bien

fondée ,
que les naturels de la Guyane font faite de même , en appelant les toucans kararouima ,

& les aracaris grigri.

& après



des Toucans.

* i£ TO C 0.

Première efpèce.

comprit * longueur y
Je deZ^ t '‘TV""

""" “ "
> tr tête‘edellusdu cou, le dos, le croupion, les ailes f,

entier, la poitrine, & le ventre font d’un noir - foncé ;Tercou-

fomT ^ delTous

Hinc mL d’“
““ & gorge font d’unanc meie d un peu de jaune; entre ce jaune fous la gorge &noir de la poitrine, on voit un petit cercle rouge

; La bal de-

eure eft dun jaune-rougeatre; la mandibule fupérieure eft decette meme couleur ,aune-rougeâtre jufqu’aux deux tiers environde fa longueur; le relie de cette mandibule jufqu’à fa pointe eft

de'îa’

“
'
t*”"'

^ ‘î“’“ tiers

T's
' ^ ongles font noirs : Cette efpèce eft

PP T O U C.A N A GORGE JAUNE, (i)

Seconde efpèce.
L’on a repu és en té dans te plancbcs enluminées deux

Vo)ei les planches enluminées, n.° 82!
~~~

* ay,„n,.

Tome V111.

^ 6™* >>“
;

c
/
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toucan à gorge jaune de Cayenne-, îa fécondé fous celle de toucan

à gorge jaune du Brefd *{kJ-, mais elles fe trouvent également

dans ces deux contrées, & ne nous paroiffent former qu’une

feule & même efpèce. Les différences dans la couleur du bec &

dans l’étendue de la plaque jaune de la gorge, auffi-bien que la

vivacité des couleurs, peuvent provenir de l’âge de l’oifeau ;
cela

eft très-certain pour la couleur des couvertures fupérieures de

la queue qui font jaunes dans quelques individus & rouges dans

d’autres; ces oifeaux ont tous deux la tête, le dcffus du corps,

les ailes & la queue noires
;

la gorge orangée & d’une couleur

plus ou moins vive; au-deffous de la gorge ils portent fur la

poitrine une bande rouge plus ou moins large
;

le ventre eft

noirâtre ,
& les couvertures inférieures de la queue font rouges ;

le bec eft noir avec une raie bleue à fon fommet fur toute fa

longueur ;
la bafe du bec eft environnée d’une alTez large bande

jaune ou blanche
;
les narines font cachées dans les plumes de

la bafe du bec, leur ouverture eft arrondie; les pieds longs de

vingt lignes font bleuâtres ;
le bec a quatre pouces & demi de

longueur fur dix-fept lignes de hauteur à fa bafe : loifeau entier,

France Cqainox. p»g. x^l. - Rofircta aimcricana n’gra ventre 6 urop}'fo coarncs. Idem ,

Ornithal. ckf. . . . , Ge„. 2 i . Sp. I . - Tacana fapcrni nigra vUtdane ; genre 6 gmmre fui-

rhüTCis; colla infiriore auranllo; peclore .ventre firpremo . reartabufqtte caudce /apenortltus ù

irlfiriarihte coccineis ; reSricihur fupernè
nigra-vlridantidus , fubtus mgrts .... Tacana Cayanenf,

tatture Imeo. Briiron , Ornith. tome I V ,
page 41 1 . p'- 3 1 . "g- '•

* Voyez les planches enluminées , n° 307.

n ) Tacana ftve Toucan , Brafdienfibus. Marcgrave , Hifi. nat. Braf. pag. m.-Tucana.

cfJril LL. page ..8,- n.» 1 & O.o..,,. page „5 . 2,.- Tacana gaam

Lerm&Tttevetu, vacant toucan. Jonlion , pag. m.-Rofrata Atttertcana ntgra urapygto

latco. Batrcre, OrailW. ckf. ni. Geii. 2i , Sp. y.— Tacana nlgro-viridant ; gents ,
gutture

& coUo inferiore aiirantiis ; tœnid tranfverfd in fummo peclore coccined; rcclruibus caudæ fupe-

rioritus fitlphurds , inferioribus coccineis; rearicibus fupernè mgro-viridamibus , fubius nigris

Tucana Brafihenfis gutture luteo. Briffon , Crniihol. tome IV ,
page t^i^.— Yellow breajled

toucan, Touciut à gorge jaune. Edwards, Glati. 253.
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depuis le bout du bec jufqu’à l’extrémité de la queue a' dix-neuf
pouces

, fur quoi déduifant fix pouces deux ou trois lignes pour
la queue

, & quatre pouces & demi pour îe bec, il ne refte pas
neuf pouces pour la longueur de la téte& du corps de î’oifeau

Ceft de cette efpèce de toucan que i’on tire les plumés
bniantes dont on fait des parures; on découpe dans k peautou la parue jaune de k go^e & l’on vend ces piumes affezcher. Ce ne font que îes males qui portent ces belles plumes
jaunes fur k gorge; les femelles ont cette même partie bknche

^
c eft cette différence qui a induit les Nomenckteurs en erreur
ont pris k femelle r/; pour une autre efpèce & même ils

la Z P-ce que les couleurs variant dansia feme le comme dans le mâle
, ils ont fait dans les femelles

deux efpcccs ainft que dans les mâles. Or nous réduifons ici
ces quatre prétendues efpèces à une feule

, à laquelle même
nous pouvons en rapporter une cinquième indiquée par de

*Ta
’ P" M“cbeQc la poitrine.

Z!:Ly. .08.-
oiio. Barrère

, Gcn. 25 , claf 1 1 1 Sn î ^
-r

'

c /
^ ^mencana nigra uropygio

rfro,ue varia. V.ûJrt\ Ga[opl pi ^
foucan^amenjls niger er al,o , .

oh/ery.
phyfiq. page 428 T

^ ^ ^euillée , Journal

,jjn\2z Tl'Jz:: gL
nigro - viridans ;

& teBricibus caudx ruperiorih,,
^ranfverfd in fummo peclore co.cineâ ; uropygio

Alt 'T
^ Brafihenfis gutture albo. BrlUbn , Ornithnl fo. ttt4 3 - ucana ntgro -viridans

; genis
, gutture & collo infcriore cand A'

’ P-ige
injummo peclore coccineâ

; teBricibus caudœ fuperioribusr, I h
tranfverfd

re^Bimbus Jupernè nigro-viridandibus
, Jabtus niLs T ^ ’ ^^erhribus coccineis ;

ibid. page 416.
S •... Tucana Cayanenfis gutture albo. Idem ,

(mj Hiftoire du nouveau monde
> pcge^^^.
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En général, les femelles font à très-peu-près de la grandeur

des mâles; elles ont les couleurs moins vives, & la bande rouge

du deffous de k gorge très-étroite ;
mais du rette elles leur reffem-

blent parfaitement. Nous avons fait repréfenter lune de ces

femelles dans la planche enluminée, n° xoz, fous la dénomi-

nation de toucan à gorge blanche de Cayenne
,
parce que nous

ignorions alors que ce fût une femelle. Au refte, cette fécondé

efpèce eft la plus commune & peut-être la plus nombreufe du

genre de ces oifeaux; il y en a quantité dans k Guyane, fur-

tout dans les forêts humides & dans les palétuviers. Quoiquils

n’aient ,
comme tous les autres toucans ,

qu’une plume pour

langue, ils jettent un cri articulé qui femble prononcer pmieit-

coin ou pignen-coin , d’une manière fi diftinéle que les créoles de

Cayenne leur ont donné ce nom que nous n’avons pas cru devoir

adopter, parce que le toco ou toucan de l’efpece precedente

prononce cette même parole , & qu’alors on les eût confondus.

LE TOUCANS A ventre rouge, (n)

Troijième efpèce.

CEToucAuak gorge jaune comme le précédent, mais il

a le ventre d’un beau rouge , au lieu que 1 autre 1 a noir. Thevet,

/„) Toucan. Thevet. Singul. de lu France an,ara. 1.-- Toucan fire ,ica Brcfilica .

‘
ni, PMér-roect , pfifer-fraefi. Italis , Ga^a d, Brafihu. AWrovande , A,,, page 83,.

^
Pieu si^ca germarns pMir.fracA indianifclier ,ogcL Gc^ Ara page 150. Ace

— iica jrrajiu e
BrafiHca , dus ramphajlos , hipponnchos &

roflri
. J,, page 30. - Monftrofu A,is. .uj. Bell.

G»- FramcaAldrora^, . Ar. g^e-

llra nSnaulL Ra, , Sjnopf. A«. page 44 . n." .. - PiCaBre^Uca AU.orand, . Ace

piperivora nonnullis. Willughby, Ornit/iol. pag. SS.— Rûfutius fimpluiter. tin, Avi. pag

,8 „> I ^Pie du Breftl. Albin, tome II
,
page i8. - Ramphajlos roflro mgro , cunma

crârnma ;
ramphajlos piperivorus. Linnxus , Syfl. net. ed. X , Gen. 45 , Sp. i. page 103 .

-

Tacana fupernè mgro-viridans ,
dorjo infuno & uropygio ad cmereum yergenubus i

peclor,

qui
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qui le premier a parié de cet oifeau, dit que fon bec eft auffî
ong que le corps Afdrovande dorme à ce bec deux palmes de
forrgueur & une de largeur, & M. Briffon eftime cette mefure
frx pouces pour les deux palmes. Comme nous n’avons pas vu

de cL Ïux"°“'
"""

d’après les indicationsOC ces deux premiers Auteurs. Nous remarovv

qu’Aldrovandes’eft trompé en lui donnarS^re”
un en arriéré, quoique Thevet dife expreffément qu’il a dfeux

^ à la

il couleur d’or avec du
ge au-delTus, ceft-a-dire, fous la gorge; il a auffi le ventre& les jambes d’un rouge très-vif, ainf. que l’extrémité de la queuequi pour le refte eft noire; l’iris de l’œil eft noire, elle eft entouréeun cercle blanc qui l’eft lui -même d’un autre cercle jaune • la

mandibule inférieure du bec eft une fois' moins large pi
extrémité du bec, que ne l’eft la mandibule fupérieure- ellesfont toutes les deux dentelées fur leurs bords.

avnTi"' de poivre, qu’il en
aloitmeme en fi grande quantité qu’il étoit obligé de le rejeter;

Dolnr li''
P" mus les Naturaliftes, cependant il- n’y apoint de poivre en Amérique, & Ton ne fait pas trop queÏpeut etre la graine dont cet Auteur a voulu parier ie n

le piment que quelques Auteurs appellentX
aurantio , ventre & teclricibus r A r •

»,j™, apic,

B«a Salerne , Omi,hol. p,,ge icg.
’ • P=8= 408. - Pie du

Tome. VIII,
D
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LE CO C H I CA T. (o)

Quatrième efpèce.

C’est par contraâion le nom que cet oifeau porte dans fon

pays natal au Mexique. Fernandès eft le feul auteur qui en ait

parïé comme î’ayant vu, & voici îa defcription qu’il en donne.

Il eft à-peu-près de la grandeur des autres toucans
;

ce il a
,
dit-

5? il
,
le bec de fept pouces de long

,
dont la mandibule fupérieure

55 eft blanche & dentelée, & l’inférieure noire; fes yeux font noirs

55 3c l’iris eft d’un jaune - rougeâtre
;

il a la tête 3c le cou noirs

55 jufqu’à une ligne tranfverfale rouge qui l’entoure en forme de

55 collier , après quoi le deftus du cou eft encore noir
,
3c le

55 deftbus eft blanchâtre ,
femé de quelques taches rouges 3c de

55 petites lignes noires
;
la queue Sc les ailes font noires auftî

;
le

55 ventre eft vert
;
les • jambes font rouges

;
les pieds font d un

55 cendré -verdâtre 3c les ongles noirs i il habite les bords de la

mer 3c fe nourrit de poiftbns. 55

('oj Cochitenacatl. Fernandez, Hif. nov. Hfp. pag. — Tucana fupernè mgra , infernè

yirldis ;
torque coedneo ; coUo inferiore in infimâ parte dilaté rubrismaculisutnnquelineis varia ;

imo ventre & teclridbus caudes inferioribus rubris ; reclricibui nigris Tucana Mexicana for-

BrüTon J OrnilhoL tome IV, pag. 4^1.
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LE HOCH I CAT. (p)
Cinquième efpèce.

SteluM
“waaion; que cet oifeauporte au Me>uque. Fernandes ell encore le feul qu. l’ait indiqué •

il eft, diMl, de la grandeur & de la forme d’un perroquet-
on P umage eft prefque entièrement vert

, feülernent femé de cc

quelques taches rouges
;
les jambes & les pieds font noirs & «

^

ourts e bec a quatre pouces de longueur
;

il eft varié de cc

laune & de noir, n Cet oifeau habite
, comme le précédent, les

ords de La mer dans la contrée la plus chaude du Mexique.

"“S- “P- ^^7.lNo,a. le ro fe
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LES A RA CA RIS,
Les AracÀris, comme nous Pavons dit, font bien plus

petits que îes toucans j
on en connoît quatre efpèces toutes

originaires des climats chauds de l’Amérique.

^ LE GRI G R I. {a)

Première efpèce d'Aracari,

Cet oiseau fe trouve au Brefil;& très-communément à la

Guyane où on l’appeiïe , parce que ce mot exprime à-

peu-près fon cri qui eft aigu & bref. lî a ïes memes habitudes

natureïles que ïes toucans
;
on le trouve auffi dans ïes memes

endroits humides & plantes de palmiers j
on connoit dans cette

première efpèce une variété ^ ^ dont nos Nomencïateurs (bJ ont

* Voyez ïes planches enluminées j n.® i66 , fous la dénomination de Toucan vert du

Brefil.

(a) Aracari Brajtlienjibus. Marcgrave , HiJI. nat. Braf. pag. zif.— Aracari, Pifon,Hi/?.

nat. Braf. pag. 92 . — Aracari Brafdienfibus Margravii. Jonfton, Avi. page 148. Aracari

Brafilienftbus Marcgravii. Willughby , OrnithoL page 96.— Aracari BrafiUenfbus Marcgravii

Ray, Synopf Avi. page 44 , n.° 2. — Oifeau aquatique apporté des terres neuves. Belon

,

Hift. nat. des Oifeaux, page \%Af.— Bicaminima rojlro denticulato. Barrère , France équinox.

page 141'. — Cuculus Brafilienfis aracari Marcgravii. Klein , Avi. page 30 , n.° 4. — Tucarms

aracarii. Linnxus , Syfl. nat. ed. X, page io\.-Tucana fupernè obfcurè viridis , înfernè

fulphureus ; capite , gutturc & collo nigris ; dorfo infimo , uropygio, teclridbus caudœ fuperiorihus

ù tœniâ tranfverfâ in ventre coccineis ; rechricibusfupernè obfcurè , infernè dilutè viridibus ....

Tucana Brafilienfis viridis. BrilTon , OrnithoL tom. IV
,
page 426 j & pl. 33 , fig. 2. L’aracari.

Salerne, OrnithoL iio.

les planches enluminées n.° 727 , fous la dénomination de Toucan vert de

Cayenne.

(b ) Tucana fupernè obfcurè viridis , infernè fulphurea , capite & gutture nigris (
mas ) cafianeis

(femina)-, uropygio coccineo; reclricibus fupernè obfcurè viridibus , infernè viridi cinereis

Tucana Cayanenfis viridis. BrilTon , OrnithoL tome IV , page 423.

fait



des Aracari s.
Imt une efpèce particulière; cependant ce n’eft qu’une différence
fi iegerc qu’on peut i’attnbuer à lage plutôt qu’au cl.mat; eîfcne confifte que dans une bande tranfverfafe d’un beau rouge furîa portrrne

;
d y a auffi quelque différence dans îa couleur du bec

nrênre efpèce les coul 1 I-

aucun ordre conftanr da
^^mre conltant dans chaque individu • en t •

a eu tort d’établir fur îes couleurs du bec les c rart
rentieîs de ces oifeaux.

nile?rr'' ; le dos le,îiiies & la queue d’un vert-obrnir • U
le ventre jaunes; jr::;: dff^es Plunres des jarrrbes d’un jaune obvâtre. v^é d uTeTdtfauve; les yeux grands & {’iris jaune • le bec eO fn a

^

pouces un quart, épais de fe4 4; tT"texture plus folide & plus dure que celle duT ^

font les ni
’ g”"i^tle barbes comme le

'w™pï:r 'rrpouces huit îignes.
queue ^ eft de feize

^ du deirous d^cofquitftT^^^

* • '• “"*«« ™r™.=

*

* fow fa planches enhunicéT^. ^ ^
~

* enycnnc. • 7 S , fous la dénomination de femcHe du Toucan vert

Tome VIII,

E
l
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fupérieure jaune , avec une bande longitudinale noire qui repré-

fente aflèz exaéternent la figure d’une longue pîume étroite.

^ LE KOULl IC {c)

Seconde, ejpèce d'Aracari,

Ce petit mot koulik, prononcé vite, repréfente exaélement

le cri de cet oifeau , & c’efl: par cette raifon que les créoles de

Cayenne lui ont donné ce nom. lî eft un peu moins gros que le

précédent, & il a îe bec un peu plus court dans ïa même pro-

portion
;

il a la tête
,
la gorge

,
le cou & h poitrine noires

;
il porte

fur îe deîTus du cou un demi-collier jaune & étroit; on voit une

tache de la même couleur jaune de chaque côté de la tête derrière

ïes yeux; îe dos, le croupion Sc les ailes font d’un beau vert,

& le ventre
,

vert aullî , eft varié de noirâtre
;

les couvertures

inférieures de la queue font rougeâtres
, mais la queue eft verte

& terminée de rouge
;
les pieds font noirâtres

;
le bec eft rouge

à fabafe, & noir fur le refte de fon étendue; les yeux font .envi-

ronnés d’une membrane nue & bleuâtre.

La femelle ^ * ne diffère du mâle que par la couleur du haut

Foyei les planches enluminées, n° 577, fous la dénomination de Toucan à collier de

Cayenne.

(c) Pica minor ^ rojlro dentîculato j varia. Gros bec
,

queue de rat. Barrère
, France

équinox. page 141. — Rojirata Americana virïdans j rojlro partim rubro nigro. Idem
, Ornithol.

claf. III
, Gen. 25 , Sp. 2. — Tucana viridi-olivacea ; capite collo , peclore & medio ventre

mgro-chalybeis ; macula ad aures flavo-aureâ ; collo Juperiore torque flavo aurantio ; teclricibus

caudœ infenoribus coccineis ; reclricibus fupernè viridibus infernè fufcis , apice cajîaneis. ....
Tucana Cayanenjîs torquata, BrilTon, Ornithol. tome IV

, page 429.—Green toucan. Le toucan

vert. Edwards, Glan. page 255.

Voyei les planches enluminées
,
72.° 729 ,Tous la dénomination de Toucan à ventre gris de

Cayenne.
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du cou, où fon plumage eft brun, tandis qu’il eft noir dans le
mâle; le deflbus du corps, depuis la gorge jufqu’au bas du ventre
eft gris dans la femelle, & le demi -collier eft d’un jaune très-

pâle, au lieu quil eft d’un beau jaune dans le mâle, & que le
deflbus du corps eft varié de différentes couleurs.'

LARACARI a bec noir, (^d)

Troifième efpèce.

Nous NE CONNOISSONS de cét oifeau que ce qu’en a dit
Nieremberg; il eft de la groflèur d’un pigeon; fon bec eft épais,
noir & crochu; les yeux font noirs aulli , mais l’iris en eft jaune;
il a les ailes & la queue variées de noir & de blanc

; une bande
noire prend depuis le bec & s’étend de chaque côté jufque fur
la poitrine; le haut des ailes eft jaune, & le refte du corps eft
dun blanc- jaunâtre; les jambes & les pieds font bruns ,& les
ongles blanchâtres.

Nieremberg, page 209. — Xochitcnacatl. Jonfton
, page no.

Charleton^^Xlrri/'"'^
per, in America arlorum floridarum mellagine viaitans.

W eJ ZlnJT rr K ^ ^ 1X2 , n.» 5. Alla .ocfiitenacalt

,

J Ornithol. page 2<^%.-Tucana dilaté

miniZttZr ad peclus ufquc nigré; teclricibus alarum fuperiori-

IV, pag.. 432.
’ ‘^1^0 (i nigro vanis .... Tucana lutea. Briffon , Ornithol. tome
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LARACARI bleu, {e)

'Quatrième efpèce.

VO ICI ce que Fernandès rapporte au fujet de cet oifeau

,

qu’aucun autre Naturaîifte n’a vu. « II eft de la grandeur d’un

5? pigeon commun; fon bec efi: fort grand, dentelé, jaune en

defRis Sc d’un noir- rougeâtre en deffous; fes yeux font noirs;

„ pifis eft d’un jaune -rougeâtre; tout fon plumage eft varié de

cendré & de bleu. ’’

II paroît par le témoignagé de ce même Auteur
,
que quelques

efpèces d’aracaris ne font que des oifeaux de paflage dans cer-

taines contrées de l’Amérique méridionale (fj.

(e) Altéra, xoch'uenacatl , Fernandès , Hip. nov. Hijp. pag. 47- Altéra xochitenacatl.

Nieremberg ^
pag. 209.— Pica Brafilica Jècunda. Aldrovande, Avi. tome I

,
page 803. Pica

xochitenacatl , dicla. Jonfton ,• Avi. pages 1 57 & \lG—Tacana 'in toto corpore cæruko & cinereo

varia. . . • Tucana ccerulea. Brillon , Ornithol. tome IV
,
page 433.

De avibus quibufdam roftri maxrmt. Adeunt quotannis Pato tempore earn provinciam

quam Honduras vocare mos ep avium numerofa examina j columbarutti magriitudine , fpcclan-

dâque forma j cum oh pennarum varietatem ,
quts lûtes , coccinecs , candides ac c^anees junt

,

tum ob roflri moftripeam magnitudinem quod reliquo corpore efi longius, Fernandes j Hp. Avi.

nov. Hifp. pag- 17 = cap. xv.

^ LE BARBICAN



^ LE BA R B I CA N.
Comme cct oifeau tient du barbu & du toucan, nous avons
cru pouvoir ïe nommer harbican; c’eft une efpèce nouvelle qui
n’a été décrite par aucun Naturalifte

, & qui néanmoins n’eft
pas d un climat fort éloigné

; car elle nous a été envoyée des
cotes de Barbarie, mais fans nom & fans aucune notice fur fes
habitudes naturelles.

Cet oifeau a les doigts difpofés deux en avant & deux en
arriéré comme les barbus & les toucans

; il relTemble à ceux-ci
par la diftribution des couleurs

,
pat la forme de fon corps &

pat fon gros bec, qui cependant eft moins long, beaucoup moins
large & bien plus folide que celui des toucans; mais il en diffère
par fa langue épaiflè, & qui nÿft pas une plume comme celle
des toucans

; il reflèmble en même temps aux barbus par les
lonp poils qui fortent de la bafe du bec & s’étendent bien au-
dela des narines

; la forme du bec eft particulière, la mandibule'
fuperieure étant pointue, crochue à fon extrémité avec deux
dentelures moufles de chaque côté

; la mandibule inférieure eft
rayee tranfverfalement par de petites canelures; le bec entier eft
rougeâtre & courbe en embas.

eft noir fur toute îa partie fuperieure du

^
^ ^ poitrine & le ventre, & iî eft rouge furie refte

U e ous du corps, à-peu-près comme celui de certains toucans

'“"S; la queue a trois pouces & demi •

le bec dix-huit lignes de longueur fur dix d’épaiflèur;& les pieds«ont guere qu’un pouce de hauteur, en forte que cet oifeau a
grande peine a marcher.

Voye{ les planches enluminées, n ° 6oz

Tome VIIL
F
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,
Scc,

^ LE CA S S I C A N.

N^ous AVONS DONNÉ le nom de cajfican à cet oifeau dont

ï’efpèce n’étoit pas connue ,& qui nous a été envoyée par M. Son-

ne rat
,
parce que ce nom indique ies deux genres d’oifeaux aux-

quels iî a ïe plus de rapport; celui des cafTiques & celui des tou-

cans ^ nous ne fommes pas aiîures du climat ou il fe trouve j nous

préfumons feuîement qu’il eft de^ parties méridionales de l’Amé-

rique; mais de quelque contrée qu’il foit originaire ou natif, il ell

certain qu’il reflemble aux cafTiques de l’Amérique par la forme

du corps & par la partie chauve du devant de la téte^, & qu’en

meme temps il tient du toucan par la grolTeur & la forme du Bec

qui efl arrondi & large à fa bafê & crochu à l’extrémité ;
en forte

que fl ce bec étoit plus gros
, & que les doigts fuffent difpofés deux

à deux
,
on pourroit le regarder comme une efpece voifine du

genre des toucans.

Nous ne ferons pas la defcription des couleurs de cet oifeau; la

planche enluminée, n° en donne une idee complété. Il a le

corps m'ince
,
mais alongé

, & fa longueur totale cft d’environ

treize pouces
;

le bec a deux pouces & demi
;

la queue
,
cinq

pouces; & les pieds, quatorze lignes. Nous ne fommes point in-

formés de fes habitudes naturelles
;

fi Ton en vouloit juger par la

forme du bec, & par celle des pieds, on pourroit croire qu’il vit

de proie. Néanmoins les toucans & les perroquets qui ont le bec

crochu ne vivent que de fruits
,
& les ongles ainfî que le bec du

Cafîican font beaucoup moins crochus que ceux du perroquet
;

en forte que nous regardons le caflican comme un oifeau frugi-

vore, en attendant que nous foyons mieux informés.

* foyei les planches enluminées , n° 628.



LES CALAOS
ou .

£i:s OISEAUX RHINOCÉROS.
Nous VENONS de voir que les toucans, H fmguliers par leur
énorme bec, appartiennent tous au continent de i’Amérique
méridionale : voici d’autres oifeaux de i’Afrique & des grandes
Indes

, dont le bec auffi prodigieux pour les dimenfions que celui
des toucans, eft encore plus extraordinaire par îa forme, ou pqur
mieux dire, plus excefllvement monftrueux

; comme pour nous
démontrer que la vieille Nature de l’ancien continent, toujours
fupérieure à la Nature moderne du nouveau monde dans toutes
fes produaions, fe montre aulTi plus grande, meme dans fes
erreurs

, & plus puifTante jufque dans fes écarts.

En confidérant le développement extraordinaire
,
la furcharge

mutile, FexcroilTance fuperflue, quoique naturelle, dont le bec
de ces^ oifeaux eft non -feulement groffi , mais déformé, on ne
peut s’empêcher d’y reconnoître les attributs mal aflbrtis de ces

‘ pèces difparates
, dont les plus monftrueufes naquirent & pé-

mt prefque en meme temps par la diiconvenance & les oppo-
tions de leur conformation. Ce n’ell pas la feulé ni la première
ois que 1 examen attentif de la Nature nous ait offert cette vue
même dans le genre des oifeaux : ceux auxquels on a donné les
noms de bec avifi , bec en cifem

,

font des exemples de cette
ftruaurc incomplète & contraire à tout ufage

, laquelle leur ôte
prefque le moyen de vivre & celui de fe défendre

, contre les
efpèces memes plus petites & moins fortes, mais plus heureufes

«
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8c plus puifTantes ,

parce qu’eîles font douées d’organes plus

alTortis. Nous avons de femblables exemples dans îes animaux

quadrupèdes, les unaus, îes aïs ,
îes fourmiîIierSjîes pangoîins, &c.

dénués ou miférabîes par îa forme du corps & îa difproportion

de îeurs membres
,
traînent à peine une exiîlence pénibîe

,
tou-

jours contrariée par îes défauts ou îes excès de îeur organifation ;

la durée de ces efpèces imparfaites & débiîes n’eft protégée que

par îa foîitude, & ne s’eft maintenue & ne fe maintiendra que

dans îes îieux déferts où î’homme & îes animaux puiîTans ne fré-

quenteront pas faJ.

Si nous examinons en particuîier îe bec des caîaos, nous re-

connoîtrons que îoin d’étre fort à proportion de fa grandeur ,
ou

utiîe en raifon de fa ftruéfure ,
iî eft au contraire très-foibîe &

très-maî conformé; nous verrons qu’iî nuit pîus qu’iî ne fert à

l’oifeau qui îe porte, & qu’iî n’y a peut-être pas d’exempîe dans

la Nature d’une arme d’aufli grand appareiî 8c d’auîîl peu d’effet
;

ce bec n’a point de prife; fa pointe, comme dans un îong îevier

très-éîoigné du point d’appui, ne peut ferrer que molîementj

fa fubflance eft fi tendre qu’eîîe fe féîe à îa tranche par îe pîus

léger frottement
;
ce font ces féîures irréguîières 8c accidenteîîes

que îes Naturaîiftes ont prifes pour une denteîure natureîîe 8c

réguîière. Eîîes produifent un effet remarquabîe dans îe bec du

caîao rhinocéros; c’eft que îes deux mandibules ne fe touchent

que par îa pointe, îe refte demeure ouvert 8c béant, comme fi

eîîes n’euîîent pas été faites î’une pour î’autre; îeur intervalîe eft

ufé ,
rompu de manière que par îa fubftance 8c par îa forme de

cette partie , iî fembîe qu’eîîe n’ait pas été faite pour fervir

('u) Voye^ (iirce fiijet l’article de YUfinu & de lAi ) tome XIII ^ page 34‘

conftamment,
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conftamment

, mais plutôt pour fe détruire d’abord& fans retour
par PuHige même auquel elle paroifloit deftinée
Nous avons adopté, d’après nos Nomenclateurs

, le nom de
calao pour dcligner le genre entier de ces o.feaux, quoique lesIndiens n aient donné re nrtrv. ^ t

^ ^ ^

Naturafifles îes , ^ ® K^fieurs

de œrn "‘T'''’
à caufe de l’efpècecorne qu. furmonte leur bec, mais prefque tous n’ont vu eue

^

s becs de ces o,féaux extraordinaires (c). Nous-mêmes ne cln-
ons pas ceux dont nous avons fait repréfenter les becsf^d 1,

d’après Te
deferiptions de ces dtfférens oifeaul

P e témoignage des Voyageurs, & d’après nos propres

à £r cT’"T
'

relativementa leur caraaere le plus frappant, qui ell la forme fingulière de

ni cuT /T ^ —

t

que dans fes vues droites, la Nature palTe par des grada-“ su; ce di, e,pé„ don. „ ^n,.
P fe, .1 n y en a peut-etre qu’une à laquelle on doive appliquer

nomination d’oi/nt« rhinocéros toutes les autres ne nous

Puifqu’Tle eT ' d '"n
de la Nature,

su-oi r;;;:'”"” r'"’ •»

J Gliznures nî :?Rr y-

Mujeum Bejler, tab. ix^pane 37
—

’cin^^*
Regiœ Societatis

,

part. I, page 50. _
X V : t

, &C.
^ P 6- 37. - Clulrtrs

, lib. V , pag. ,o6. -
(c) On trouve, dans plufieurs Auteurs d’Hiftoire Naturelle dps rT' -ide ces oileauK

, qu'il faut que le temps éclairciire. Foye, r

^
indtca ,

Thnoccros dlüa Aldrovando
; totam avem qui dlLt^ ' T-

d^dent , nemnem adhuc m. Muf. Worm. pag LJAf -

oifcaux. » Bnffon , OrnithoL tome I V page^
^ VU que le bec de ce;

(d) Voyei les planches enluminées
033 & 034

Tome VllL
G
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Ces dix efpèces font, i.° le caîao rhinocéros, dont le bec eft

repréfenté, planche enluminée

,

2.° Le calao à cafque rond ,
dont ïe bec efl: reprefenté dans la

planche enîuminée, n?

3 Le calao des Philippines à cafque concave.

4.

° Le caîao d’Abyflinie
,
que nous avons fait repréfenter

,

planche enîuminée , 779.

5.

° Le caîao d’Afrique, auquel nous donnons îe nom de hmc-

6? Le caîao de Maîabar, que nous avons vu vivant, & que

nous avons fait repréfenter, pîanche enîuminée, 8yj.

Le caîao des Moîuques, que nous avons fait repréfenter

d’après un individu empaiîîé, pîanche enîuminée, n? z8j.

8.

° Le caîao de î’îîe Panay ,
dont nous avons fait repréfenter

îe mâîe & îa femeîîe d’après des individus empaillés
,
planches

enluminées, y80 & y8i.

9.

" Le calao de Manille
,
que nous avons fait repréfenter d’après

un individu empaillé, planche enluminée, n° 8yi.

io.° Enfin le tock ou calao à bec rouge du Sénégal, repréfenté

d’après un individu empaillé, planche enluminée, zUo.

En confidérant ces dix efpèces dans l’ordre inverfe, c’eft-à-

dire, en remontant du tock qui eft la dernière, à la précédente,

c’eft-à-dire ,
au calao de Manille & jufqu’au rhinocéros qui eft

la première ,
on reconnoîtra tous les degrés par où la Nature

pafle pour arriver à cette monftrueufe conformation de bec. Le

tock a un large bec en forme de faulx comme les autres^ mais

ce bec eft fimple & fans éminence f le caîao de Manille a déjà

une éminence apparente fur le haut du bec; cette éminence eft
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pîus marquée dans ie calao de îlïe de Panay
; elle eft très-remar-

quabïe dans le calao des Moluques
; encore plus confidérable dans

îe calao d’AbylTmie; énorme enfin dans le calao des Philippines

& du Malabar;& tout-a-fait monftrueufe dans le calao rhinocéros.
Mais fl ces oifeaux ont de fi grandes différences par la forme
du ec Ils ont une reffemblance générale dans la conformation
des pieds, qui confifte en ce que les doigts latéraux font très-
longs & prefque égaux à celui du milieu.

^ LE TO CK. (e)

Première efbèce.

Cv^et oiseau a un fort gros bec, mais ce bec eft fimple &
fans excroiflance

; cependant il eft en forme de fauîx comme
celui des autres calaos qui Font furmonté d’une corne ou d’un
cafque plus ou moins étendu & plus ou moins relevé : d’aiïleurs
e tock relFemble aux calaos par la plupart des habitudes natu-
relles, & fe trouve comme eux dans îes climats les pîus chauds
de Fancien continent. Les nègres du Sénégal îui ont donné îe
nom de tock, & nous avons cru devoir îe îui conferver. L’oifeau
jeune différé beaucoup de Fadulte

, car iî a îe bec noir 6c îe

^oyei les planches enluminées, n.® 260 & 890.

/ilh 'c
^r

^
t 'infernèfordidè alhus , capite ^ PUtture & cnlln Cclhs ,^cap^s pennarum In capiu nigricannhus

, Jo fuperiore maJis
longuudinah mgncanu in yertice , reclricibus lateralibus nigricanübus noie

1“
"""'Vrubro .. . Hydrocorax Senegalenfis erythrorynchos Le C.hi u ^

Ornithol. tome I V pa/ ^7/
^ ^ouge du Sénégal. Briffon

Mis.inferné fordldTLl pennaru,

prima medletate candidis dterd
' '

oculos fordidè albd ; recîricihus lateraliln

S,«iaknfis tcXrh 1 • • • •

J Calao à bec noir du Sénégal. 573.
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plumage gris-cendré, au iieu qu’avec Fâge le bec devient rouge

& le plumage noirâtre fur le deffus du corps, îes aiîes & la

queue ,
& blanchâtre tout autour de k tête

,
du cou & fur toutes

îes parties inférieures du corps ;
on aîTure aufli que les pieds de

ï’oifeau jeune font noirs, & qu’ils deviennent rougeâtres ainfi que

ïe bec avec lage. lî n’eft donc pas étonnant que M. BrifTon en

ait fait deux efpèces, k première de fes phrafes indicatives nous

paroît répondre au. tock aduîte ,
& la fécondé au tock jeune.

Cet oifeau a trois doigts en avant & un feui en arrière ; celui

du milieu eft étroitement uni au doigt extérieur jufqu’à k troi-

fième articulation, & beaucoup moins étroitement au doigt in-

térieur jufqu’à k première articulation feulement ;
iî a îe bec

très-gros ,
courbé en bas & légèrement denteîé fur fes bords.

L’individu que nous décrivons ici
,
avoit vingt pouces de lon-

gueur
J
ïa queue avoit fix pouces dix lignes

,
le bec

,
trois pouces

cinq lignes fur douze lignes & demie d’epaiîTeur à k bafe
j
k

fubftance cornée de ce bec eft légère & mince , en forte qu’iï

ne peut offenfer violemment j, les pieds ont dix -huit lignes de

hauteur.

Ces oifeaux
,
qu’on trouve aîTez communément au Sénégal ;

font très-niais lorfqu’ils font jeunes
;
on les approche & on les

prend fans qu’ils s’enfuient
;
on peut les tirer aufli fans qu’ils

s’épouvantent, ni même fans qu’ils bougent ;
mais îorfqu’ils font

adultes, l’âge leur donne de l’expérience, au point de changer

entièrement leur premier naturel; ils deviennent alors très-fau-

vages; ils fuient & fe perchent fur k cime des arbres
,
tandis

que les jeunes retient tous fur les branches les plus balles & fur

les builTons, où ils demeurent fans mouvement k tête enfoncée

dans les épaules ,
de manière qu’on n’en voit

,
pour ainû dire

,

que



DES Calaos.
^9

que le bec ; ainfi, les jeunes ne volent prefque pas, au’lieu que
les vieux prennent fouvent un vd élevé & alFez rapide

;
on voit

beaucoup de ces oifeaux jeunes dans les mois d’août & de
feptembre; on peut les prendre à la main, & dès le premier
moment ds femWent être auffi privés que fi on les avoir élevés

kuT nor?''

” '

porter la nourriture au bec
; ils ne la cherchent ni ne la

ramaflènt lorfqu’on la leur jette, ce qui fait préfumer que les pères& meres font obligés de les nourrit pendant un très-long temps.
ans eut état de liberté, ces oifeaux vivent de fruits fauvages,
en domefticité ils mangent du pain & avalent tout ce qu’on

veut leur mettre dans le bec.

Au refte
, le tock eft fort différent du toucan

, cependant if
paroit qu’un de nos favans Naturaliftes les a pris l’un pour l’autre.
M. Adanfon dit, dans fon Voyage au Sénégal, qu’il a tué deux
toucans dans cette contrée; or il eft certain qu’il n’y a de toucans
en Afrique que ceux qu’on peut y avoir tranfportés d’Amé-
rique, & c’eft ce qui me fait préfumer que ce font des tocks &
non pas des toucans dont M. Adanfon a voulu parler.

^ CALAO DE Manille.
Seconde ejpèce.

ettc ESPÈCE n’étoit pas connue, & nous a été envoyée
pour le Cabinet du Roi par M. Poivre

, auquel nous devon
beaucoup d autres eonnoiffances & grand nombre de chofes
curieufes.Cetoifea_utfef^e plus gros que le tock; il a vingt

? Voyei les planches enluminées, n.° 891

Tome VIIL
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pouces de longueur; fon bec eft îong de deux pouces & demi,

moins courbé que celui du tock, point dentelé, mais affez tran-

chant par les bords & pîus pointu
;
ce bec eft furmonté d’un

léger fefton proéminent
,
adhérant à la mandibule fupérieure &

ne formant qu’un fimpïe renflement ;
îa tête & ïe cou font d’un

blanc îavé de jaunâtre avec des ondes brunes
;
on remarque une

pîaque noire à chaque côté de la tête fur les oreilles
; le deflTus

du corps efl: d’un brun-noirâtre avec quelques franges blanchâ-

tres, filées légèrement dans les pennes de l’aiïe; le deflbus du

corps efl: d’un blanc-fale
;
les pennes de la queue font de la même

couleur que celle des ailes ,
feulement elles font coupées tranf-

verfalement dans leur milieu par une bande roulTe de deux

doigts de largeur. Nous ne favons rien des habitudes particulières

de cet oifeau.

^ LE CALAO DE ElLE Panav.

Troifième efpèce.

Cet oiseau nous a été apporté par M, Sonnerat, Correfpon-

dant du Cabinet : voici la defeription qu’il en donne dans fon

voyage à la nouvelle Guinée
;

il l’appelle calao à hec cifelé; mais

ce caraéfère ne le diftingue pas de quelques autres calaos qui

ont également le bec cifelé.

U Le mâle & la femelle font de même grofleur, & à-peu-

près de la taille du gros corbeau d’Europe
,
un peu moins

3’ corfés & plus alongés
;
leur bec efl: très-long

,
courbé en arc

33 ou repréfentant le fer d’une faulx , dentelé le long de fes bords

* Voyei les planches pluminées, n° 780, le mâle , & n.° 781 , la femelle.



des Calaos.
en deffus & en defldus, terminé par une pointe aiguë& dépri- «
mée fur les côtés; il eft fiHonné de haut en bas, ou en travers 1
dans les deux «ers de fa longueur; la partie convexe des filions a
eft brune, & les c.felures ou enfoncemens font couleur d’orpin • «

.5'? '* ^ i >. .

le b, ”i’-
* "lîne fubAmec .

q aplatie fur les cotes, tranchante en delTus conné,.en angle droit en devant; cette excroilTance s’étend le’long du «

eft eltT d“ l’œi' “
toute dune membrane brune dénuée de plumes - la «

Paupiere foutient un cerclé de poils ou crins durs! courts’ & u
tordes qui forment de véritables cils

; l’iris eft blanchâtre
;
u

e male a la tête, le cou, le dos & les ailes d’un noir-

u

l femelle «

oui dT “‘'"P'® '"S" triangulaire «
q setend de la bafe du bec en delfious & derrière feil juf. „

''«|-no‘r> changeant comme le cou & le dos du mâle- n

l,it ifr :

“ ^ «“ «
“

eft d’’ 1 fexes, n

font
^ “

font gaiement d’un rouge brun-foncé; ils ont aulTi tous deux ud;x plumes a la queue
, dont les deux tiers fupérieurs fn !

«t™.. .A .„e b.„* ‘Z
“

verfale noire; les pieds font de couleur plombée & f

“

pofés de quatre doigts, dont un dir

' ^ “

d-
- '

- A
6 ’ ont un dirige en arrière & trois «

diriges en devant; celui du mftieu eft uni au doi.runi au doigt extérieur «
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» jufqu’à ïa troifième articulation ,

& au doigt intérieur jufqu’à

îa première feulement ” éTV-

^ LE CALAO DES Moluques. {g)

Quatrième efpèce.

On a mal appliqué le nom d'dlcatni'^^ à cet oifeau
,
Cluflus

eft l’auteur de cette méprife fhj

,

il n’a pas bien interprété le

palTage d’Oviedo, car le nom efpagnol d’^i/c^zrra^ félon deman-

dés ^,Hernandès(^A-y? &Nieremberg flj, appartient au péli-

can du Mexique
, & par conféquent ne peut être appliqué à un

oifeau des Moluques. Cette première méprife a produit une

fécondé erreur, que nos Nomenclateurs ont étendue fur tout le

genre des calaos, en les regardant comme des oifeaux d’eau, &
les nommant hydrocorax , 3c leur fuppofant l’habitude de fe tenir

au bord des eaux
;
ce qui néanmoins eft démenti par tous les

Obfervateurs qui ont vu ces oifeaux dans leur pays natal : Bon-

tius
,
Camel , & qui plus eft , l’oifeau lui-meme par la forme &

Voyage à la nouvelle Guinée
,
page 123.

* Voyei les planches enluminées , 283.

1 ^lcatra\ oviedi yjîve verius , corvi marini genus. Clufius, Exot. page 106. — Corvus

indiens. Bontius ,
Hiji. Nat. Ind. page 62.— Corvus indicus Bontii. Willughby , Ornithol.

(Joj-yiis torquatus j pedibus cinereis , roftro crenato. Klein j Avi. page 5 8 , n.° 2.

^—Corvus indicus Bontii. Ray , Synopf. Avi. page 40 , n.° 7. -Cariocatacles. Moehring,

Avi. Gen. 7.— Hydrocorax fupernè fufeus ^ infernè nigricans
,
grifeo mixtus ; tmo ventre dilutè

fulvo i capite Juperiùs nigricante ; genis & gutture aigris ; fajciâ arcuatâ fub gutture fordidè

ànereo albd ,• occipitio & collo dilutè cajlaneis ; remigibus aigris ,
mtnortbus exterius grtfeo

matginatis , reclricibus fordidè cinereo albis ; roftro gibhofo . . Hydrocorax. Brillon
,
OrmthoL

tome IV, page 566. — Corbeau des Indes
•,
Salerne j Ornithol. 91* —“Edwards a* Ajnne

une figure coloriée du bec de cet oifeau, pl. 281 , c.

(h J Exotic. lib. V ,
cap. xii

,
page 106.

{i) Page 0,1. (k) Page 672. (l) Page 223.

la ftrudure
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DES Calaos.
îa ftruaure de fes pieds & de fon bec, démontrent que les calaos
ne font ni corbeaux, ni corbeaux d’eau. On doit donc regarder
cette dénomination générique d’hydrocorax comme mal conçue& îe nom particulier d’alcatnç i s .

' *

J ,

'aaicatras, comme mal appliqué au calao

Lr ’

l r
" que deuxpouces deux l.gnes : ce caradère des pieds très-courts appartient

n euement a celui-ci, mais encore à tous les autres calaos
q marchent aufli mal qu’il efl poffible; fon bec a cinq poucesde fonceur fur deux pouces & demi d’épailTeur à fon origine •

eft dun cendre-noirâtre, & eft furmonté d’une excroiffance’
dont la fubftance eft allez folide & femblable à de la corne •

tte excroilTance eft aplatie en-devant, & s’étend en s’arron-
dift-ant ,ufque pardelTus la tête; il a de grands yeux noirs, mle regard de%réable; les côtés de la tête, les ailes & la gorgenoires, & cette partie de la gorge eft entourée d’une banl

Îe refte d
“
T™'' g^'^^^^hâtre

; toutle refte du plumage eft varié de brun, de gris , de noirâtre &de fauve
; les pieds font d’un gris-brun & le bec eft noi SeCes oifeaux, dit Bontius ;, ne vivent noinr .r i

de fruifc Re T
‘ ^ point de chair, maisnits, & principalement de noix mufcade donr iTc f

grande déprédation ^ font une

eft tendre & délftate u„ f
agréable au goût.

’ aromatique qui la rend très-

(mj Bontius
, HiJ]. Nat. Ind. page 62.

Tome VIÎL
I
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LE CALAO DE Malabar.
Cinquième, efpèce.

K,

Cet oiseau a été apporté de Pondichéry, iî a vécu à Paris

pendant tout Tété 1777, dans ïe jardin de Thotel de Madame îa

Marquife de Pons, qui a eu la bonté de me ï’ofFrir, & à laqueîle

je me fais un devoir de témoigner ici ma refpeéfueufe fenfibilité.

Ce caïao étoit de ïa grandeur d’un corbeau, ou fiî’on veut une

fois pîus grand que ia corneille commune
;

il avoit deux pieds

& demi de longueur, depuis la pointe du bec à l’extrémité de

la queue qui lui étoit tombée pendant la traverfée , & dont les

plumes commençoient à croître de nouveau
, & n’avoient pas

pris à beaucoup près toutes leurs dimenfions ,
ainfi l’on peut

préfumer que la longueur entière de cet oifeau eft d’environ trois

pieds ;
fon bec, long de huit pouces, étoit large de deux, arqué

de quinze lignes fur la cordé de fa longueur
;
un fécond bec

,
s’il

peut s’appeler ainli
,
furmontoit le premier en manière de corne

immédiatement appliquée & couchée fuivant la courbure du vrai

bec ;
cette corne s’étendoit depuis la bafe jufqu’à deux pouces

de la pointe du bec; elle s’élevoit de deux pouces trois lignes,

de manière qu’en les mefurant par le milieu
,
le bec & fa corne

forment une hauteur de quatre pouces
;
l’une & l’autre près de

ïa tète
,
ont quinze lignes d’épailTeur tranfverfale

;
la corne a fix

pouces de longueur , & fon extrémité nous a paru accourcie &
félée par accident

,
en forte qu’on peut la fuppofer d’environ un

demi-pouce plus longue; en total, cette corne a la forme d’un

véritable bec tronqué & fermé à ïa pointe
, où néanmoins ïe
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deflin de îa réparation eft marqué par un trait en rainure très-

fenfibîe
,
tracé vers le milieu & fuivant toute îa courbure de

ce faux bec qui ne tient point au crâne, mais dont la tranche en
arrière ou fa coupe qui s’élève fur la tète, efl: encore plus extraor-
dmaire ; c eft une efpèce d’occiput charnu

, dénué de plumes
revetu dune peau vive, par laquelle paffe le fuc nourricier de
ce membre paraîite.

Le vrai bec terminé en pointe- moufle, eft aflêz ferme, fa
fubftance eft cornée, prefque olTeufe, étendue en lames, dont
on aperçoit les couches &les ondes; le faux bec, beaucoup plus
mince & fléchiflknt même fous les doigts, n’eft point folide &
p em, autrement l’oifeau feroit accablé de fon poids, mais il eft
d’une fubftance légère & remplie à l’intérieur de cellules féparées
par des cloifons fort minces, qu’Edwards compare à des rayons
de miel fnj. Vormius foj dit que ce faux bec eft d’une fubftance
femblable à celle du têt des écreviflès.

Le faux bec eft noir depuis la pointe jufqu’à trois pouces en
artère, & l’on voit une ligne du même noir à fon origine, ainfi
qu’à la racine du vrai bec; tout le refte eft d’un blanc-jaunâtre:
ce font précifément les mêmes couleurs que lui donne Vormius

,

en ajoutant que l’intérieur du bec & du palais eft noir fpJ.
ne peau blanche & pliflTée embralTe des deux côtés, comme

de féiirnTonJ" outdluS''XiX"V
^ P*'°P°rtîon de leur grofTeur , le dedans étant plein

CW„
,
page 28..

" * “’irf - irrégulitea

(”> Cornu.... mm ro!lrorubJlantiæ,fiicamm,te„uc b m«n, rir '

corum cmjl,^ oomfpondcns. Muf. Worm. pag. 20Î -Le Mur nn’
fubjïantia cornu kvijjima & caya

, tat. i x
, cap. 37.

chof

b%,. r^n,uè ®
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une mentonnière, la racine du vrai bec pardefTous

, & va s’im-

planter vers ïes angles du bec dans îa peau noire qui environne

îes yeux; de îongs ciîs, arqués en arrière, garnirent la paupière;

l’œil efl; d’un brun-rouge , il s’anime & prend beaucoup de feu

lorfque Toifeau s’agite
; la tête qui paroît petite en proportion du

bec énorme qu’elle porte
,

eft alTez femblable
,
pour la forme

,

à celle du geai : en général , la figure
,

l’allure & toute la tour-

nure de ce calao nous ont paru un cômpofé de traits & de

mouvemens du geai, du corbeau & de la pie, ces relîemblances

ont également frappé les yeux de la plupart des Obfervateurs

qui ont donné à cet oifeau les noms de corbeau Indien (q) ^

corbeau cornu ('
rJ 3

pic cornue d’Ethiopie ^fjy 3lc.

Celui - ci avoit ïes plumes de la tête & du cou noires
, avec

la faculté de ïes hériffer , ce qu’il fait fouvent comme le geai ;

celles du dos & des ailes font noires aulTi, Ôc toutes ont un foible

reflet de violet Sc de vert
;
on aperçoit aufli fur quelques plumes

des couvertures des ailes une bordure brune irrégulièrement

tracée, ïes plumes fe furmontant légèrement, paroiflTent être

gonflées comme celles du geai
;
l’efliomac & le ventre font d’uu

blanc-faïe
;
entre ïes grandes pennes de l’aile qui font noires

,
les

feules extérieures font blanches à la pointe
;

la queue qui com-

mençoit à recroître
,

étoit compofée de fix plumes blanches

,

noires à la racine
, & quatre qui fortoient de leur tuyau toutes

noires
;
les pieds font noirs

,
épais & forts

,
couverts de larges

écailles
;
les ongles longs , fans être aigus , paroiflènt propres à

) Corvus indicus cornutus. Bontius j Hifl. Nat. orient. lib. V , cap, x i.

(rj Horned-crow. Grew. Muf. regix Societ. part. I, pag. 55,

(f) Horned pie ofEthiopia. Cefl: ainfi que les Anglois appellent le calao rhinocéros , fuivant

M. BrifTon, Ornithol. tome I Vjpage 571.

faifir
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faifit & à ferrer. Cet oifeau fautoit des deux pieds àda-fois en
avant & de côté, comme le geai & k pie, fans marcher; dans
fon attitude de repos, il avoit k tête portée en arrière & reculée
en„e les épaules ,• dans l’émotion de k furpr.fe ou de l’inquié-
tude i c haulToit, fe grandilToit & fembloit prendre quelque
air erte

, cependant fa mine en général ell baffe & ftupide
fes mouvemens font brufques & défagréables

; & les traits qu’iî
^ent de ia pie & du corbeau

,
îui donnent un air ignoble ftj

que fon naturel ne dément pas. Quoique dans les calaos il y ail
es e peces qui paroiffent frugivores

, & que nous ayons vu
elm-ci manger des laitues qu’il froiffoit auparavant dans fon
ec , il avaloit de k chair crue

; il prenoit des rats & il dévorameme un petit oifeau qu’on lui jeta vivant
;

il répétoit fouvent
un en fourd ouck ouch; ce fon bref & fec

, n’eft qu’un coup
e gofier enroué

;
il faifoit auffi de temps en temps entendre

une autre voix moins rauque & plus foible, tout-à-fait pareille
glouffement de k poule -d’inde qui conduit fes petits.

Nous l’avons vu s’étendre, ouvrir fes ailes au foleil, & trem-
b otter lorfqu’il furvenoit un nuage ou un petit coup de vent.

la Tr ' ^ ^vant
de 1 etc; notre climat eft donc trop froid pour fa nature.

M R m difpenfer de remarquer que
• ri on s eft trompe en rapportant fuJ à (on calao des Phi-hppmcs la figure d du ,ec de la planche afir des gknuresd Edwards; car cette figure repréfente le bec de notre rf TMakbar^^ft furmonté d’une excto.ffance fimple & norpaî

(O U: sr,yu. Ua 0
.j, fe, ,,,,

( uj bupplement, page 13(5^

Toms. VIÎI,

K
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d’un cafque concave & à double corne ;

comme î’eft celui du

calao des Philippines.

LE B R A C
ou CALAO d'Afrique. Çx')

Sixième ejpèce.

Nous CONSERVERONS à cc caîao îe nom dé hraCf qite ïui

a donné ïe P. Labat, d’autant que ce voyageur efl; le feuï qui

Tait vu & obfervé
;

il eft très-grand ,
fa tête feule & le bec ont

enfembîe dix- huit pouces de longueur; ce bec eft en partie

jaune & en partie rouge
;

les deux mandibules, font bordées de

noir; on voit à la partie fupérieure du bec une excroifTance de

fubftance cornée d’une grofTeur confidérable ëc de ia meme

couleur; la partie antérieure de cette excroiffance fe prolonge

en avant en forme de corne
,
prefque droite & qui ne fe recourbe

pas en haut
;

îa partie poftérieure de cette excroifTance eft au

contraire arrondie & couvre la partie fupérieure de ïa tête
;

îes

narines font placées au-defTous de ï’excroifTance
,
afTez près de

l’origine du bec , & ïe plumage de ce calao eft entièrement

noir.

('xJ Rhinocéros Avis , fecunda Vûr/e/ijj. Wilîughby , Ornithol. Capitis & rojiri icon accurata

,

tab. 17.— Trompette de brac ou oifeaii trompette, Nouvelle relation de l’Afrique occidentale,

par le P.Labat, tome IV, in-l2
,
page 160.—Hydrocorax in toto corpore niger; rojîro unicornu

,

^ cornu reclo_. . . . Hydrocorax Africanus. BrifTon , Ornithol. tome IV ,
page 170.
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LE CALAO D’A B YS S IN lE.

Septième ejpèce.

Ce Calao paroît être un des plus grands de fon genre,
cependant fi Ton en juge par îa longueur & îa grolTeur des
becs

, le calao rhinocéros eft encore plus grand
; la forme du

calao d’Abyflinie paroît être modelée fur celle du corbeau &
feulement plus grande & plus épailîè

;
il a trois pieds deux

pouces de longueur totale ; il eft tout noir, excepté les grandes

pennes de l’aile qui font blanches
;
les moyennes & une partie

des couvertures qui paroijGTent d’un brun-tanné foncé
;
le bec eft

légèrement & également arqué dans toute fa longueur, aplati 8c
comprimé par les côtés

;
les deux mandibules font creufées inté-

rieurement en gouttières, & finifîent en pointe moulTe; ce bec
a neuf pouces de long

,
& il eft furmonté à fa bafe & jufque

auprès du front, d’une proéminence en demi-difque de deux
pouces & demi de diamètre, 8c de quinze lignes de large à fa
bafe fur les yeux; cette excroiflance eft de meme fubftance que
le bec, mais plus mince 8c cède ïorfqu'on la prelTe avec les

doigts; la hauteur du bec, prife verticalement, & jointe à celle
de fa corne, eft de trois pouces huit lignes; les pieds ont cinq
pouces 8c demi de hauteur

;
le grand doigt y compris l’ongle

,

a vingt-huit lignes
; les trois doigts antérieurs font prefque égaux

;
le pofterieur eft aufli très -long, il a deux pouces; tous font
épais, couverts comme les jambes, d’écailles noirâtres & garnis
d ongles forts

,
fans être ni crochus ni aigus

;
fur chaque côté de

Foyei les planches enluminées
, n° 779.
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îa mandibule fupérieure du bec près de l’origine

, eft une plaque

rougeâtre; de îongs cils garnirent les paupières; une peau nue

d’un brun- violet entoure ïes yeux, & couvre îa gorge & une

partie du devant du cou.

LE CALAO DES Philippines, (y)

Huitième ejpèce.

Cet oiseau, félon M. Brifibn, eft de îagrofteur d’un dindon

femelle; mais fa tête eft proportionnellement bien plus groflè,

& cela paroît néceftaire pour porter un bec de neuf pouces de

longueur fur deux pouces huit lignes d’épaiftèur
, & qui porte

lui-même au-delTus de la mandibule fupérieure une excroiftance

cornée de ftx pouces de long fur. trois pouces de largeur
;
cette

excroiftance eft un peu concave dans fa partie fupérieure, &
fes deux angles antérieurs font prolongés en avant en forme de

double corne ;
elle s’étend en s’arrondiftant fur la partie fupé-

rieure de la tête; les narines font placées vers l’origine^ du bec,

au-deftbus de cette excroiftance
;
& tout le bec ainft que fa

proéminence eft de couleur rougeâtre.

Ce calao a la tête, la gorge, le cou, le deflus du corps & les

couvertures fupérieures des ailes & de la queue noires
; tout le

deftbus du corps eft blanc
;
les pennes des ailes font noires Sa

(y ) Calao Avis , Petiver , Ga\oÿhiL pl. 31 , fig. I. — Avis Ph'iUppenjis galeâ plana. Idem ,

pl. 38, fig. 6. Nota. Que Petiver n’a repréfenté que le bec de cet oifeaii. — Rhinocéros Avis

prima varieras. Willughby , Ornithol. pl. 17. — Nota. X^illughby n’a repréfenté que la tête

& le bec. — Hydrocorax fupernè niger , infemè albus ; remigibus aigris
, albâ maculé notaîis j

reclricibm decem intermediis aigris , utrimque extimâ albâ , rodro bicorni .... Hydrocorax Phi-

lippenfis. BrilTon , Ornithol, tome IV, page 568.

marquées
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marquées d^une tache blanche ; toutes les pennes de ïa queue
font entièrement noires h l’exception des deux extérieures qui

font blanches
;
îes pieds font verdâtres.

George Came! a décrit
, avec d’autres oifeaux des Philippines

,

une efpèce de caîao qui paroît aflez voifine de ceïle-ci
, mais

qui cependant, n’eft pas abfoluinent ïa même. Sa defcription a
ete communiquée a ïa Société royale

,
par ïe Dodïeur Petiver

,

& enfuite imprimée dans ïesTranfaaionsPhiïofophiques, n.^ zsj,
article iii; on y voit que cet oifeau nommé calao ou cagao, par
îes Indiens

,
ne fréquente point ïes eaux

,
mais fe tient fur ïes

hauteurs & même fur ïes montagnes
, vivant de fruits de baïiti,

qui eft une efpèce de figuier fauvage, ain fi que d’amandes, de
piïlaches

, &c. qu’iï avale toutes entières, cc II a
,

dit i’Auteur

,

ïe ventre noir • îe croupion & ïe dos d’un cendré brun
5 ïe cou

& ïa tete roux
; ïa tête petite & noire autour des yeux

;
ïes ciïs te

noirs & longs
;
ïes yeux bleus

;
ïe bec long de fix à fept pouces un ce

peu courbé en bas
, dentelé, diaphane& de couleur de cinabre

,
et

large d’un demi-pouce dans ïe milieu, élevé àï’origine de plus et

de deux pouces,& recouvert en-deïTus d’une efpèce de cafque
,

et

long de fix pouces & large de près de deux
;
ïa langue eïl très- et

petite pour un auïTi grand bec, n’ayant pas un pouce de long; ce

a VOIX reïTembïe à un grognement & plus au mugifiTement cc

a veau, quau cri dun oifeau
j
ïes jambes avec ïes cuiïïès, ce

t jaunâtres de longues de fix à fept pouces
;
ïes pieds ont ce

tro^is doigts en -devant de un feuï en -arrière, écailleux, rou- cc

geatres de armés d’ongles noirs
, folides de crochus

;
ïa queue

eft compofee de huit grandes pennes blanches
, longues de,U«K • pouces; les pennes de, «le, fontpunes: le,

ml”'

CC

ec

ee
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5’ combats avec la grue

,
qu’ils nomment tipul ou ùhol

;
ils difent

5 ’ que c’eft après ce combat
,
que les grues ont été forcées de

55 demeurer dans îes terres humides
, & que les calaos n’ont pas

voulu îes foufFrir dans leurs montagnes. 55

Cette efpèce de defcription me paroît prouver aîTez clairement,

que les calaos ne font pas des oifeaux d’éau ou de rivage ; &
comme les couleurs & quelques autres caradères font dilFérens

des couleurs du calao des Philippines ,
décrit par M. BrilTon ,

nous croyons qu’on doit au moins regarder celui-ci comme une

variété de l’autre.

LE CALAO A cAsciUE rond.
Neuvième efpèce.

Nou s n’ AV ONS de cet oifeau que le bec, & ce bec ell pareil

à celui qu’Edwards a donné fiJ;Sc Ci nous jugeons de la gran-

deur de Foifeau
,
par la grolFeur de la tête qui relie attachée à

ce bec , ce calao doit être l’un des plus grands & des plus forts

de fon genre
;

le bec a lîx pouces de longueur des angles à la

pointe ,
il eft prefque droit , c’eft - à - dire , fans courbure

;
il eft

aufti. fans dentelures
; du milieu de la mandibule fupérieure

,

s’élève & s’étend jufque fur l’occiput
, une loupe en forme

de cafque , haute de deux pouces
,
prefque ronde

, ,
mais un

peu comprimée par les côtés
;

cette éminence
,
en y joignant

le bec
,
forme une hauteur verticale de quatre pouces fur huit

de circonférence ; les couleurs flétries 6c brunies dans ce bec qui

eft au Cabinet, n’offrent plus ce vermillon dont Edwards a peint

^ F'oyei les planches enluminées ,

( :() Glaniires ,
page 150 , planche 281 1 figure c.
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îe cafque du bcc qu’il repréfente. M. Briflôn paroît s’être trompé,
lorfqu’il rapporte ^aj le bec marqué c, planche z8 i d’Edwardsi
à fon premier calao, page 56S

, dont le cafque eft au contraire
aplati.

Aldrovande a donné une figure très-reconnoiffable fb) du becde ce ca ao a cafque rond
, fous le nom de Semenda fcj , oifeaud. Indes donc nyioire, rbt-H, encore pref,ne conJabZ/clb c place au cabinet du grand duc de Tofcane, avoir été apporté

étoifr“'r ;
; a

palme
^ 'i’u"®

defctiptin

pointu & creufe en canal
; en comparant cette

cription a la figure, on reconnoît que ce bec eft celui ducalao a carque rond.

le calao rhinocéros, (d)
Dixième efpèce.

Quelques Auteurs ont confondu cet oifeau des Indes
méridionales, avec le tragopan de Pline, qui eft le cafoar connu

(p
) Supplément d’OrmthoIoBie

. , 36.

( ) Aldrovande
, Avi. rom. I, pag-. 83 3.

(^c) Semendæ cranii defcriptlo. Ibidem.

fd
planches, enluminées

, n.° 934.

*^te.
J!-irNt^rtmbe"rf

" ^ ^ > avec la figure de
*’• 7 Gaioph. Ecdei ni

R^tnoceros Avis. MuCeum Be(l. p^ge :

7“'“ • ''•‘’ocroi cns.

n. 8. Com,s,nd,cuscormuu,,rmihieoc,m
avuBontli tcr, S

' n
, pag. ,

-Topm indnj. Miifemn Worm. p,,g. ig, n."

n." l.-Hydrocor.r in ,o,c eorpore nier rJnL r
^ ‘

Ai. pag.
3

Briflbn , OmMol. tome IV. page nii * T™
oifeau , Glamres , pi. 281.

' ^ donné la figure coloriée de
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des Grecs & des Romains, & qui fe trouve en Barbarie & au

Levant ,
à une très-grande diftance des contrées où Ton trouve

celui-ci. L’oifeau rhinocéros, vu par Bontius dans lile de Java,

eft beaucoup pîus grand que îe corbeau d’Europe ;
il le dit

très -puant & très-laid, & voici la defcription qu’il en donne:

;ct fon plumage eft tout noir & fon bec fort étrange
;
car fur la

« partie fupérieure de ce bec, s’élève une excroiftance de fubftance

cornée
,

qui s’étend en avant & fe recourbe enfuite vers le

«haut en forme de corne, qui eft prodigieufe par fon volume,

,, car elle a huit pouces de longueur fur quatre de largeur à fa

« bafe
;
cette corne eft variée de rouge & de jaune & comme

« divifée en deux parties
,

par une ligne noire qui s’étend fur

« chacun de fes côtés fuivant fa longueur
;
les ouvertures des

«narines font fttuées au-deftbus de cette excroiffiince près de

« l’origine du bec. On le trouve à Sumatra , aux Philippines &
dans les autres parties des climats chauds des Indes. «

Bontius rapporte quelques faits au fujet de ces oifeaux . il dit

qu’ils vivent de chair& de charogne
;
qu’ils fuivent ordinairement

les Chafleurs de fangliers, de vaches fauvages ,
&c. pour manger

la chair & les inteftins de ces animaux que ces Chafteurs éven-

trent & coupent par quartiers
,
pour emporter plus aifément ce

gros gibier & très - promptement ,
car s’ils le laifîbient quelque

temps fur la place ,
les calaos ne manqueroient pas de venir tout

dévorer fej] cependant cet oifeau ne chafte que les rats & les

fouris
,
& c’eft par cette raifon que les Indiens en élèvent quel-

( e )
Vicütai cadaveribus intejlinifque anitnalium , undè venatores qui fclopetis vaccas Jilveftres ;

avros & cervos jacuhntur, comitari filent^acJœp'e in partes dijficïa , propter gravitatem , ad

ripas fluminum in cymbas ab iUis deferuntur , fi nolint ut diclarum avium rapacitati proftituta

fint.
Bontius , Hift. Nat. Ind. lib. F. cap. xi.

ques-uns
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ques-uns. Bontius dit qu’avant de manger une fouris, le calao
J’aplatit en la ferrant dans fon bec pour l’amoffir, & qu’il l’avale

toute entière en la jetant en Pair, & îa faifant retomber dans
fon ïarge gofier; c’eft au refte la feule façon de manger que lui
permette la ftruaure de fon bec & la petitelTe de fa langue ,
quieft cachee au fond du bec & prefque dans ïa gorge ffJ,

'

A elle eft la manière de vivre à laquelle fa réduit la Nature

,

en lui donnant un bec aflez fort pour ïa proie, mais trop foible
pour le combat

; très - incommode pour ï’ufage
, & dont tout

appareil n’eft qu’une exubérance difforme & un poids inutile;
cet excès & ces défauts extérieurs femblent influer fur les facultés
intérieures de î’animaï : ce calao efl: trifte & fauvage

;
il a î’afpea;

rude, i’attitude pefante & comme fatiguée. Au reïle, Bontius
,

n’a donné qu’une figure peu exade de la tete & du bec
, & ce

becrepréfenté par Bontius, efl; fort petit en comparaifon de celui
qui efl; au Cabinet fgj; mais comme il eft de ïa même forme,
ils appartiennent certainement tous deux à ïa même efpèce
d oifeau.

Cf) Linguapro tanto roflro exigua uncidisi:xzD{^Q^ion% Philofoplûques, n,’ 28sr àJ Foyei h planche enluminée.
a > n, 20 j.

Tome VIIL M
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* LE MA RT IN - P É C H E U R
ou L’A L C Y O N. {a)

Le NOM de Martin-pêcheur vient de Martinet-pêcheur
, qui étoit

î^ancienne dénomination françoife de cet oifeau
, dont le vol

reffemble à celui de Thirondelle- martinet, lorfqu’eiïe file près de

terre ou fur ïcs eaux. Son nom ancien alcyon^ étoit bien plus

nobîe , & on auroit dû le lui conferver
, car iî n’y eut pas de

nom pîus célèbre chez les Grecs
;

ils appeloient alcyoniens , les

jours de calme vers le foiflice, où Pair & la mer font tranquilles
;

jours précieux aux navigateurs
,
durant lefquels les routes de la

^ Voye[ les planches enluminées , n° 77.

(a) En Grec , akkuov, Kmu^, KnpvMf; en Grec moderne, «æs-z/ws- en Aarabe, cheren; en

Latin , alcedo , alcyon ; ( alcedo dicebatur ab antiquis pro alcyone. Fefius. Tantôt on écrivoit

alcyon fans alpiration, & d’autres fois avec rafpiration, halcyon)', en latin moderne, ifpida ;

en Italien
, uccdlo peccatore , piomhino , picupiolo , uccello del paradij'o j uccello délia Madonna ,

pefcatore del re ; fur le Lac majeur , vitriolo ,• dans la Lombardie , merlo aquawLo ; en Efpa-

gnol , arvela; en Catalan , arné

,

félon Barrère -, en Allemand, eijp-vogel ; & fuivant Schwenck-

feld , wajfer heunlein & fee fchwalme ; dans la Poméranie , eyfengartt ; en Anglois , king-

fisher ; en Polonois , -^morodek ri^ec'^ny. Dans nos provinces , on lui donne les noms de pêche-

véron , merle d’eau , merle d’aigpe j merle bleu & merle-pêcheret ; ailleurs , mais mal-à-propos

,

pivert bleu , pivert d’eau , tartarieu ,
par contraétion de fon chant •, fur la Loire

, vire-vent ,

dans l’idée que cet oifeau tourne au vent comme une girouette •, drapier & garde-boutique

,

parce

qu’on croit qu’il préferve des teignes les étoffes de laine en Provence , bleuet.

Martin-pêcheur, Belon j Nat. des Oifeaux j pag. 2 1 8. Idem , pêcheur , martinet - pêcheur j

tartarin , artre , monnier. Portraits d’oifeaux j page 50 j b , avec une figure peu

exade. — Ifpida. Gefner , Avi. pag. 571 , avec une mauvaife figure. — Ifpida apud

recentiores. Idem , Icon. Avi. page loo , avec une figure auffi peu exade. Alcyon. Idem

,

Avium

,

page 85.— Picus marinus. Idem , ibid. page 713. — IJpida. Aldrovande
, Avi.

tome III, pag. 518 , avec une figure défedueufe , page 520. Alcyon. Idem , ibid. page

497 - — IJpida. Willughby
, Ornithol. page roi j avec une figure aflcz bonne , tab. 24.

— Ray , Synopji Avi, pag. 48 , o.° a i. — Jonfton, Avi. pag. 107. — Halcyon & alcedo.,

idem J ibid. — Ifpida nofras, "KXç'm , Avi. page 33 , n.° i. — Ifpida. Moehring. Gen. 20.-—

Sibbald. Scot. illujl. part. II, lib. ni, pag. 16.— Alcedo fluviatilis. Schwenckfeld i Avi.

Silef. pag. iC)i.—Al<y'on, alcedo^ Exercit. page in, n.°^i2. Idem yOnomait. pag. 105 , n.° 12.

Ifpida , alcyon fluviatilis, vulgh pifcator regis. Idem, ExemV. page ni ,
n.° 13—

page 105 J n.° ii.— Ifpida , feu alcyon fluviatilis 3 alcyon riparia
j alcedo ;

plomhina; Avis
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mer font auffi sûres que celtes de la terre
; ces mêmes jours

etoient auffi te temps donné à l’alcyon pour élever fes petitsAl
L’imagination toujours prête à enluminer de merveilleux Ù
beautés la Nature, acheva d’altérer cette image enplaçant le nid de l’alrvnn r,.. i t ^

en

qui enchaînoitl. 1 Éole

fl fille ni •
r- 1-7T enfans

; Æçyonefo fill plaintive & folitaire fdj, fembloit encore redeminder auxfon infortune Ceix que Neptune avoir fait périr fej, &c

touÎTutm f°M
n’eft, comme

Deut ”
® ® ’ *1“^ embleme de fon hiftoire naturelle; & l’on

falcvon
termine fa longue difcuffion furalcyon, par conclure que cet oifeau n’eft plus connu. La feule

efcription d Ariftote, pouvoit le lui faire reconnoître & lui dé-
montrer que c’eft le même oifeau que notre martin-pêcheur.

clœ Mariez
, yulgo j-egis pifeator Rzaczynsici -, Aucluar HiR ISFnt P /brachyura faprà cyareea

, fuhtus fuha . loris rufis Mer 7 / n
386 . - IfpMa

dont Muller eu p.Ie, HUîtVfe T '

~ ^ qu'il ny a naTde'"The hngfifcher. Brh. Zool. page 82 ,• avec une bonne figure coIoLe -ccefio
, peSore fulvo. Barrère

, Ornitkol. claf. iv, Gen a ^Sd t _ xf/’ .7

dorfo
<^^rulea

. Jubtus fulva. IJpida. Linnæus , Syfl. Nat. ed X Gen <6 S
°

, fupra

, page 39 , avec une figure affez bonni
, aux pLdstl -M /

^

c

"
P^ge 48 , avec une figure mal coloriée , paee <{a —mW r

^‘"^^ '^'Nebeur

,

Albm
, tome I

,

m^dio dorfo & uropygio cœrulco-beryllinis caXe /fj.f
infernèrufa;

^^figmtis
; duplici utrimque maculâ in capite rufâ • tel

tranfverfis cceruleis

uam hanc temporis nutrieemfacram variez & picl^ alcvonis L t / T Clemen-
1*. V , cap. V m X.

dxxere Ariftote
Uifi, animal

% - -eu.

( e) Aies quœ ad maris fcom 11
ora dederejonum tenui crepitantiaZll^(Xl‘'XT rT' plerumque qnerelæ

Umenurj,. Aiîoft. alla, marina * VantUainfariunia
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'iJalcyon y dit ce Philofophe, n’ejl pas beaucoup plus grand qiAun

moineau
; fin plumage ejî peint de hUu

,
de vert & relevé de pourpre

;

ces brillantes couleurs font unies & fondues dans leurs reflets fur

tout le corps & fur les ailes & le cou • fin bec jaunâtre (fj eft long

& pointu fgJ.
H eft également cara6térifé par la comparaifon des habitudes

naturelles ; Mcyon étoit folitaire & trifte
;
ce qui convient au

martin - pécheur que Ton voit toujours feuî
, dc dont îe temps

de la pariade eft fort court (hJ. Ariftote
, en faifant Faïcyon

habitant des rivages de ïa mer, dit aufliqu’iî remonte îes rivières

fort haut , & qu’il fe tient fur leurs bords fij: or on ne peut

douter que le martin-pêcheur des rivières n^’aime également à fe

tenir fur îes rivages de ïa mer
,
où il trouve toutes les commo-

dités néceftaires à fon genre de vie
,
& nous en fommes aîTurés

par des témoins oculaires (b-J', cependant Klein îe nie, mais il

n’a parié que de ia mer Baitique
,
& il a très -mai connu le

martin-pêcheur, comme nous aurons occafionde îe remarquer.

Au refte ,
i’aicyon étoit peu commun en Grèce & en Itaiie

;

Chéréphon, dans Lucien, admire fon chant comme tout nouveau

pour iui (IJ. Ariftote & Piine difent que îes apparitions de i’aicyon

) J ai traduit le mot umx.Mpoi' jaunâtre , d’après Scaliger , & non pas verdâtre , comme

l’avoit rendu Gaza’, & il y a toute raifon de croire que c’eft la véritable interprétation.

( g ) Alcedo non multb amplior pajjere eft , colore ttim cceruleo , tum viridi , tum leviier

purpurco inftgnis ; videlicet non particulatim colore ita diftinSa : fèd ex indifcreto varié refiil-

gens corpore toto, & alis & collo ; roftrumJàbviride j longum j tenue. Arift. lib, IX , cap. xiv.

(h) IJpida maximéfolitaria avis eft. Aldrovande, tome III^ pag. 6z.

( i ) Sed amnes etiam fubit afiendens longiàs. Ariftote , lib. IX, cap. x i v.

^ Le martin-pêcheur , bleuet en Provence , fe plaît fur les bords de la mer & des petits

ruiffeaux qui s’y jettent ; il fe nourrit des plus petits coquillages
, les prend dans fon bec

, &
les brife à force de les frapper fur les cailloux. Il cherche auffi les gros vermifleaux qui font fur le

bord de la mer. Sa chair fent le mufe. Notice jointé aua envois de M. Guys,

(l) Dial, alcyon.

étoient
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étoient rares, fugitives, & qu’on ïe voyoit voler d’un trait rapide

à l’entour des navires
, puis rentrer dans fon petit antre du

rivage fmj', tout cela convient parfaitement au martin-pêcheur,

qui n’eft nulle^part bien commun & qui fe montre rarement.
. On reconnoit également notre martin-pêcheur dans la manière
de pecher de I alcyon

,
que Lycophron appelle le plongeur

&qui, dit Oppien, fe jette & fe plonge dans la mer en tombant,
C eft de cette habitude de tomber-a-plomb dans l’eau, que ies

Italiens ont nommé cet oifeau piomhino
( petit pîomb ). Ainfi

,
tous

îes caraderes extérieurs & toutes ies habitudes naturelles de
notre martin-pêcheur

, conviennent à l’aicyon décrit par Ariftote.

Les Poètes faifoient flotter le nid de i’alcyon fur ia mer ; ies

Naturaliftes ont reconnu qu’ii ne fait point de nid
, & qu’il dépofe

fes œufs dans des trous horizontaux de la rive des fleuves ou
du rivage de la mer.

Le temps des amours de l’alcyon
, & les jours alcyoniens

placés près du folftice
,
font le feul point qui ne fe rapporte pas

exaéfement à ce que nous connoifTons du martin-pêcheur
,
quoi-

qu’on le voie s’apparier de très-bonne heure & avant Téquinoxe;
mais

, indépendamment de ce que la fable peut avoir ajouté à

Ihiftoire des alcyons pour l’embellir, il eft poflible que, fous un
climat plus chaud

,
les amours des martin-pêcheurs commencent

encore plus tôt
; d’ailleurs il y avoit différentes opinions fur la

faifon des jours alcyoniens. Ariftote dit que dans les mers de
Grèce, ces jours alcyoniens n’étoient pas toujours voifins de cq\xk

du folftice
j mais que cela étoit plus confiant pour la mer de

h inlatebras abeuntem. Pline, lib. V,
Ariftote , lib. V , cap. ix. Ex recenfione Scalig.

(n) urinator. Lycophr. in cojfandrd.

Tomé VIII,

cap, ïx-,8c

N
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Sicile (oJ. Les Anciens ne convenoient pas non plus du nombre

de ces jours fpJ > ^ Coïumene ies place aux Kaîendes de

mars fg temps auquel notre martin-pêcheur commence à faire

fon nid.

Ariftote ne parle diftinêfement que d’une feuîe efpèce d’aîcyon

,

& ce n’eft que fur un pallage équivoque & vraifemblablement

corrompu, &c où, fuivant la correétion de Gefner ,
iî s’agit de

deux efpèces d’hirondelles frj, que les Naturaïiftes en ont fait

deux d’aïcyons
;
une petite qui a de îa voix

, & une grande qui

eft muette ; fur quoi Beîon, pour trouver ces deux efpèces, a

fait de la roufferole fon alcyon vocal , en même temps qu’ii

nomme alcyon muet ie martin - pêcheur
,
quoiqu’il ne foit rien

moins que muet.

Ces difcuffions critiques nous ont paru néceflaires
,
dans un

fujet queîa plupart des Naturaïiftes ontîaifle dans îa plus grande

obfcurité. Klein qui le remarque en augmente encore la

confufton, en attribuant au martin-pêcheur deux doigts en avant

& deux en arrière il s’appuie de l’autorité de Schwenckfeïd

qui eft tombé dans îa même erreur d’une figure fautive

de Beîon que néanmoins ce Naturaîifte a corrigée lui-même

(o) Vies alcyonios fieri circa brumam non fimper nojlris locis contingit ; at in jîculo mari

ferè femper. Ariftote , Hifl. animal. Hb. V , cap. v 1 1 1.

(P ) Coel. Rhodig. lecî. antiq^. iib. XIV, cap. xi.

(q) Ibidem.

( r) Lib. VIII j cap. 3 ïTaT®!» , que Gaza & Niphus traduifent par alcedonesi,

quoique aedon fîgnifîe proprement le roiîîgnol, & qu’il foit beaucoup plus à propos de lire avec

Gefner & d’entendre ce paffage de l’hirondelle
,
puifque dans la ligne fuivante Ariftote

commence à parler diftinUement de l’.alcyon comme d’un oifeau diflerent.

(f) IJpidœ & alcyonum caufa mulcis ambagibus circumfcrtpta. Avi. pag. 31.

(t ) Avi. page 33.

(u ) L’origine en eft dans Albert , comme l’obferve Aldrovande, en la redlifiant. Avi. tome

IJIj

^x) Nat. des Oileaux.
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en décrivant très -bien la forme du pied de cet oifeau qui efl:

finguîière : des trois doigts antérieurs , îextérieur eft étroitement

uni à celui du milieu, jufqu à îa troifième articulation, de manière

à paroître ne faire qu’un feuï doigt
,
ce qui forme en-defTous une

plante de pied large & aplatie; le doigt intérieur eft très -court;
& plus que celui de derrière; les pieds font auffi très -courts*
îa tête eft groftè; le bec îong, épais à fa bafe, & filé droit en
pointe

; îa queue eft généraîement courte dans îes efpèces de
ce genre.

C eft le plus beî oifeau de nos climats
, & il n’y en a aucun

en Europe qu’on puifte comparer au martin - pécheur pour la

netteté, la richefte & î’éclat des couleurs: eîles ont les nuances

de l’arc-en-cieï; le brillant de l’émail; le luftre de la foie; tout

îe milieu du dos
,
avec le deftus de la queue, eft d’un bleu-clair

& brillant, qui
,
aux rayons du foleil, a le jeu du faphir, &

lœil de la turquoife; le vert fe mêle fur les ailes au bleu, & la

plupart des plumes y font terminées & ponduées par une teinte

d’aigue-marine
; la tête & le deftus du cou

,
font pointillés de

même
,
de taches plus claires fur un fond d’azur. Gefner com-

pare le jaune rouge ardent qui colore la poitrine, au rouge en-

flammé d’un charbon.

II fernble que le martin-pêcheur fe foit échappé de ces climats

où le foleil verfe avec les flots d’une lumière plus pure
, tous

les tréfors des plus riches couleurs (^yJ. Et en effet, fi l’efpèce

('y) «Ily .1 uneefpèce de martin-pêcheur, commune fur toutes les îles delà mer du Sud-,
nous avons remarqué que fon plumage efl beaucoup plus brillant entre les Tropiques, que dans ce

les terres fituées au-delà de la zone tempérée
, comme à la nouvelle Zélande. » Forfter. Obfervations

à la fuite du fécond Voyage de Cook ^ page i8l. Le martin-pêcheur porte le nom A’eroore dans
la langue des ües de la Société.
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de notre martin-pécbeur, n’appartient pas précifément aux climats

de rOrient & du Midi, le genre entier de ces beaux oifeaux en

eft originaire ;
car pour une feule efpèce que nous avons en

Europe ,
l’Afrique & l’Afie nous en offrent plus de vingt

, &
nous en connoifTons encore huit autres efpèces dans les climats

chauds de l’Amérique- Celle de l’Europe eft meme répandue en

Afie & en Afrique; plufieurs martins-pêcheurs envoyés de la

Chine & d’Égypte ,
fe font trouvés les memes que le nôtre

, &
Beïon dit l’avoir reconnu dans la Grèce 6c la Thrace (aj.

Cet oifeau
,

quoiqu’originaire de climats plus chauds
,

s’eft

habitué à la température 6c meme au froid du nôtre : on le voit

en hiver le long des ruiireaux plonger fous la glace, 6c en fortir

en rapportant fa proie c’eft par cette raifon que les Alle-

mands (c

)

l’ont appelé Ei7;vogel, oifeau de la glace
,
6c Beïon

fe trompe, en difant qu’il ne fait que pafter dans nos contrées,

puifqu’iï y refte dans le temps de la gelée.

Son vol eft rapide 6c filé
;

il fuit ordinairement les contours

des ruifleaux, en rafant la furface de l’eau
;

il crie en volant,

kiy ki
,
kiy kl

,

d’une voix perçante 6c qui fait retentir les rivages
;

il a dans le printemps un autre chant
,
qu’on ne laiftè pas d’en-

tendre malgré le murmure des flots 6c le bruit des cafcades

/iJ Nat. des Oifeaux, page 220.

f^a) ««Les orées de la rivière (de î’Hèbre, aujourd’hui Mélifla
)

font en quelques endroits

jjaffez hauts ,
où les alcyons de rivières , vulgairement nommés martinets pêcheurs

,

font

leurs nids.» Idem. Ohfervations , page 63. Le martin-pêcheur ne fe trouve apparemment point

en Suède
,

puifque M. Linnæus n’en fait point mention j mais on eft plus étonné de

voir qu’il y place le guêpier ,
que l’on connoit peu en France , & qui eft même allez rare en

Italie.

^ h) Schwenckfeld , Gefner , Olina.

(c) Gefner, Avi. page 551.

fdj Le nom d’ifpida , fuivant l’auteur de Naturd rerum', dans Gefner, eft formé du cri

de l’oifeau, apparemment du premier-, on a voulu imiter le fécond dans le nom de tartarieu,

que l’on donne auffi au martin-pêcheur.

il eft
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iî eft très-fauvage & part de loin; il fe tient fur une branche

avancée au-deffus de î’eau pour pêcher; ii y refie immobile, &
épie fouvent deux heures entières

,
îe moment du pafFage d’un

petit poifibn; il fond fur cette proie en fe laifTant tomber dans

î’eau où iî refie pïufleurs fécondés
;

iî en fort avec îe poifîbn au
bec, qu iî porte enfuite fur la terre, contre îaqueîîe iî îe bat pour
îe tuer avant de î’avaîer.

Au défaut de branches avancées fur î’eau, le martin-pêcheur
fe pofe fur queîque pierre voifine du rivage ou même fur îe

gravier; mais au moment qu’iî aperçoit un petit poifTon, iî fait

un bond de douze ou quinze pieds, & fe îaifTe tomber à pîomb
de cette hauteur; fouvent aufîi on îe voit s’arrêter dans fon voï

rapide
, demeurer immobiîe & fe foutenir au même îieu pen-

dant pïufleurs fécondés
;

c’efl fon manège d’hiver
,
îorfque îes

eaux troubîes ou îes gîaces épaifTes îe forcent de quitter îes rivières,

& îe réduifent aux petits ruiîFeaux d’eau vive
; à chaque paufe

,

iî refie comme fufpendu à îa hauteur de quinze ou vingt pieds
;

& îorfqu’iî veut changer de pîace
,

iî fe rabaifFe & ne voîe pas

à pîus d’un pied de hauteur fur î’eau, iî fe reîève enfuite & s’arrête

de nouveau. Cet exercice réitéré & prefque continueî, démontre
que cet oifeau pîonge pour de bien petits objets

,
poiflons ou

infeéles
, & fouvent envain

;
car iî parcourt de cette manière

des demi-îieues de chemin.

Iî niche au bord des rivières & des ruifîèaux ,
dans des trous

creufés par îes rats d’eau ou par îes écreviflès, qu’iî approfondit

îui-même, & dont iî maçonne & rétrécit i’ouverture : on y
trouve de petites arêtes de poifFon, des écailîes fur de îa pouf-
fière, fans forme de nid; & c’efl fur cette poufFière que nous
avons vu fes œufs dépofés

, fans remarquer ces petites peîottes

Tome VIII O
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dont Belon dit qu’il pétrit fon nid

,
& fans trouver à ce nid la

figure que lui donne Ariftote, en le comparant pour ïa forme

à une cucurbite , & pour îa matière & la texture ,
à ces boules

de mer ou pelottes de fiîamens entrelacés, qui fe coupent diffi-

cilement, mais qui delTéchées deviennent friables fej^ il en eft

de meme des halcyomum de Pline dont il fait quatre efpèces
,
&

que quelques-uns ont donné pour des nids d’alcyon, mais qui

ne font autre chofe que différentes pelottes de mer ou des holo-

thuries qui n’ont aucun rapport avec des nids d’oifeau ffj ; &
quant à ces nids fameux du Tunquin & de la Cochinchine que

Ton mange avec délices, & que l’on a aulîi nommé nids d'alcyon
;

nous avons démontré qu’ils font Pouvrage de l’hirondelle falan-

gane (gJ.
Les martin- pécheurs commencent à fréquenter leur trou dès

le mois de mars ; on voit dans ce temps le mâle pourfuivre

vivement la femelle. Les Anciens croyoient les alcyons bien

ardens, puifqu’ils ont dit que le mâle meurt dans l’accouple-

ment (hj’-, & Ariftote prétend qu’il entre en amour dès l’âge de

quatre mois (

i

Au refte, l’efpèce de notre martin-pêcheur n’eft pas nom*

breufe
,
quoique ces oifeaux produifent fix

, fept 6c jufqu’à neuf

petits félon Gefner
,
mais le genre de vie auquel ils font alTujettis

ies fait fouvent périr
,
6c ce n’eft pas toujours impunément qu’ils

bravent la rigueur de nos hivers ,
on en trouve de morts fur la

( e J Halofachne ^ flos aridiis maris. Hift, animal. lib. IX, cap xiv.

(f) Lib. XXXII:, cap. y 111.

{g) ^ l’article de cet oifèau.

(h) Tzetzès & le fcholiafte d’Ariftophatie.’

(i) Fœtificat toto œtatis tempore j parère "nata menfes quatuor incipit. Lib. IX , cap, 14.
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glace. Olina donne la manière de les prendre à la pointe du jour

ou à la nuit tombante ,
avec un trébuchet tendu au bord de

l’eau il ajoute qu’ils vivent quatre ou cinq ans
;
on fait

feulement qu’on peut les nourrir pendant quelque temps dans

les chambres où I on place des baflins d’eau remplis de petits

poifTons flJ. M. Daubenton
,
de l’Académie des Sciences

, en a

nourri quelques-uns pendant plulleurs mois, en leur donnant tous

les jours de petits poifTons frais, c’eft la feule nourriture qui leur

convienne; car de quatre martin- pêcheurs qu’on m’apporta le

21 août 1778, & qui étoient aufTi grands que père & mère,

quoique pris dans le nid qui étoit un trou furie bord de la

riviere; deux refusèrent conflamment les mouches , les fourmis,

les vers de terre, la pâtée, le fromage
, & périrent d’inanition

au bout de deux jours; les deux autres qui mangèrent un peu

de fromage & quelques vers de terre
,
ne vécurent que fix jours.

Au refie, Gefner obferve que le martin-pêcheur ne peut fe

priver
, & qu’il demeure toujours également fauvage

;
fa chair a

une odeur de faux mufe fmj Sc n’efl pas bonne à manger
;

fa

graifTe efl rougeâtre
;

il a le ventricule fpacieux & lâche

comme les oifeaux de proie; 6c comme eux il rend par le bec

les refies indigefles de ce cju’il a avalé, écailles 6c arêtes roulées

en petites boules : ce vifeère efl placé fort bas; Tœfophage efl

par conféquent très-long foj'^ la. langue efl courre, de couleur

rouge ou jaune, comme le dedans 6c le fond du bec fpj»

(k) Uccelleria
,
pag. 39.

( l ) cc Une perforine d’Amfterdam m’a raconté
,
qu elle en avoit tenu en vie aflêz long-

temps dans une petite chambre , au milieu de laquelle étoit un ballin rempli d’eau
, avec de et

petits poitfons vivans
,
que les alcyons favoient adroitement en tirer à la volée. » Feuilles de

Fofmaër, 1769 .

(m) Tragus. ^n ) Gcfirer. ( 0) Idem. Avi. page 551.

ffi « On m apporta
, dit M. de Montbeillard , le 7 juillet 1771, cinq petits martin-
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II eft llngulier qu’un oifeau qui vole avec tant de vîtefle &

de continuité, n’ait pas les ailes amples
;

elles font au contraire

fort petites à proportion de fa groITeur , d’où l’on peut juger de

îa force des mufcles qui les meuvent
;
car il n’y a peut-être point

d’oifeau qui ait les mouvemens aulli prompts 6c le vol auITi

rapide ;
il part comme un trait d’arbalétre

;
s’il îailTe tomber un

poilFon de la branche où il s’eft perché
,
fouvent il reprend fa

proie avant qu’elle ait touché terre
; comme il ne fe pofe guère

que fur des branches féches, on a dit qu’il faifoit fécher le bois

fur lequel il s’arrête fqj.

On donne à cet oifeau delTéché
,
la propriété de conferver les

draps & autres étoffes de laine & d’éloigner les teignes : les

marchands le fufpendent à cet effet dans leurs magafins frj'^ fon

odeur de faux mufc pourroit peut-être écarter ces infeéfes
,
mais

pas plus que toute autre odeur pénétrante
; comme fon corps

fe defféche aifément, on a dit que fa chair n’étoit jamais attaquée

«pêcheurs
(
il 7 en avoit fept dans le nid fur le bord d’un ruifleau

)
•, ils mangèrent dès

»jvers de terre qu’on leur préfenta. Dans ces jeunes martin - pêcheurs , le doigt extérieur,

«étoit tellement uni à celui du milieu jufqu’à la dernière articulation , qu’il en rélultoit

J5 l’apparence d’un doigt fourchu plutôt que celle de deux doigts diftinéts -, le tarie étoit

J} fort court , la tête étoit rayée tranfverlàlement de noir & de bleu-verdâtre
; il y avoit deux

>) taches de feu , l’une fur les yeux en avant , l’autre plus longue fous les yeux
, & qui fè

J5 prolongeant en arrière , devient blanche: au bas du cou
,
près du dos

, le bleu devient

«plus dominant , & une bande ondoyante de bleu , mêlée d’un peu de noir
, parcourt la

J5 longueur du corps , & s’étend Jufqu’à l’extrémité des couvertures de la queue, où le bleu

«devient plus vif; les douze pennes de la queue étoient d’un bleu rembruni; les vingt-

«deux pennes des ailes étoient chacune moitié brune & moitié bleu rembruni, félon leur

«longueur ; leurs couvertures brunes pointillées de bleu ; la gorge blanchâtre ; la poitrine

«rouffe, ombrée de brun
;
le ventre blanchâtre; le delTous de queue d’un roux prefque aurore ;

»jle bec avoit dix -fept lignes; la langue étoit très-courte , large & pointue ; le ventricule fort

ample. « Obfervation communiquée par M. de Montheillard.

(q) Schvenckfeld
, page 195.

( r) D’où lui vient le vieux nom d’artre ou atre
,
que lui donne encore Belon , & qui lignifie

teigne, comme par antiphrafe, oijeau teigne , & ceux ûq drapier & de garde-boutique.

de corruption
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de corruption ffj, Scces vertus quoiqu’imaginaires
, le cèdent

encore aux merveilles qu’en ont raconté quelques Auteurs en
recueillant les idées fuperftitieufes des Anciens fur l’alcyon • \l a
dirent -ils, la propriété de repoufler la foudre

; celle de faire

TnTJ"T —eler fon

niL f il communique, dit Kiran-n-des, a qui le porte avec foi, la grâce & la beauté; il donne h
paix a la maifon; le calme en mer; attire les poiffons & rend
a peche abondante fur toutes les eaux ; ces fables flattent la

U ite
, mais malheureufement ce ne font que des fables fu).

(f) Caro mortuœ. non putrefcit. Gefner.
(O Voyei Aldrovande, tome III, page 6zi.

u"le,?rSM ‘T
^

"''"S'» rup«ni,ie„x., ce,!™

ilr devicln i “
Îcï Tes M f"““"

croyei. pas L,r ancn ,

/' ™' ““ damplette. il, „e„

> put le faire fans verfer des larmes , & il me dit aue la nertp d’im.. -r. 'ii

quc'crllfe°*’^^*‘'à
P"*" ‘“‘® ““ & fe biens. Je lui rcpféfai'tal"

avoi, eppoÎ „„“avÎT' Tr ‘î
“”P«note, men..

bonhcu del tr
'^1“ ^ • & <«• Vil avoir le..

Mm. // j,pge
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,
par M,G.nelin,

Tome Vin.
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les MARTIN-PÉCHEURS
ÉTRANGERS.

Comme ïe nombre des efpèces étrangères eft ici très-confidé-

rabîe, Sc que toutes fe trouvent dans les climats chauds, on doit

regarder celle de notre martin - pêcheur
,
comme échappée de

cette grande famille
,

puifqu’elle eft feule & même fans variété

dans nos contrées. Pour mettre de l’ordre dans l’énumération

de cette multitude d’efpèces étrangères : nous féparerons d’abord

tous les martin - pêcheurs de l’ancien continent ,
de ceux de

l’Amérique, & enfuite nous indiquerons les uns & les autres

par ordre de grandeur, en commençant par ceux qui font plus

grands que notre martin - pêcheur d’Europe ,
& continuant par

ceux qui lui font égaux en grandeur ou qui font plus petits.

)

I
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S9

GRANDS MARTIN-PÉCHEURS
DE L’ANCIEN CONTINENT.

*LE PLUS GRAND MARTIN-PÊCHEUR.
Première efpèce.

Pv^et oiseau, îe plus grand de fon genre
,
fe trouve à îa nou-

velle Guinée ; il eft long de feize pouces
, & gros comme un

choucas
;
tout fon plumage

,
excepté la queue

,
paroît lavé de

billre
,
bruni fur le dos & fur l’aile

;
plus clair & légèrement

traverfé de petites ondes noirâtres fur tout le devant du corps &
autour du cou fur un fond plus blanc

;
les plumes du fommet

de la tête font
, ainfi qu’un large trait fous l’œil

, du biftre brun

du dos
;
la queue d’un fauve roux traverfé d’ondes noires

,
eft

blanche à l’extrémité; le demi- bec inférieur eft orangé, le fupé-

rieur noir & légèrement fléchi à la pointe
;

trait par lequel cet

oifeau .paroît fortir & s’éloigner un peu du genre des martin-

pecheurs , auquel d’ailleurs il appartient par tous les autres

caradfères.

Voye^ les planches enluminées
, n° 663 , fous la dénomination de grand Martin-pêcheur

de la nouvelle Guinée.
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* LE MARTIN-PÊCHEUR
BLEU p‘ ROUX, (a)

Seconde efpèce.

Il A un peu plus de neuf pouces de longueur, & fon bec qui

eft rouge en a deux 5c demi
;
toute la tête

, îe cou & le defîbus

du corps font d’un beau roux brun
;
la queue

, le dos & la moitié

des aiîes font d’un bleu changeant félon les afpeds
, en bîeu-de-

cieï & en bleu d’aigue-marine
;
ia pointe des aiîes & les épaules

font noires. Cette efpèce fe trouve à Madagafcar, on la voit aufli

en Afrique, fur la rivière de Gambie
,
félon Edwards. Un martin-

pêcheur de la côte de Malabar , donné dans nos planches enlu-

minées, n° 8^4 , 5c qui eft îa quatorzième efpèce de M. Brifton,

reflemble en tout à celui-ci^ excepté que fa gorge eft blanche;

différence qui peut bien n’être que celle de deux individus mâîe

5c femelle dans la même efpèce , au moyen de quoi celfe-ci

fe trouveroit fuivant ïe parallèle de l’Equateur, dans toute

rétendue du continent; elle s’y trouveroit même fur une très-

grande largeur, fi comme il nous paroît, le martin-pêcheur de

Smyrne ,
d’Albin, dont M. Briffon fait fa treizième efpèce, eft

encore îe même oifeau que celui-ci.

Voyelles planches enluminées, n.° Z, fous îa dénomination de grand Martin-pêcheur de

Madagajcar.

(a) Grand martin-pêcheur de la rivière de Gambie. Edwards, tome I, pl. 8. — Ifpida

Klein , Avi. pag. 35, n.° -7.— Ifpida Jùpernè cœmleo-heryllïna , infernè caftanea ^capite 6’ colla

cajîaneis ,gutture Jbrdidè albo flavicante , teclricibus alarum /ùperioribus corpori finititnis nîgro-

violaceis ,• remigibus decem primoribus interiùis in exortu candidis ,• rechicibus Jubtus nigris

,

Jupernè ccerulco -berylUnis ^ lateralibus interiùs nigricante marginatis IJpida Madagajcarienjîs

cttruka. Briflbn , Ornithol. tome IV ,
pag. 496.

* LE MARTIN-
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* LE MARTIN -PÉCHEUR
C R A B I E R.

*

Troisième efpèce.

Ce Martin-pècheur nous eft venu du Sénégal, fous le

nom de Crabier; il y a apparence qu’il fe trouve également aux
lies du cap Vert, & que c’efl: à lui que fe rapporte la notice

fuivante, donnée par M. Forfter , dans le fécond Voyage du
capitaine Cook, tt L’oifeau le plus remarquable que nous vîmes
aux îles du cap Vert, eft une efpèce de martin-pêcheur, qui «

fe nourrit de gros crabes de terre rouges & bleus
, dont font «

remplis les trous de ce fol fec & brûlé fbJ.->-> Ce martin-pêcheur

a la queue & tout le dos d’un bleu d’aigue - marine
; ce bleu

peint encore le bord extérieur des pennes grandes & moyennes
de l’aile

; mais leurs pointes font noires
, & une large plaque

de cette couleur couvre toute la partie la plus voifine du corps

& marque fur l’aile comme le deflin d’une fécondé aile; tout

le delTous du corps eft fauve-clair
;
un trait noir s’étend derrière

l’œil
; le bec & les pieds font couleur de rouille foncée. La

longueur de cet oifeau eft d’un pied.

* Voye[ les planches enluminées
, n.° 334.

(b) Cet Obfêrvateur ajoute , tt on trouve la même efpèce dans l’Arabie heureufe
, ainfi

que dans l’Abyffinie
, comme on le voit par les dcflcins élégans & précieux de M. Bruce j»

Second Voyage dans Vhémifphère auflral , par U capitaine Cook-, tome I , in-4.“ pag. 36.

Tome VIII. Q
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^ LE MARTIN-PÉCHEU

R

A GROS B E C. (c)

Quatrième efpèce.

Le bec des martin-pécfieurs eft généralement grand & fort
*:

ceïui-ci î’a plus épais encore, & plus fort à proportion qu’aucun

autre. L’oifeau entier a quatorze pouces ; îe bec feul en a pîus

de trois, & onze lignes depaifTeur à fa bafe; îa tête eft coiffée

de gris-clair; le dos eft vert-d’eau
;
les ailes font d’un bleu d’aigue-

tnarine; la queue eft du meme vert que le dos, eïïe eft doublée

de gris; tout îe defîbus du corps eft d’un fauve terne & foibîe;

îe gros bec de ce martin-pêcheur eft d’un rouge de cire d’Efpagne.

^ LE MARTIN-PÉCHEUR PIE.
Cinquième efpèce.

Le blanc &:îe noir mêlés & coupés dans tout îe pîumage de
cet oifeau

,
font repréfentés par îe nom que nous îui donnons de

martin-pêcheur pic. Le dos eft à fond noir nué de bîanc
;

iî y a une
zone noire fur îa poitrine

;
tout îe devant du cou jufque fous îe

^ Voyei les planches enluminées , n.° 590 , fous la dénomination de Martin-pêcheur du cap de
Honne-efpérance.

(c) IJpida fiipernè obfcurè cœruleo-viridefcens , ad cinereum inclinans , infernè fiilva; capite
Juperiore cinereo

. adfulvum vergente ; collofulvo; dorfo infimo & uropygio dilutè cœruleo-beril-
Unis; reUnabus Jàbtus cinereis

, fupernè cœruleo viridefeentibus , lateralibus inuriàs cinereo mar-
ginatis . . . IJpida capicis Bonæ-Jpei. BrilTon, Ornithol. tome PV

, page 488. <

^ royq les planches enluminées
, 716, fous la dénomination de Martin-pêcheur huppé

du cap de Bonne-efpérance. ^
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tec eft blanc; les pennes de l’aile noires du côté extérieur, font
en -dedans tranchées de blanc & de noir, & frangées de blanc-
le haut de la tête & la huppe font noires

; le bec & îcs nieds lê

pouces.

foi
‘'"P Bonne-efpérance : en

Planch?"'r
& donné n." des

planches enlum.nees nous n’avons pu nous empêcher de
es regarder comme étant de la même efpèce; les différences quepou rotent offrtr les deux figures, ne fe trouvant pomt tels

la plm) r
exemple, le noir dans

a plmck & , neft pas alTez fort ni affez profond; les plumes
e la tete qui font repréfentées couchées

, ne font pas moins
lufceptibles de fe relever en huppe

;
la différence la plus notable,

mais qui n’eft rien moins que fpécifique. eft que celui du Séné-
gal a dans fon plumage plus de blanc, & celui du Cap un peu
plus de noir M. Edwards a donné un de ces oifeaux qui venoit
e 1 erfe (ej; mais fa figure eft alTez défeaueufe, & la diftri-
utiûn des couleurs n’y eft nullement rendue; il déclare que cet

oileau avoit été envoyé dans l’efprit-de-vin, & remarque lui-meme combien les couleurs font affoiblies & brouillées dans les
O* eaux qui ont féjourné dans cette liqueur. Mais il n’y a nulle

{ d) Ifpida fupernè alho & nlgro varia inf i il ^
capite & collo fuperiore nigris UnenV V ^

^ laterihiis nigro maculatis •

biais mamlisfimi-cirmlmbus aigris mfiaai/d ^

l

2Za '"‘Tl, T‘“” ‘ ‘lUmd
.«.ne IV page

'Nat. ed. X, Gen. 56, Sp. 6.
"

' Linnæiis^
Syft,

(e) moryofBirds,tom^i , ,

en fait mention. LfgUa ex albo & nigro Za Ayi.
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apparence que ïe martin-pecbeur bîanc & noir de îa Jamaïque,

qu’indique Sloane (fj. & dont il donne une figure, fur îa védté

de laquelle on ne peut guère compter ,
foit de la meme efpèce

que celui du Sénégal ou du cap de Bonne - efpérance ,
quoique

M. BrilTon ne fafife aucune difficulté de les mettre enfemble un

oifeau de vol court & rafant les rivages, ne peut avoir fourni

la traverfée du vafle Océan atlantique ,
& ïa Nature fi variée

dans fes ouvrages ,
ne paroît avoir répété aucune de fes formes

dans l’autre continent ,
mais les avoir faites fur des modèles tout

neufs ,
quand elle n’a pu le peupler du fond de fes anciennes

produéBons. C’efi; apparemment aufiTi une efpèce indigène &
entièrement propre aux terres ou elle s eft trouvée

,
que celle

des martin-pécheurs qu’on a vus dans ces îles perdues au milieu

des mers du Sud, & reconnues par les derniers Navigateurs.

M. Forller, dans le fécond Voyage autour du monde du capi-

taine Cook ,
les a trouvés àTaïti (gJ-, à Huaheine à Uïiétéa,

îles éloignées de quinze cens lieues de tous les continens. Ces

martin-pécheurs font d’un vert-fombre avec un collier de la

meme couleur fur un cou blanc. Il paroît que quelques - uns de

ces Infulaires les regardent avec fuperllition , & l’on diroit qu’on

s’eft rencontré d’un bout du monde à l’autre, pour imaginer aux

oifeaux de la famille des alcyons quelques propriétés merveil-

leufes fi)•

//; mia .X atro & alho varia. Sloane , Jamàic. pag. 3^3 , n ° 54, avec une figure défec-

tueufc /tab. 25 5 , fig. 3- Ray , S^novf.Avu page 182 , n.» 14 . indique de)à une de ces efpeces

de martin-pêcheur blanc & noir.

(g) Second Voyage du capitaine Cook , tome I
,
page

fh) Ibidem, page 405.
, .

(i) U Uaprès-midi nous tuâmes (
à Uïiétéa )

des martin-pécheurs; & au moment ou je

„venoisde tirer le dernier, nous rencontrâmes Oreo & fa famille qui fe proraenoient fur la

DÎaine avec le capitaine Cook. Le chef ne remarqua pas loifeau que je tenois à la main

,

^ LE MARTIN
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*LE MARTIN-PÉCHEUR HUPPÉ.
Sixième efpèce.

Ce martin-pêcheur a feize pouces de longueur, il eft
un es^ P us grands

;
fon plumage eft richement émaillé

,
quoi-

qu 11 n ait pas de couleurs éclatantes
; iî eft tout parfemé de

gvouttes blanches, jetées par lignes tranfverfaîes fur un fond gris-
oiratre du dos à la queue

; la gorge eft blanche avec des traits
noirâtres fur les côtés

; la poitrine eft émaillée des ces deux mêmes
couleurs & de roux

;
le ventre eft blanc; les flancs & les cou-

venures du deftbus de la queue , font de couleur roufte. L’échelle
a été omife dans la planche enluminée de cet oifeau

, & il faut
fe le figurer d’un tiers plus gros & plus grand qu’il n’y eft
reprélenté.

M. Sonnerat donne une efpèce de martin - pêcheur de la

nouvelle Guinée f page lyi J, qui a beaucoup de rapport avec
celui -CI, par la taille & une partie des couleurs; nous ne pro-
noncerons pas cependant fur l’identité de leurs efpèces, & nous
ne ferons qu’indiquer cette dernière; la figure qui eft jointe à fa

notice, ne nous paroifiTant pas afifez diftinae.

m (a fille déplora la mort de fon eatua
( efprit ou génie ) & s’enfuit loin de moi lorfqne ceje voulus la toucher ; la incre &• la c •

souque ce

aulïï affligées de cet accident , & montant fur fon bateau
, le chef nous funnlfa

fort férieux. de ne pas tuer les martin-pêcheurs de fon île, non plus que les liLns
lailfant la permiflîon de tirer tous les autres oifeaux. Nous avons cherché inutilement à d"'"”""'*vnr 1. eufc de cette véeératio,. pour ces deue efpèces particulières. for/ , ia2us7cZVoyage du capitaine Cook, tome /, in-^° page

^ ^

^ Voyei les planches enluminées, n.» 679,

Tome VIII.
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^ LE MA R T IH - P É C H E U R
A COIFFE noire. ,

Septième efpèce.

Ce martin-pêcheur eft un des plus beaux; du bîeu-

violet moelleux & fâtiné couvre ie dos
,

la queue & la moitié

des ailes ;
leurs pointes 6c les épaules font noires

;
le ventre eft

roux- clair; un plallron blanc marque la poitrine 6c la gorge &
fait le tour du cou près du dos

;
la tête porte une ample coiffe

noire ;
un grand bec rouge brillant

,
achève de relever les belles

couleurs dont cet oifeau eft paré; il a dix pouces de longueur,

il fe trouve à la Chine; & nous regardons comme une efpèce

très-voifine de celle-ci , ou comme une fimple variété , le grand

martin-pêcheur de l’île de Luçon, donné parM. Sonnerat, dans

fon Voyage à la nouvelle Guinée, page fy

LE MARTIN PECHEU R
A T ÊT E VERTE.

Huitième efpèce.

Une calotte verte, garnie à l’entour d’un bord noir, couvre

la tête de ce martin - pêcheur ;
fon dos eft du même vert qui fe

fond fur les ailes 6c la queue en bleu d’aigue-marine
;
le cou, la

gorge 6c tout le devant du cou font blancs
; le bec

,
les pieds

* Foyei les planches enluminées, n.° 673, fous le nom de Martin-pécheur de la Chine.

* Voye les planches enliuuinées , n°. 783.
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& le dcfibus de îa queue font noirâtres
j

il a neuf pouces de

longueur. Cet oifeau, dont îefpece paroit nouvelle
,
eft donné

dans la planche enluminée
,
comme étant du cap de Bonne-efpé-

rance ;
mais nous en trouvons une notice dans les papiers de

M. Commerfon ,
qui l’a vu & décrit dans l’île de Boiiroj voifine

d’Amboine & l’une des Moluques.

^ LE MJRTIN-PÉCHEUR
A TÊTE ^COU COULEUR DE PAILLE.

Neuvième ejpèce.

Ce MARTIN-PÊCHEUR dont l’efpèce eft nouvelle, a les ailes

& la queue d’un bleu-turquin foncé; les grandes pennes des

premières font brunes, frangées de bleu
;

il a le dos bleu d’aigue-

marine
;
le cou

,
le devant & le deflbus du corps blancs

,
teints

de jaune- paille ou ventre de biche
;
de petits pinceaux noirs font

tracés fur le fond blanc du fommet de la tête
;
le bec eft rouge

& a près de trois pouces de longueur
;
la grandeur totale de

l’oifeau eft d’un pied. C’eft à une efpèce femblable
,
quoiqu’un

peu plus petite que paroît fe rapporter la notice d’un martin-

pêcheur de Célèbes
,
donnée par les Voyageurs; mais apparem-

ment un peu embellie par leur imagination, ce Cet oifeau ,
difent-

ils
, fe nourrit d’un petit poiftbn qu’il va guêter fur la rivière, et

Il y voltige en tournoyant à fleur -d’eau, jufqu’à ce que le u

poiftbn, qui eft fort léger, faute en l’air & femble prendre le u

deftlis pour fondre fur fon ennemi
;
mais l’oifeau a toujours et

l’adrefte de le prévenir; il l’enlève de fon bec & l’emporte dans a

* yo)e\ les planches enluminées
> 757 > lotis le nom de Martin-pêcheur de Java,
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” fon nid, où il s’en nourrit un jour ou deux

, pendant îefqueîs

» fon unique occupation eft de chanter II n’a guère que
55 la grofleur d’une alouette

;
fon bec eft rouge

;
le plumage de

55 fa tete & celui de fon dos, font tout- à -fait verts
j

celui du
55 ventre, tire fur le jaune; & fa queue eft du plus beau bleu

55 du monde Cet oifeau merveilleux, fe nomme
Tm -rou-joulon

LE MARTIN-PÉCHEUR
A COLLIER BLANC.

Dixième efpèce,

Sonner AT nous a fait connoître cette 'efpèce de martin-

pêcheur f Voyage à la nouvelle Guinée
y
pag. Sy J. H eft un peu

moins grand qu’un merle; fa tête
, fon dos, fes ailes & fa queue,

font d’un bleu nuancé de vert; tout le deflbus du corps eft blanc,

& une bandelette blanche pafte autour du cou. II a trouvé cette

efpèce aux Philippines, & nous avons heu de croire qu’elle fe

voit aulli à la Chine,

L’oifeau que M. Briftbn flj n’indique que d’après un deftîn,

fous le nom de martin-pêcheur a collier des Indes
^ & qu’jj

beaucoup plus gros que notre martin-pêcheur d’Europe, pourroit

bien être une variété dans cette dixième efpèce.

(k) Hiftoire générale des Voyages ^ tome N, page 459.
Wea,- infernèmfai uropygio & teSrlcibus aîarum fuperlo-

vente • collo
'
utnmque tæniâ fupra oculos candidd , maçulâ infra oçulos rufef-

laterdibus LerX
''

’ rcSlricibu. ’^Wicantibus JupcrnèJplendidè csrulei
tntenus mgruanubus . , .

.

Ifpida Indica torquata. BïtSon
y Ornithol. tom. IV, page

LES
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LES MARTIN-PÉCHEURS
DE MOYENNE GRANDEUR
L’ancien continent.

LE BABO U CA RD. (a)

Première efpèce moyenne.

Le NOM du Manin-pecheur Qxi Sénégal, en langue Jaïofe, efl:

baboucard. Les efpèces en font multipliées fur le grand fleuve de
cette contrée & toutes font peintes des couleurs les plus
variées & les plus vives. Nous appliquons le nom générique de
baboucard à celui dont M. BrifTon a fait fa feptième efpèce

, &
qui a tant de reflemblance avec le martin - pécheur d’Europe

,

qù’on peut croire que leurs efpèces font très-voifines, ou peut-
etre n’en font qu’une, puifque nous avons déjà remarqué que
cet oifeau

, comme un étranger égaré dans nos climats
, efl réelle-

ttient originaire des climats plus chauds
, auxquels fon genre

entier appartient. •

(a) Jfpida fupernè cæruUo-berylUna Jufco in dorfo cdmixto
, infernè fulvn „

fupenore obfcurè viridibus , viridi Jplendidtore puncMatis , duplid utrimL ni/T
^

fuLvâiteancibus alarumfuperioribus objcurèviridibus, viridi beryllino piinclulatis • rel

^

(b) Adanfon, Voyagt au Sénégal, page 142.

Tome VIII.
S
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LE MARTIN- P É C HE U R
BLEU & NOIR DU SÉNÉGAL,

Seconde ejpèce moyenne.

Celui-ci paroît un peu plus gros que notre martin-pêcheur,

quoique fa longueur ne foit guère que de fept pouces; la queue,
le dos, îes pennes moyennes de i’aile font d’un bleu -foncé’ le

relie de l’aile, couvertures & grandes pennes, eft noir; le deflbus
du corps eft fauve -roux, jufque vers la gorge qui eft blanche,
ombrée de bleuâtre

;
cette teinte un peu plus forte , couvre lé

delTus de la tete & du cou
;

le bec eft roux & îes pieds font

rougeâtres.

** LE MA R TIN-

P

É C H E U R
A TÊTE GRISE, (c)

Troijième ejpèce moyenne.

Ce Martin-pêcheur eft entre îa grande tailîe &îa moyenne;
iî eft à-peu-près de îa groîTeur de îa petite grive

; & fa îongueur
eft de huit pouces & demi

;
iî a îa tête & îe cou enveîoppés

de gris-brun, pîus clair & bîanchiîTant fur îa gorge & îe devant

les planches enluminées, n° 356.

1

pianches enluminées j n.® 594 > fous la dénomination de Martin-picheur
a me gnfe du Sénégal.

(c) Ifpida Jupernè cœruleo -heryllina , infefnè alba ; capite
, gutture & collo cinereo albis ;tamd utnmque rojirum inter & oculum , & tearicibus alarum fuperionbus nigris ; remigihus

tntenus-tn exonu candide 3 rearidbus fubtus nigris
, fupernè cæmUo - beryllinis , lateralibus

tntenus nigris .... Ifpida Senegalenfts major. Briffon, Ornithol. tome IV, pag. 494.
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du cou
;

îe deflbus du corps eft blanc
; tout le manteau eft bleu

d’aigue -marine, à i’exception d’une grande bande noire étendue

fur îes couvertures de faile, & une autre qui fe marque fur les

grandes pennes
; îa mandibule fupérieure du bec eft rouge

,

î’inférieure eft noire.

le martin-péc h eu r
A front Jaune.

(
J
)

Quatrième efpèce moyenne.

Albin a donné cet oifeau ; iî eft, dit-il, de îa grandeur du
martin-pêcheur d’Angleterre. Si l’on peut fe confier davantage
aux defcriptions de cet Auteur qu’à fes peintures

, cette efpèce
fe diftingue des autres

,
par le beau jaune qui teint tout le deflbus

du corps & le front; une tache noire part du bec & entoure les

yeux; derrière la tête eft une bande de bleu fombre, & enfuite

un trait de blanc ; la gorge eft blanche aufli
;
le dos bleu -foncé

;

le croupion & la queue font d’un rouge terne
; les ailes d’un

gris -de -fer obfcur.

( ) Bengali king fîsher. Albin , tome III
, page 12, pl. 2^.~^Ifpida fupernè obfcur

è

cæruea, mfernè lutea ; capite fuperiore & uropygiofordidè tubris ; maculd in fynôpite luteâ'-tœn^d^ue per oculos nigrd, pane oculos obfacré c.ruleâ
, gutture & torque in collaJuperiore

candtdisi remigéus cnereo-grifds ; recTricibus fupernè fordidè rubris mUa Benanl r
,or,ua.c. Briffon

. Or.uU. tome IV
.
ptg. 503. -

, elÏl
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LE MARTIN-PÉCHEUR
A LONGS BRINS,
Cinquième efpèce moyenne.

Cette espèce eft très-remarquable dans fon genre, par un

caradère qui n’appartient qu’à elle
;
les deux plumes du milieu

de la queue fe prolongent & s’effilent en deux îongs brins
,
qui

n’ont qu’une tige nue, fur trois pouces de longueur, & repren-

nent à l’extrémité une petite barbe de plumes
; du bîeu turquin

moelleux& foncé ,
du brun noir & veîouté, couvrent & coupent

par quatre grandes taches le manteau; îe noir occupe îe haut

du dos & la pointe des ailes; le gros bleu leur milieu, ïe défTus

du cou & la tête
;
tout le deffious du corps & îa queue, font

d’un bîanc foiblement teint d’un rouge îége:; îe bec & îes pieds

font orangés; fur chacune des deux plumes du miîieu de îa queue

eîl une tache bleue, & îes îongs brins font de cette même codeur,

Seba nomme cet oifeau à caufe de fa beaute ,
nymphe de Temate ;

iî ajoute que îes plumes de îa queue ,
font dans îe mâîe

, d’un

tiers pîus îongues que dans îa femelîe.

* Voyei les planches enluminées /i.” Ii6, fous la dénomination de Martin-pêcheur de Ternate.

(e) Avis Paradifiaca Ternatana. Seba, Thefaur. vol. I, pag. 74, tab. 46, fig. 3.— Klein

en a fait une pie , fur ce que Seba dit, que le bec de cet oifeau eft fait comme celui de la

pie : pica Ternatana. Klein , Avi. page 62 ,
n." 8.— Ifpidafupernè fujca , marglnibus pennarum

faturatè caruleis , infernè & in uropygio alba 3 rofeo adumbrata j capite , collo Juperiore ù tcclri-

cibus alarumfuperioribusj'plendidè cceruleis f reciricibus binis intermediis longijfimis , in exoUit

& apice albis , rofeo adumbratis , exieriàs versus exortum maculâ cyanea notâtis , in medio pinnuUs

hrevijfimis cyaneis pradiùs , lateribus albis , rofeo adumbratis j exteriàs fujco rnarginatis .... Ifpida

Ternatana. Brillon, Ornith. tome IV, pag. 525.

LES PETITS
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PETITS MARTIN-PÊCHEURS
DE L’ANCIEN CONTINENT.

LE MARTIN-PÉCHEU

R

A TÊTE BLEUE.
I

Première petite efpèce.

Il- Y A des Martin-pêcheurs auiïî petits que le roitelet, ou pour
les comparer à un petit genre plus voifm d’eux , & qui n’en
différé que par ïe bec apîati, aufli petits que des todiers. Ceîui
•qui eft donné dans îa planche enîuminée

,
n? fans numéro

de figure & comme venant du Sénégal, efl de ce nombre : il

n a guère que' quatre pouces de longueur
;

il eft d’un beau roux
fur tout le corps en-delTous de jufque fous l’œil

j
la gorge eft

blanche; le dos eft d’un beau bleu d’outre -mer; l’aile eft du
même bleu à l’exception des grandes pennes, qui font noirâtres;
le fommet de la tete eft d’un bleu vif, chargé de petites ondes
d Un bleu plus clair de verdoyant; fon bec très-long à proportion
de fon petit corps, a treize lignes. Cet oifeau nous a été envoyé
de Madagafcar.

^ Voye^ les pl. enluminées
, n°,

pécheur du Sénégal.
356, petite figure, fous la dénomination de petit Martin-

Tome Vin. T



74 Histoire Na t u r e lie

*LE MJRTIN-PÉCHEUR ROUX, (a)

Seconde 'petite efpèce.

Ce petit martin-pêcheur, qui n’a pas cinq pouces de

îongueur ,
a tout ïe deflus du corps

,
du bec à îa queue

,
d'un

roux vif& éclatant ,
^excepté que les grandes pennes de ï’aiïe font

noires ,
& îes moyennes feulement frangées de ce même rouge

fur un fond noirâtre ;
tout îe defTous du corps eft d’un blanc

teint de roux
;
îe bec & les pieds font rouges. M. Commerfon

l’a vu & décrit à Madagafcar.

** LE MJRTIN-PÉCHEUR POURPRÉ.
Troijième petite efpèce.

Il est de îa même grandeur que îe precedent : c eft de tous

ces oifeaux îe pîus joîi
, & peut - être îe pîus riche en codeurs ;

un beau roux aurore ,
nue de pourpre méîé de bîeu > îui couvre

la tête ,
le croupion & la queue j

tout le deîlbus du corps eft

d’un roux doré fur fond blanc
;

le manteau eft enrichi de bleu

d’azur dans du noir velouté
;
une tache d’un pourpre clair prend

à l’angle de l’œil, & fe termine en arrière par un trait du bleu

le plus vifJ
îa gorge eft blanche & le bec rouge. Ce charmant

petit oifeau nommé dans la planche
,
martin-pecheur de Pondichéry

,

nous eft venu de cette contrée.

* Voye\ les planches enluminées , nP !•

l'a ) Ifpida /ùpernè rufa , infernè albo - rufefeens guitare & collo inferiore ;
candidis ;

remigibus nigrkantibus , exteriùs rufo marginalisa reclricibus fubtus mgricantibus ,fupernè rufis ,

lateralihus interiàs nigricantibus .... Ijpida Madagafcarienfis. Brilîbn^OrntfAo/.tome IVjp. 508.

»» Voyei les planches enluminée^ , n.° 778 j fig. Z.

I
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LE MARTI N.PÉCHEUR
^ BEC B LAN C. (b)

Quatrième petite ejpèce,

Seba, d’après lequel on donne ce petit Martin-pêcheur, dit
quil a le bec blanc, îe cou &ïa tète rouge-bai teint de pourpre;
îes flancs de meme

;
les pennes de l’aile cendrées

,
leurs couver-

tures & les plumes du dos d’un très-beau bleu
;
La poitrine & ïe

ventre jaune-clair; fa longueur efl: d’environ quatre pouces <Sc

demi. Du refl;e
,
quand Seba dit que les oifeaux de îa famille

des alcyons fe nourrifîent d’abeiïïes
,

il les confond avec les

guepiers
, & Kîein relève à ce propos une erreur capitale de

Linnæus, qui efl; d’avoir pris Vifpida pour îe m&ops

,

ou le martin»
pecheur pour le guêpier , ce dernier habitant îes terres fauvages
& voifînes des bois, & non îes rives des eaux, où iî ne trou-
veroit pas d’abeiîles fcJ. Mais îe même Kîein ne voit pas égale-
ment bien quand iî dit que cet aîcyon de Seba îui paroît fembîa-
bîe a notre martin-pêcheur, puifque outre îa différence de gran-
deur

, les couîeurs de îa tete & du bec font totaîement différentes.

^ofmaër a donne deux petits martin- pêcheurs
,
qu’iî rap-

porte à cet aîcyon de Seba
, mais en afiurant qu’iîs n’avoient qus

{VAlcedoAmericüna,feuapiapra.S,hz,Thefcur. vol
fi,, ,

J
Ifp^da rqflro albo Klein

, Avï. page 35 , n.° 4. _ Ifpida fupernè cœruleo violai 3Jèèddutè lutea capue & collo fuperiore fpadtceo-purpureis
; remig^bus cinereo - grijeis

; rlclricibus
fu^rn ccsru to-vio aceis,Jubtus ctncreis Ifpida Americana urulea. Briffon, Ornithol tome
1 V ,

pag. 505.

(cj Klein , Avi. pag. 35 , n.°4.

\
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trois doigts , deux en avant & un en arriéré fdj. Ce fait avoit

befoin d’étre conftaté & l’a été par un bon Obfervateur, comme

nous ïe verrons ci -après.

LE MARTIN PÉCHEU R
PE Bengale, {e)

Cinquième petite ejpèce.

Edwards donne dans une meme planche, deux petits martin-

pêcheurs, qui paroifTent d’efpèces très- voifines, ou peut-être

mâle & femelle de la meme, quoique M. BrilFon en falFedeux

efpèces réparées ils ne font pas plus grands que des todiers;

î’una îe manteau bleu-de-cieî, & l’autre bîeu d’aigue - marine
;

!es pennes des aiïes & de la queue du premier , font gris-brun
;

dans ïe fécond
,
ces memes plumes font du meme vert que ïe

dos; ïe deïTous du corps de tous deux eft fauve orangé. Rïeioj

en faifant mention de cette efpèce ,
dit qu’eîïe convient avec

ceîle d’Europe par ces couïeurs ;
iï eût pu obferver qu’elle en

diffère beaucoup par ïa grandeur ;
mais toujours préoccupé de

( d) Petits alcyons des Indes orientales, très-beaux , à queue courte, ayant deux doigt§

devant & un derrière, &c. feuilles de Voftuaër , 1768.

(e) Utile Indian king-fisher. Edwards , Eift. ofBirds , tome I
,
pl. 11— Ifpida Bengalenfis.

Klein , Avi. page 34 j n,° 2.

(f) Ifpidafipernè umleo-viridis , infernè rufa ; capitefaturatè uruleo tranjverfm ftriato ; ténia

utrimque per oculos rufd; gutture candido ; teêlricibus altirum fuperioribus ceruleo viridibus , cæ‘

ruleo fplendidiore punclulatis i reclrïcibusfubtiis fufeis Jupernè ceruleo-viridibus lateralibus interiùs

fujcis . . . Ifpida Bangalenfs. Briflbn , Ornithol. tome I V ,
page 475 . — IJpidafupernè cerulea ,

ceruleofplendidiore punciulata i infernè rufa; macula utrimque duplici ,aliâ propè bafim ro/?r/,

alterâ pone aures rufd ; remigibus, reclrïcibus obfcurèfufcis . , . Ifpida Bengalenfis minor. Idem ,

ibid. page 477-

fa fauflè
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yj

fa faufle idée des doigts deux & deux dans ie genre des martin-

pécheurs , il fe plaint qu’Edwards ne fe foit pas là-defTus plus

clairement expliqué (gj; quoique îes figures d’Edwards foient

très -bien & très -nettes fut cette partie
, comme elles ont cou-

tume de 1 etre fur tout le refte.

LE MARTIN-PÊCHEUR
A TROIS DOIGTS.

Sixième petite ejpèce.

On a déjà trouvé dans le genre des pics, une finguîarité

de cette nature pour îe nombre des doigts
;
elle efi: moins fur-

prenante dans la famille des martin -pécheurs où le petit doigt

intérieur, déjà fi raccourci 3l prefque inutile, a pu être pîus

aifément omis par la Nature. C’efl; M. Sonnerat qui nous a fait

connoître ce petit martin-pêcheur à trois doigts, lequel d’ailleurs^

eft un des plus brillans de ce genre, fi beau ôc fi riche en cou-

leurs; il a tout ie deffus de la tête & du dos couleur de lilas

foncé; les plumes des ailes font d’un bleu d’indigo fombre, mais
releve d un limbe d’un bleu vif & éclatant

,
qui entoure chaque

plume
; tout le delîbus du corps ell blanc

;
le bec Ôc les pieds

font rougeâtres M. Sonnerat a trouvé cet oifeau à l’île de
Luçon. M. Vofmaër dit fimplement que les fiens venoient des

Indes orientales.

Nous regardons cette efpèce, la précédente de Seba, & celle

fgj Klein , Avi. page 34.

ChJ Sonnerat, Voyage à la nouvelle Guinie
y page 67.

Tome VII
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de notre martin-pêcheur pourpré comme trois efpèces voifînes, &
qui pourroient peut-être fe réduire à deux ou à une feule , s’il

étoit plus facile d’apprécier ies différences arbitraires des defcrip-

tions, ou fl l’on pouvoir îes reéfifier fur îes objets memes. Du

refie, M. Vofmaër donne fous ie nom ééêalcyon
^
deux autres

oifeaux qui ne font pas des martin - pécheurs ; le premier qu’ii

appelle alcyon (TAmérique à longue queue y outre qu’il a la queue

plus longue à proportion qu’aucun oifeau de cette famille, ayant

un bec courbé y ce caraélère l’exclut du genre des martin-

pécheurs. Le fécond fij au bec effile , longuet
, quadrangulaire

ëc aux doigts pliés deux & deux, n’efl pas un martin-pêcheur,

mais un jacamar.

(i

)

Petit alcyon d’Amérique , d’une beauté admirable. Feuilles de Vofmaër, 1768.

( k) Nota. M. Vofmaër part de fes méprifes pour en imputer aux Naturaliftes & pour les

régenter ; il querelle M. Briflbn d’avoir caraUérifé les pieds des martin-pêclieurs tels qu’ils

%ïbnt efFedivement -, il profcrit la méthode d’appliquer aux oifeaux le nom propre qu’ils por-

tent dans leur pays natal , comme fi ce n’étoit pas le feul moyen de les faire recomioître

& retrouver , de mettre à portée les Voyageurs d’inftruire les Naturaliftes , & d’éviter enfin

cette multiplication arbitraire , cette ftérile abondance d’efpèces nominales , créées par le

caprice des méthodes & la fantaific des fyftèmes. M. Vofmaër préfère , dit-il , de dériver fes

noms des marques extérieures qui frappent d’abord fa vue : mais fes aperçus paroîtront - ils

bien heureux ,
quand il appelle l’agami oifeau trompette , parce qu’il fait un bruit qui ne

relfemble nullement au fon d’une trompette ! 01.I veut-il qu’on trouve du meilleur goût les

titres fuivans : petit bouc d’une ajfei inconnue & très-belle efpèce , que pour fa forme mignone

& délicate nous nommons petit bouc damoifeau
(
c eft le chevrotain

) , ou bien : très-étrange

& tout- à-fait nouvelle efpèce de marmotte bâtarde d’Afrique, qui habite entre les pierres Oc.

Les dénominations de M. Vofmaër , fondées fur les marques extérieures qui frappent d’abordfa

vue

,

font à-peu-près toutes de cette élégance. Vo^e\ fes feuilles.
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* LE VI NT S 1.(1)

Septième petite efpèce,

J/^jNT s I efl: le nom que îes habitans des Philippines donnent
à ce petit martin-pêcheur

,
que ceux d’Amboine appeîent, félon

Seba
,
tohorkey & hito. II a le delTus des ailes & la queue d’un

bleu-de-ciel; la tête chargée de petites plumes longues
,
joliment

tiquetées de points noirs & verdâtres
,
& relevées en huppe

j
la

gorge efl blanche; au côté du cou efl une tache roux -fauve;

tout le delPous du corps efl de cette couleur
,

l’oifeau entier n’a

pas tout-à-fait cinq pouces de longueur.

L’efpèce dix-fept de M. BrifTbn (mj nous paroît très-voifîne

de celle-ci, fi meme ce n’en efl pas une répétition; le peu de

différence qui s’y remarque n’indique du moins qu’une variété.

On ne peut s’afTurer à quelle efpèce fe rapporte le petit oifeau

des Philippines que Camel appelle falacn^c , & qui paroît être

* Voyei les planches enluminées
, 756,/^.!, fous le nom de petit Martin-pêcheur huppé

àes Philippines.

-^icedo Amhoinenjîs criflata. Seba, ’ïhefaur. vol. I, page lOO , fab. 63, fig. 4-

rofiro luteo. Klein , Avi. page 85 , n.“ 5.— Ifpida crijlata, fipernè Jplendidè cœrulea,
infernè dilutè rufa ; capite & collo juperioribus viridejcentibus , nigro tranfverjîm flrîaiis 3 tœnid
utrimque porté oculos cæruleo-violaceâ

^ teclrttibus alarum fiperioribusfujco-violaceis tCemileo punc-
tulaùs ; reSrictbusJubtusfufcis ,Jitpernè vio'aceis , lateralibus interiùsfufcis . . . IJpida Philippenjîs
crtjîata. Briffon , Ornithol. tome IV, page 483.

(m) Ifpida crijlata, fupernè cœruleo vîolacea, infernè faturatè lutea; capite fuperidre nigro
tranfverfim flriato ; teclriiibus alarum fiperioribus caruleo-beryllinis

; rearicibus fipernè cœruleo-
violaceis ,

fubtùs nigris .... IJpida Indien crijlata. Briiron , Ornithol. tome IV
,
page 506. —

Alcedo criftcita, orientalis, elegantijjirnè picla. Seba, vol. I, pag. 104. tab. 67. fig. 4. Ifpida
crijlata.^\^ta, Avi. page 34, n.® 3.
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un martin-pêcheur (nj, mais qu’iî ne fait que nommer, fans

aucune defcription, dans fa notice des oifeaux des Philippines

,

inférée dans les Tranfa6tions Philofophiques.

M. Brillon (o) décrit encore une efpèce de petit martin-

pêcheur ,
fur un delïin qui lui a été apporté des^ Indes ;

mais

comme nous n’avons pas vu l’oifeau, non plus que ce Natura-

îifte
,
nous ne pouvons rien ajouter à la notice qu’il en a donnée.

(n) Avis auguralis parva varie pi3urata , rojlri magni & longi , Salaczac jM\on. an martinus

pefcador! Camel ,
Tranfaél:. philofoph. numb. 285,

(.0) IJpiàa fupernè Jplendidè virldis 3 infernè rufa ; ccpite Jiiperîore, gutture , & tceniâ pet

oculos fplendidè cœruleis i
utrimque tœnid fuprd oculos candidd , macula infrd oculos rufefcente;

reclricibusfubtùs nigricantibus
,
fupernè fplendidè viridibus , lateralibus interiàs nigriçantibus . . ..

JJpida Indica. Briffon, Onithol. tome IV, page 479.

i

LES
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LES MARTIN-PÉCHEUR.S
nu TSIOUVEAU CONTINENT.
grandes espèces.

T,

LE TAPA RA RA. (a)

Première grande efpèce.

A PA RA RA eft le nom générique du martin-pêcheur en langue

Garipane ; nous l’appliquons à cette efpèce , l’une de celles que

l’on trouve à Cayenne; elle eft de la grandeur de l’étourneau;

le deftus de la tête
,
le dos & les épaules font d’un beau bleu

;

le croupion eft bleu d’aigue-marine, tout le deftbus du corps eft

blanc
;
les pennes de l’aile font bleues en dehors

,
noires en dedans

& en dellous
;

celles de la queue de même
,
excepté que les

deux du milieu font toutes bleues
;
au-dellous de l’occiput eft une

bande tranfverfale noire. La grande quantité d’eau qui baigne les

terres de la Guyane, eft firvorable à la multiplication des martin-

pêcheurs
;

aufti leurs efpèces y font nombreufes
;

ces oifeaux

indiquent les rivières poilibnneufes ; on en rencontre très -fré-

quemment fur leurs bords. Il y a quantité de grands martin-

pêcheurs
,
nous dit M. de la Borde ,

fur la rivière Ouaffa ; niais

ils ne s’attroupent jamais & vont toujours un à un
;

ils nichent

dansçes contrées comme en Europe, dans des trous creufés dans

(a) Ifp'Aa fupernè cærulea
, infernè alba , tæniâ tranfverfà infrd occipitiurp nigricante ; colla

candido j
uropygio cœruleo beryllino

; reclriclbus fubtùs nigns , fupernè cceruleis , lateralibus incs~

riàs aigris .... IfP^da Chyanenjîs. Briflbn
, Ornithol. tome IV, page 492.

Tome VIIL
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îa coupe perpendiculaire des rivages; il y a toujours plufieurs

de ces trous voifîns les uns des autres, quoique chacun de leurs

hôtes n’en vive pas moins folitairement hl. de ïa Borde a vu de

leurs petits en Septembre , apparemment qu’ils font dans ce

climat plus d’une nichée : ïe cri de ces oifeaux efl: carac j carac^

^ L’A L AT L
Seconde

Nou s FORMONS ce nom par contraction de celui à^achalalacHi

ou michalalaclli
,
que cet oifeau porte au Mexique, fuivant Fer-

nandez : c’eft une des plus grandes efpèces de martin - pécheurs
;

fa longueur eft de près de feize pouces
,
mais iî n’a pas les cou-

leurs auffi brillantes que les autres
;
le gris-bleuâtre domine tout

ïe defTus du corps; cette couleur eft variée fur ïes ailes de

franges bîanches en fêlions à îa pointe des pennes, defqueîles les

plus grandes font noirâtres & coupées en dedans de larges den-

telures blanches
;

celles de îa queue font largement rayées de

blanc ;
îe deîlbus du corps eîl d’un roux-marron

,
qui s’éclaircit

en remontant fur îa poitrine, où il eîl écaillé ou maiîîé dans du

gris, la gorge eîl blanche, & ce blanc s’étendant fur les côtés

* Voye\ les planches enluminées, nA 2845 fous îa dénomination de Martin-pêcheur huppé

du Mexique.

(b) AchalalaclU ,'feu pîfcium voratrix. Fernandez, Hifl. Avi. nov. TJifp. fiage 13 , cap. 3.

Avis torquata. Nieremberg , page 222. — AchalalaclLi 3 jeu Avis pifeium vibratrix. Jonfton ,

Avu page 128. — Willughby Ornithol. page 301. — Ray , Synopf. page 156.— IfpAa
crijiata .Jipcrnè cinereo - cœmlefcens , infernè caflenea , torque albo

-, versus dorfum in acumen
prodiicio ; gutture & macula utrimque rojlmm inter Ù oculum candidis

; remigibus minoribus &
reclricibus rJgricantibus , maculis tranfverfis albis notatis, exteniis cinereo-ccerulejcente merginatis.

....IjP'.daMexicanacriJîata. Briüon , Ornithol, tome IV
, page 518.
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du cou

,
en fait îe tour entier

, c’eft par ce caraâère que Nierem-

berg l’a nommé oifeau à collier; toute la tête & la nuque font

du meme "gris bleuâtre que le dos. Cet oifeau eft voyageur
\

il

arrive en certain temps de Tannée
, dans les Provinces fepten-

trionales du Mexique
, ou il vient apparemment des contrées

plus chaudes, car on le voit aux Antilles fcJ, il nous a été

envoyé de la Martinique. M. Adanfon dit qu’il fe trouve aujji^

quoiqu rarement , au Sénégal , dans les lieux voifins de Vem-
bouchure du Niger fdj. Mais la difficulté d’imaginer qu’un oifeau
de la Martinique fe trouve en meme temps au Sénégal, le frappe

lui-méme
,
& lui fait chercher des différences entre Vachalalaclli

de Fernandez &: de Nieremberg de ce martin-pêcheur d’Afrique;

de ces différences, il en réfulteroit queToifeau donné parM. Brillon

de dans nos planches enluminées, feroit non le véritable achala-

ladli du Mexique, mais celui du Sénégal
;
de nous ne doutons

pas en effet qu’à cette diffance de climats, des oifeaux incapables

d’une longue traverfée
,
ne foient d’efpèces différentes.

^ LE JAGUACA TL (e)

Troijième grande efpèce.

AVONS vu que l’efpèce du Martin-pêcheur d’Europe
fe trouve en Afie de paroît occuper toute l’étendue de l’ancien

( c ) BriiTon.

( d ) Voyel Supplément de ITcycIopédie , au mot Achûlalaclli.
* les planches enluminées , /2.‘’593 , fous le nom de Martin-pêcheur huppé de Saint-

Vom'ngue ,•&/?.“ 715

,

fous celui de Martin-pêcheur huppé de la Louifiane.

( e) J^gtiacati-giuicu BruftlUnfibus , papapeixe Lufttanis. UAregnve
, Hifl. Nat. BrafiL page

194. — page 103. — Ray , Synopj: pag. 49 , n.° 2. — Willughby , 'Ornithoh
page 102. — Moehnng, Avi. Gen. w^.— Alcedo muta cirrata , Jubviridis. Barrère, Franc,
équinox. pag. 122.
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continent : en voici un qui fe trouve d’une extrémité à ï’autre

dans îe nouveau, depuis ïa baie d’Hudfon au Brefil. Marcgrave

l’a décrit fous le nom Brefiïien de jagiiacati-guacu 3c de papapeixe.

que lui donnent les Portugais. Catefby l’a vu à la Caroline, où il

dit que cet oifeau fait fa proie de lézards ainfî que de poilTons ffj.

Edwards l’a reçu de la baie d’Hudfon
,
où il paroît dans le prin-

temps & l’été (gj. M. BrilFon l’a donné trois fois d’après ces

trois Auteurs (hj

,

fans les comparer
,
puifque la rellèmblance

eft frappante , & qu’Edwards la remarque lui-méme fiJ. Nous

avons reçu ce martin - pécheur de Saint - Domingue & de la

Louifiane, & il eft gravé fous le nom de ces deux pays dans

les planches enluminées on n’y voit que quelques petites

différences qui nous ont encore paru moindres dans la compa-

raifon des deux oifeaux en nature : par exemple, le bec dans

la planche 553 , devroit être noir
,

ëc les flancs comme dans

l’autre
,
marqués de roux

;
le petit frangé blanc du milieu de l’aile

devroit s’y trouver aufti. Ces particularités font minutieufes en

elles -mêmes, mais elles deviennent importantes pour ne pas

multiplier les efpcces fur des différences fuppofées : les feules

différences réelles que la comparaifon des deux individus nous

ait offert, font dans Técharpe de la gorge qui eft un peu feftonnée

de roux dans ce martin-pêcheur venu de Saint-Domingue, &
fîmplenient grife dans l’autre

,
& dans la queue qui

,
dans le

J Carolina j tome I
.
page 69.

(g) American kingS'psher.'E.â.vi^tàs , Hig. tome III,’ pag. & pl. Il 5.

C^’-) Upida Brafilienjîs criflata. Brifîbn , Ornithol. tome IV
,
page 511 ^ Sp. 20. — Ppid^

CaroUnenfis crijtata. Idem, ibid. 512, Sp. 21. — Ifpida Dominicenfis crijlata. Idem, ibid. pag.

515, Sp. 22.

(i) Hift. tome III, pag. 115.

(k) N.°’ 593 & 715 -

premier.
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premier

,
eft un peu plus tiquetée & régulièrement femée de

gouttes fur toutes fes pennes
, au lieu que les gouttes font

moins vifibics dans celles du fécond, & ne paroifTent bien

que quand l’oifeau s’épanouit; durefte, tout le defTus du corps
eft également d’un beau gris -de-fer ou d’ardoife

;
les plumes

de la tête, relevées en huppe, font de la meme couleur; le tour
du cou eft blanc, ainfi que la gorge; il .y a du roux fur la

poitrine & fur les flancs
;

les pennes de l’aile font noires

,

marquées de blanc à la pointe
, & coupées dans leur milieu d\in

petit frangé blanc qui n’eft que le bord des grandes échancrures
blanches que portent les barbes intérieures

, & qui paroifTent
quand laile fe déploie. Maregrave défîgne la grandeur de ces
oifeaux en les comparant à la litorne f viagmtudo ut mrddœ J-
Klein, qui ne connoiflbit pas les grands 'martin- pécheurs de la

nouvelle Guinée
,
prend celui - ci pour la plus grande efpèce de

ce genre.

LE AIATU ITUI. .(/)

Quatrième efpèce.

Mar CG RAVE décrit encore ce martin-pccheur du Brefil, &
lui donne fes véritables caraéferes

;
le cou & les pieds courts;

le bec droit & fort
;

fa partie fupérieure eft d’un rouge de ver-

millon
, elle avance fur l’inférieure & fe courbe un peu à fa

pointe
;
particularité obfervée déjà dans le grand martin-pêcheur

de la nouvelle Guinée. Celui-ci eft de la taille de Tétourneau
;

(l) Matuitui Brafilienfibus. Marcgrzve, HiJÎ. Nat. BraftL page zij . ~ MatuituL
Hid. tfat- pag. 95. — Jonfton

, AvL pag. 148. — Ray, Synopj: pag. 165 , n.° 3.— WilWhbr*
OrmthoL pag. I47- Ifpidafupernè fufca , palUd'e flavo maculata

, infernè alba fufeo punciulata ;
gutture fiavo; remigib^

, rc3ncibufque fafas , maculis tranfierfis pallidè fiavis notatis . . . IJpida
Brafihenfis nævia. Bnlfon

, Ornithol. tome IV
,
page 524 .

Jomc VIH. Y

c
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toutes les pîumes de ia tête

, du defTus du cou
, du dos

,
des

ailes & de la queue font fauves ou brunes
,
tachetées de blanc-

jaunâtre, comme dans ïepervier; la gorge eft jaune; ia poitrine

& îe ventre font bîancs, pointillés de brun ; Marcgrave ne dit

rien de particulier de fes habitudes natureiïes.

On trouve dans Fernandez & dans Nieremberg, quelques

oifeaux auxquels on a donné maï-à-propos îe nom de niartin-

pêcheurs
, & qui n’appartiennent point à ce genre : ces oifeaux

font i.” îe hoaclli (mj, dont les jambes ont un pied de long, &
qui par conféquent n’efl point un martin-pêcheur

;
2.° Vaxoquenfn)

qui a îe cou & îes pieds égaîement îongs; 3.° Vacacahoadli ou
Voïjeau aquatique à voix rauque de Nieremberg foj^ qui étend &
replie un long cou^ Sc qui paroît être une efpèce de cigogne ou
de Jabiru , aîTez approchante du koaclon, que M. BriîTon appeîîe

héron huppé du Mexique fpj. Nous eh dirons autant du tolcomoclà

& du hoexocanauhdi de Fernandez^qj, qui fe rapporteroient

davantage à ce genre, mais qui paroiîïent avoir queîques habi-

tudes contraires à ceîîes des martin-pêcheurs (rj , quoique îes

Efpagnoîs îes appeîlent
,
comme îes précédens , martinetes pefca-

dors ; mais Fernandez remarque qu’iîs ont donné ce nom à des

oifeaux d’efpèces très -différentes, par îa feuîe raifon qu’iîs îes

voient égaîement vivre de îa capture des poiîTons.

(m ) Fernandez , Hijl. Avi. Hijp. pag. 26 , cap. 53.

(n) Idem, ibid. page 55 , cap. 217.

(o ) Lrb, X , cap. 36. Fernande\
,
cap . x i

,
pag. 16.

(v) Bri/îbn , OnithoL tome V, page 333.
'

(q ) Hijl. Avi. nov. HiJp. cap. 153, pag. 45.

( r) Fernandez dit du premier
,
quejon coup de bec ejl dangereux ; ce qui n’eft pas du martin-

pecheur , oifeaii innocent & fugitif,- & du fécond
, qiiil niche dans les fautes : or tous les

martin-pécheurs quon a pu obferver , nichent dans la terre des rivages.
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LES MARTIN-PÊCHEURS
r

de moyenne grandeur
DE nouveau continent.

* LE MARTIN-PÊCHEUR
VERT & ROUX .

Première efpèce moyenne.

Ce Martin-pêcheur fe trouve à Cayenne ; iï a tout le

Hellbus du corps d’un roux foncé & doré
, excepté une zone

ondee de blanc & de noir fur ïa poitrine, qui diftingue îe mâle;

un petit trait de roux va des narines aux yeux ; tout le deffus

du corps efl d’un vert fombre, piqueté de quelques petites

taches blanchâtres
,
rares & clair - femées

;
le bec eft noir & long

dç deux pouces
; ïa queue en a deux & demi de longueur

,
ce

qui alonge cet oifeau, & lui donne huit pouces en tout : cepen-
dant iî n’eft pas plus gros de corps que notre martin-pêcheur.

LE R T I N- P É C H E U R
VERT & BLANC.

Seconde efpèce moyenne.

Cette espèce fe trouve encore à Cayenne; eîle efl moins
grande que ïa précédente

,
n’ayant que fept pouces

, & néanmoins

* les planches enluminées
, 592 , i. le mâle

i & 2, la femelle.
» Vo-jc\ les planches enluminées, n.° 591 , fis- î ^ 2.

V
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h queue efl encore afTez longue

;
tout îe deflus du corps efl;

îuftré de vert fur fond noirâtre, coupé feulement par un fer-à-

clieval blanc
,
qui prenant fous l’œil defcend fur le derrière du

cou, & par quelques traits bîancs jetés' dans ï’aile; îe ventre &
i’eftomac font blancs & variés de quelques taches -de îa couleur

du dos
;
îa poitrine & îe devant du cou font d’un beau roux

dans îe mâîe : ce caradère îe diftingue, car îa femeîle repré-

fentée n? z ào. îa meme pîanche
, a îa gorge blanche.

LE G I P - G I P, (a)

Troijième ejpèce moyenne.

Oest cet oifeau [am nom dans Marcgrave(^/>y^, qu’iî eût pu

nommer gip'-gipi puifqu’iî dit que c’eft fon cri. lî eû: de îa

grandeur de î’aîouette , & de îa figure du matuitiii qui efl îa qua-

trième grande efpèce des martin-pécheurs d’Amérique \
fon bec

efl droit & noir
;
tout îe deflus de îa tête , du cou

,
les ailes &

la queue font rougeâtres ou plutôt d’un rouge -bay ombré,

mêlé de bîanc
;
îa gorge le defTous du corps font blancs

,
ëc

l’on voit un trait brun qui pafTe du bec à l’œil; fon cri gip~gip

refTemble au cri du petit de îa poule - d’inde.

(a) Ifpidafupernè ruftfcens , fpadiceo, fufco & albomixta-, infernè alla
; tcenid utrimque per

oculum fufcâ ; remigibus, reclricibufque rufefantibus , maculis tranjverfis albis notatis

.

. .

.

IJpida

Brafilienjîs. Briffon , Onithol tome IV, page 510.

(b) Avis anonima prima. Marcgrave ^ Hift. Nat. Brafil. page 219. — Jonflon
,
page

T 50.

PETITS



DES Oiseaux étrangers.

PETITS MARTIN-PÉCHEURS
DU NOUFEAU CONTINENT.

* LE MARTIN-PÊCHEUR
FERT & ORANGÉ, ((z)

Il n y a en Amérique qu’une feule efpèce de Martin-pêcheur,

qu’on puiiïe appeler petite, & c’eft celle de l’oifeau que nous

indiquons ici, qui n’a pas cinq pouces de longueur; iî a tout le

defTous du corps d’un orangé brillant
, à l’exception d’une tache

blanche à îa gorge
,
une autre à l’eftomac

, ôc une zone vert-

foncé au bas du cou dans le mâle; îa femelle n’a pas ce carac-

tère; tous deux ont un demi - collier orangé dernère le cou
;
îa

tête & tout îe manteau , font chargés d’un gris-vert
,
& îes aiîes

tachetées de petites gouttes roufsâtres vers î’épaule & aux grandes

pennes qui font brunes. Edwards qui a donné îa figure de ce

martin-pêcheur, dit qu’il n’a pu découvrir de queî pays on î’avoit

apporté
, mais nous î’avons reçu de Cayenne.

* Voyei les planches enluminées , ni’ 7$6 , fig.
2

-, & fig. 3 , fa femelle.

Unie green and orange-coloured king-fisher. Edwards, Glan. page 73 ,
pl. 245.— IJpida

fupernè viridis infernè albâ ; tœnià utrimque Jïjprâ oculos , gutmre , collo inferiore & laitribus
aurontiis ; fafiiâ in peclore tranpiersd viridi ; rerfiigibus nigricantibus , maculis flavo-ruféfcentibus
in utrojue latere variis ; reclricibus fubtus fufcis ;fupernè viridihus

; lateralibus interiàs albo macu-
latis .... IJpida Americana viridis. Briiron, Ornithol. tome IV

,
page 490.

Tome VIII. Z
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LES JA CA MA R S.

ISIous CONSERVERONS à CCS oifcaux îe nom de Jacamar,

tiré par contradtion de leur nom brefiîien jacamaciri. Ce genre ne

s’éloigne de celui du martin-pêcheur, qu’en ce que îes jacamars

ont ïes doigts difpofés deux en devant deux en arrière
;
au

lieu que ïes martin-pécheurs ont trois doigts en devant & un

feuï en arrière
;
mais d’ailïeurs les jacamars leur reffemblent par

ïa forme du corps & par celle du bec; ils font auïTi de la

meme grofleur que les efpèces moyennes dans les martin-pécheurs;

8c c’eil: probablement par cette raifon
,
que quelques Auteurs (aJ

ont mis enfembîe ces deux genres d’oifeaux
;
d’autres fbj ont

placé ïes jacamars avec ïes pips, auxqueïsils reïTembïent en effet,

par cette difpofition de deux doigts en devant & de deux en

arrière; ïe bec eft auflï d’une forme afTez fembïabïe, mais dans

îes jacamars iï eft beaucoup pïus ïong 8c pïus déïié; 8c iïs

diffèrent encore des pics , en ce qu’iïs n’ont pas ïa ïangue pïus

longue que ïe bec
; ïa forme des pïumes de ïa queue eft aufTi

différente
,
car eïîes ne font ni roides ni cunéiformes. Iï fuit de

ces comparaifons
,
que ïes jacamars forment un genre à part

,

peut-être auffï voifin des pics que des martin-pécheurs; 8c ce

petit genre n’eff compofé que de deux efpèces
,

toutes deux

natureïles aux cïimats chauds de ï’Amérique.

( a ) Edwards
, &c.

(b

J

Willughby, Klein, &c.
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^ LE JACA MA R proprement dit

Fremière efpèce.

La longueur totaïe de cet oifeau ell de fîx pouces & demi,

& il eft à-peu-près de ia groffeur d’une alouette
;
le bec eft long

d’un pouce cinq lignes, la queue n’a que deux pouces, & néan-

moins elle dépaffe d’un pouce les ailes ïorfqu^elles font pîiées
;

les pennes de la queue font bien régulièrement étagées
\
les pieds

font très -courts & de couleur jaunâtre; îe bec eft noir & les

yeux font d’un beau bleu-foncé, la gorge eft blanche & le ventre

eft roux
;

tout le refte du plumage eft d’un vert doré très-

éclatant, avec des reflets couleur de cuivre rouge.

Dans quelques individus, la gorge eft rouflTe aufli-bien que

le ventre
;
dans d’autres

,
la gorge n’eft qu’un peu jaunâtre

;
la

couleur du delFus du corps eft aufll plus ou moins brillante

dans différens individus, ce qu’on peut attribuer à des variétés de

fexc ou d’âge.

On trouve cet oifeau à la Guyane comme au Brefil
;

il fe

tient dans les forets
,
où il préfère les endroits les plus humides

,

parce que fe nourrillant d’infeéïes
,

il y en trouve en plus grande

* Voye\ les planches enluminées, n.° 235.
(c) Jacamar

,
jacammaciri Brajîlienfis. yi:iTcgrxve , Hijl. Nat. Brafil. page 202.— Jacam-

maciri, Pifon , Hifl. Nat Brajîl, p.ige 96.—Jacammaciri Brafilienfium Mar.grnvii. WüIuahÊy,
OrmthoL page 96.— Ray, Synopf Avi. page 44 , n. i.— Galbula. Mochring

, AvL gJi
107.— BrjJïlienfîs jacamrnaciri Marrgravii , WHlughbi. Klein

, Avi. pag. 28 , n® i«_ Le jacammaciri de Maregrave. Edwards, Clan. pag. 261 , avec une bonne planche cnlul
minée, n.° — Galbula fiipernè viridi-aurea j euffi puri colore varions

, infernè rufa •

peBore do-fb concolore
; remigibus maloribus nigricantibus , oris exterionbus viridi-aureh , cupri

pmi colore variantihtis Galbiila.V^ïiiÏQn, Ornithol. tome IV
, pag. 85 -, & pl. 5 , fig. i.__

Les Sauvages de la Guyane appellenécet oifeau venelou; 8c les Créoles le nomment \oUbrï des

grands bois.
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quantité que dans les terreins plus fecs, iî ne fréquente pas îes

endroits découverts & ne vole point en troupe
,
mais il refte

conftamment dans les bois les plus foïitaires & les plus fom-

bres ; fon vol quoiqu’afTcz rapide
,

eft très - court
;

il fe perche

fur îes branches à une moyenne hauteur, & y demeure fans

changer de place pendant toute îa nuit, 5c pendant la plus

grande partie de ia journée
;

iï eft toujours feul 5c prefque tou-

jours en repos ;
néanmoins il y a ordinairement pïufieurs de ces

oifeaux dans ïe meme canton de bois, 5c on îes entend fe rap-

peler par un petit ramage court 5c aîTez agréable. Pifon dit qu’on

les mange au Brefil, quoique leur chair foit affez dure.

^ L E JA CAMA R a longue queue, [d^

Seconde efpèce.

Cet oiseau eft un peu plus grand que le précédent, duquel

il diffère par la queue
,
qui a douze pennes

, tandis que celle de

î’autre n’en a que dixj d’aiiïeurs les deux pennes du milieu font

bien plus longues
,
elles excèdent les autres de deux pouces trois

lignes, 5c ont en totalité fix pouces de longueur. Ce jacamar

reîTemble par la forme du corps
,
par celle du bec

, 5c par îa

difpofition des doigts au premier
;
néanmoins Edwards fejluï

* Voyei les planches enluminées, n." 271.

C ci ) Ifpida Surinamenfis , caudd longijjimd ; duahus pennis excurrentihus furcatd. Klein,

Avi. pag. 36 , n.° 9. — The fwallow-tail’d kingfisher ifpida Surinamenfis , biais plumis in

caudd longijjùnis. Etiwards, Hifi. des Oifeaux, pag. 10. — Galbula viridi-aurea
; capite fufco,

obfcurè violaceo variante ; collo inferrofe candido ;
reclricibus Jupernè ohfeurè vlridihus, infernè

nigricantibus ,
quatuor utrimque extimis apice rufejeente marginatis

, biais intermediis longiffimis.

. . . . Galbula longi cauda. Briflbn , OrnithoL tome IV, page 89.

(e

)

Voyez Hift. of Birds, tome I, pl, 10.

a pîaeé
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a placé trois doigts en avant Sc un feul en .arrière, Sc c’efl appa-

remment en confccjucnce de cette meprife
,

c|u iï en a fait un

martin-pêcheur; il diffère auffi de notre premier jacamar par la

teinte Sc par fa diflribution des couïeurs qui n’ont rien de commun

que fe bîanc fur fa gorge : tout îe refte du plumage eft d’un vert

fombre foncé, dans lequel on diflingue feulement quelques

reflets orangés Sc violets.

Nous nexonnoiffons pas fa femelle dans fepèce précédente
;

mais dans celle-ci elfe diffère du mâle par les deux grandes

pennes de fa queue qu’elle a beaucoup moins longues, Sc d’ail-

leurs Ton n’apperçoit pas fur fon plumage ^ îes reflets orangés Sc

violets qu’on voit fur celui du mâle,

Ces jacamars à longue queue, fenourriffent d’infeéfes comme

les autres; mais c’eft peut-être leur feule habitude commune,

car ceux-ci fréquentent quelquefois les lieux découverts
;

ils volent

au loin Sc fe perchent jufque fur la cime des arbres
;

ils vont auffi

par paires Sc ne paroiffent pas être aufli folitaires ni auffi féden-

taires que les autres
;

ils n’ont pas le même ramage
,
mais un

cri ou fifflement doux- qu’on n’entend que de près, Sç qu’ils ne

répètent pasTouvent,

Tome VIII, Aa
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LES T O D 1 E R S.

]VI» Sloane & Browne font les premiers qui aient

parlé de l’un de ces oifeaux, & ils lui ont donné le nom îatîn

todus

,

que nos Naturaîiftes François ont traduit par celui de

todier. Ils ne font mention que d’une feule efpèce qu’iîs ont

trouvée à la Jamaïque
;
mais nous en connoilTons deux ou trois

autres
,
& toutes appartiennent aux climats chauds de l’Amé-

rique. Le caractère diftinéiif de ce genre, eft d’avoir, comme les

martin-pécheurs & îes manakins, le doigt du milieu étroitement

uni Sc comme collé au doigt extérieur jufqu’à la troifiéme arti-

culation; & uni de meme au doigt intérieur, mais feuîement

jufqu’à la première articulation. Si l’on ne confultoit que ce

caradère, îes todiers feroientdonc du genre des martin-pécheurs

ou de celui des manakins
,
mais ils diffèrent de ces deux genres,

& meme de tous îes autres oifeaux , par la forme du bec qui

dans îes todiers eft îong
,
droit, obtus à Ton extrémité 3c apîati

en deîTus comme en deîTous, ce qui îes a fait nommer petites-

palettes ou petites - fpatules par îes créoîes de îa Guyane. Cette

finguîière conformation du bec, fuftit pour qu’on doive faire un
genre particuîier de ces oifeaux.

I

1

(a) Browne , Hijl. Nat, Jamaïc, page 476.

I
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^ LE TODIER
DE Vy^MÉRIQUE SEPTENTRIONALE. J

Première efpèce.

Ce Todier n’eft pas plus gros qu’un roiteîet, & n’a tout au

plus que quatre pouces de longueur. Nous ne copierons pas ici

les longues defcriptions qu’en ont donné M.” Browne^ Sloane

& BrilFon, parce qu’il fera toujours très-aifé de reconnoître cet

oifeau, lorfqu’on faura qu’avec un bec fi fingulier, îe mâîe e(t

entièrement d’un bleu foible & léger fur îe deîFus du corps
, &

blanc fous le ventre, avec îa gorge & îes flancs couleur de rofe;

& que la femelle n’eft pas bleue, comme le mâle, mais d’un

beau vert fur le dos, & que le refte de fon plumage eft fembla- »

bîe à celui du male, c’eft-à-dire, blanc & couleur de rofe aux

memes endroits
;
le bec de l’un & de l’autre eft rougeâtre , mais

d’un rouge plus clair en-delFous & plus brun en - defFus
;

les

pieds font gris
, & les ongles font longs & crochus : cet oifeau

fe nourrit d’infeétes & de petits vers
;

il habite dans les lieux

*
oyfç les planches enluminées j n.® 585 , figures l & 2 , Ibus la dénomination de Todier de

Saint-Domingue.

( b ) Todus viridis peBore rubro. Browne , Hift, Nat. Jama'ic. pag. 476- — Ruhecula.

viridis elegantifijima. Green Jparrow , or geeen huming bird. Sloane , Vbyag. of Jamaïc. tome

II, page 306 , n.® 36 , avec une mauvaifë figure
, pl. 263 , fig-

!•— Rubecula viridis

clegdntijfima. Ray , Synopfi Avi. page 1 87 , n.® 40. — Sylvia gulâ phœnlced. Klein
^ Avi,

pag. 79 ,
16. — Rubecula viridis elegantiffima. Hldwards , Hifi. of Birds, tome 1 1

1

,
pag.

I2I ,
avec une bonne planche coloriée. — Todus Jùpernè viridis , infernè albo-luteficens ,

Tofeo aduini ratus
; gutture rubro ; lateribus rofieis , teclricihus caudœ inferioribus fulphureis ;

rechicibus fubtus cinereis , fupern'e decem.intermediis viridihus , interiùs cinereo marginatis

,

utfi'nque extimd cinered. . . . Todus. Brilfon
, Ornithol, tome IV, page 528 ,

planche 41 j

figure 2.
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humides & folitaires. Les deux individus qui font repréfentés

dans la planche enluminée
,
n° 585 , fig.

i ^ Xy nous ont été

envoyés de Saint-Domingue par M. Chervain, fous îe nom de

perroquets de terre mais il ne nous a tranfmis que la defcription

de la femelle. II obferve que îe mâle a dans îe temps de fes

amours un petit ramage aîlez agréable; que îa femeîle fait fon nid

dans îa terre sèche, & préférablement encore dans îe tuf tendre ;

il dit que ces oifeaux choififfent à cet effet les ravines & les

petites crevaffes de îa terre
;
on les voit aufli nicher affez fouvent

dans les galeries baffes des habitations,- & toujours dans îa terre;

ils îa creufent avec le bec & les pattes
;

iîs y forment un trou

rond, évafé dans îe fond, où ils placent des paiîîes fou pies, de

îa moulTe sèche ,
du coton & des plumes

,
qu’iîs difpofent avec

art : îa femeîle pond quatre ou cinq œufs
,
de couleur grife &

tachetés de jaune -foncé.

Ils attrapent avec beaucoup d’adreffe les mouches & autres

petits infeéles volans ; iîs font très-difficiles à élever; cependant

on y réuffiroit peut - être
,

fi on les prenoit jeunes
,
& fi on les

faifoit nourrir par îe père & îa mère , en îes tenant dans une

cage jufqu’à ce qu’iîs fuffent en état de manger feuîs ; iîs font

très-attachés à leurs petits, iîs en pourfuivent le raviffeur, dene

l’abandonnent pas tant qu’ils îes entendent crier.

Nous venons de voir que M.’’ Sîoane & Browne ont reconnu

cet oifeau à îa Jamaïque; mais iî fe trouve auffi à la Martinique,

d’où M. de Chanvaîon l’avoit envoyé à M. de Reâumur. II paroît

donc que cette efpèce appartient aux îles & aux terres les plus

chaudes de l’Amérique feptentrionale
;
mais nous n’avons aucun

indice qu’eîle fe trouve également dans îes climats de l’Amérique

méridionale; du moins Maregrave n’en fait aucune mention.

^ LE
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* LE TIC-TIC ou tODIER
DE L’AMÉRIQ^U E MÉRIDIONALE- fcj

Seconde ejpèce.

Les Naturels de la Guyane, ont appelé cet oifeau ne tic,

par imitation de fon cri r il eft aufli petit cjue îe précédent r il

lui relFemble parfaitement par le bec & par la conformation des

doigts; il n^’en diffère que par les couleurs, îe tic-tic étant d’une

couleur cendrée mélée d’un bleu-foncé fur îe delTus du corps,

au îieu que l’autre eft fur les memes parties d’un bîeu - céîefte

léger ; cette différence dans îa nuance des couleurs
,
n’indiqueroit

qu’une variété & non pas une efpèce féparée
;
mais le tic-tic a

tout îe defibus du corps jaune, & n’a point de couleur de rofe

à îa gorge ni fur îes flancs : d’aiîîeurs , comme il paroît être d’un

autre climat, nous avons jugé qu’il étoit aufTi d’une autre efpèce:

iî diffère encore du todier de l’Amérique feptentrionaîe
,
en ce

que î’extrémité des deux pennes îatéraîes de îa queue efl; blanche

,

fur une îongueur de cinq à îignes : néanmoins ce caraéfère

eft particuîier au mâîe, car les pennes Iatéraîes de îa queue de

la femelle font de couleur uniforme, & d’un gris-cendré fem-

blable à îa couleur du deflus du corps ; îa femelle diffère encore

du mâle
,
en ce que toutes fes couleurs font moins vives & moins

foncées.

Cet oifeau vit d’infeéles
,
comme le précédent

;
il habite de

préférence îes îieux découverts
,
on ne îe trouve guère dans îes

grands bois , mais fouvent dans les halliers fur les buiîTons.

^ Fbyfî les planches enluminées, /2.° 585 ,fif. 3 , fous la dénomination de todier de Cayenne,
(c) Todier cendre. BriHon

, fipplément d’Ornithol. pag. ni-. — The grey and yellow

fly-catcher, moucherolle ardoife &: jaune. Edwards
, Glem. page iio , avec une bonne figure,

planche z6z. — Todvs cinereus Jubtus luteus. Linna;us
, Syft. Nat. ed. XII ,

Gcn. 61 , Sp. z.

Tome VIII.*'' B b
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^ LE J ODIER BLEU A VENTRE ORANGÉ.

Troijième efpèce.

AVONS FAIT delliner ceTodier fur un individu bien

confervé dans le Cabinet de M. Aubry
, curé de Saint-Louis : iî

a trois pouces fix lignes de longueur : le delTus de la tête
,
du

cou & tout le dos ,
font d’un beau bleu - foncé

;
la queue & la

pointe des couvertures des ailes font de cette même couleur ;

tout le delTous du corps
,

ainfî que les côtés de la tête & du

cou font d’un bel orangé
,
le delTous de la gorge ell blanchâtre

;

il y a près des yeux de petits pinceaüx d’un pourpre violet. Cette

defcription fufïît pour didinguer ce todier des autres de fon genre.

II y a un quatrième oifeau, que M. BrilTon a indiqué, d’après

Aldrovande , fous le nom de Todier varié fdj^ 3c dont nous

rapporterons ici la defcription
,

telle que ces deux Auteurs l’ont

donnée. II eft de la grandeur du roitelet : il a la tête
,

la gorge

3c le cou d’un bleu - noirâtre
,
les ailes vertes

,
les pennes de la

queue noires bordées de vert
,
3c le rede du plumage varié de

bleu, de noir 3c de vert ; mais comme M. BrilTon ne parle pas

de la forme du bec
, 3c qu’Aïdrovande

,
qui ed le- feul qui ait

vu cet oifeau J n’en fait aucune mention, nous ne pouvons décider

s’il appartient en effet au genre du todier.

* Voyei les planches enluminées ^ né 783, fig. I j fous la dénomination de todier de

Juida. Nous obferverons que le nouveau continent eft le feul où fe trouvent les todiers, & que
i’on s’eft mépris lorfqu’on a dit à M. le Curé de S.' Louis

,
que celui-ci venoit de Juida en Afrique.

(d J Ifpida indica. Aldrovande^ Avï. tome III ^ pag. 519 — Hajus icon pejjima, pag. 520.— ALiud i/pidœ genus quod ex Indid adfertur. Jonfton , Avi. page 108. — IJpida ex Indiâ
Charleton

, Exercit. page III , n.° I Et Onoma\t. pag. 105 , n.° i.— Todus cœruko
nigro & viridi mixtus , viridi dilutiore punaulatus ; capite , gutture & collo ex cœruleo ad nigrum
indinantibus ;

remigibus viridibus ; rearidbus ntgris , in apice viridi marginatis . . . Todus varias.

Briflbn , Orm/Ao/. tome IV, pag, 531.



LES OISEAUX AQUATIQUES.
Les oiseaux d’eau font îes feuls qui réunifTent à îa jouiflance

de l’air & de îa terre, la poîTefTion de la mer. De nombreufes

efpèces^ toutes très - multipliées ,
en peuplent les rivages 6c les

plaines
; ils voguent fur les flots avec autant d’aifance & plus

de fécurité qu’ils ne volent dans leur élément naturel : par-tout

ils y trouvent une fubfifliance abondante
,
une proie qui ne peut

les fuir
;

6c. pour la faifir
,
les uns fendent les ondes 6c s’y plon-

gent
;
d’autres ne font que les effleurer en rafant leur furface par

un vol rapide ou mefuré fur la dillance 6c la quantité des viéfimes;

tous s’établifflent fur cet élément mobile comme dans un domicile

fixe; ils s’y rallemblent en grande fociété, 6c vivent tranquille-

ment au milieu des orages
;

ils femblent meme fe jouer avec les

vagues
,
lutter contre les vents , 6c s’expofer aux tempêtes

,
fans

les redouter ni fubir de naufrage.

Ils ne quittent qu’avec peine ce domicile de choix, 6c feule-

ment dans le temps que le foin de leur progéniture
,
en les

attachant au rivage, ne leur permet plus de fréquenter la mer

que par inftans; car', dès que leurs petits font éclos, ils les con-

duifent à ce féjour chéri, que ceux-ci chériront bientôt eux-mémes,

comme plus convenable à leur nature que celui de la terre : en

effet, ils peuvent y refier autant qu’il leur plaît, fans être péné-

trés de l’humidité 6c fans rien perdre de leur agilité, puifque leur

corps mollement porté
,
fe repofe meme en nageant 6c reprend

bientôt les forces épuifées par le vol. La longue obfcurité des

nuits ,
ou la continuité des tourmentes y font les feules

“ Le defordre des élémens
( dans une grande tempête

)
n’écarta pas de nous les oifeaux

}
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contrariétés qu’ils éprouvent

, & qui les obligent à quitter îa

mer par intervalles. Ils fervent alors d’avant - coureurs ou

plutôt de fignaux aux Voyageurs, en leur annonçant que les

terres font prochaines; néanmoins cet indice eft fouvent incer-

tain, plufieurs de ces oifeaux fe portent en mer quelquefois fi

loin que M. Cook confeille de ne point regarder leur appa-

rition, comme une indication certaine du voifinage de la terre,

& tout ce que l’on peut conclure de l’obfervation des Naviga-

teurs , c’eft que la plupart de ces oifeaux ne retournent pas chaque

nuit au rivage
, & que quand il leur faut pour le trajet ou le

retour, quelques points de repos, ils les trouvent fur les écueils

ou meme les prennent fur les eaux de îa mer fcj.

La forme du corps & des membres de ces oifeaux, indique

aflez qu’ils font navigateurs - nés
,
& habitans naturels de l’élé-

ment liquide
;
leur corps eft arqué & bombé comme la carène

d’un vaifieau
,
& c’eft peut-être fur cette figure

,
que l’homme

a tracé celle de fes premiers navires
;
leur cou relevé fur une

poitrine faillante, en repréfente aflez bien la proue; leur queue

J» de tems en tems un fauchet noir voltîgeoit fur la furface agîtée de îa mer , & rompoît la force
des lames en s expoîânt à leur action : TaipeU de l’océan étoit alors fuperbe & terrible Forfter ,

Second Voyage de Cooky tome II, page 91.

(b) ccLes pétrels bleus qu'on voit dans cette mer immenfe, ne font pas moins à l’abrt

«du froid que les pinguins Nous en avons trouvé entre la nouvelle Zélande & l’Amé-
rique , à plus de fept cens lieues de toutes terres. „ Forfter , Second Voyage de Cook, tome I
page 107 .. . «Nous avons eu plufieurs occafions de remarc7uer que les oifeaux n’annoncent pas
«le voifinage des terres d’une maniéré plus fûre que les goémons, à moins que ce ne foit de ces
«efpèces qui ne s’écartent Jamais fort loin des côtes Quant aux pinguins , aux pétrels , aux
«albatroftes

, comme on en rencontre à fix ou fept cens lieues au milieu de la mer du Sud ,on ne peut point compter fur cette indication. » Forfter
, fuite du fécond Voyage de Cook

tome V, page 192.

J ’ieu de croire qu’ils peuvent dormir fur l’eau ;« Nous paffames prés d’une
albatrofte alïïfe & endormie fur l’eau -, îa tempête précédente i’avoit peut-être fatiguée. » Forfter
Second Voyage de Cook, tome II, page 93.

° *

courte



DES Oiseaux aquatiques. ioi

courte & toute raffemblée en un feul faifceau
,

fert de gouver-

nail (àj'f leurs pieds îarges dc palmés
,

font î’office de vérita-

bles rames ;
le duvet épais & luftré d’huile

,
qui revêt tout le

corps eft un goudron naturel, qui le rend impénétrable à l’humi-

dité, en meme temps qu’il le fait flotter plus iégèrement à la

furface des eaux (c)\ ^ ceci n’efl; encore qu’un aperçu des

facultés que la Nature a données à ces oifeaux pour la naviga-

tion : ieurs habitudes naturelles font conformes à ces facultés
;

leurs mœurs y font aflbrties
;

ils ne fe plaifent nulle part autant

que fur l’eau
;

ils femblent craindre de fe pofer à terre
;
la moin-

dre afpérité du foî blefle leurs pieds
,
ramollis par l’habitude de

ne preflTer qu’une furface humide : enfin l’eau efl: pour eux un

lieu de repos & de plaifirs; où tous leurs mouvemens s’exécutent

avec facilité, où toutes leurs fonél:ions fe font avec aifance, où

leurs differentes évolutions fe tracent avec grâce. Voyez ces

cigneS nager avec molleflc ou cingler fur l’onde avec majefté;

ils s’y jouent
,

s’ébattent
, y plongent & reparoiflent avec les

( d) Pro caudd clunem hahent , ac brevem quidem y eœ ( aves )quibus aut crura longa ,

aut pedes continuatd plcnitie donati faut. Ariftote. Hiji. animal, lib. II, cap. v , Ex recenf.

Sciilig.

fe ) Les oifeaux des pays chauds font médiocrement couverts , tandis qiie ceux des pays

froids
, & fur tout ceux qui voltigent fins cefle fur la nier , ont une quantité infinie de<«

plumes
, dont chacune efl: double. « Forfler, Suite du fécond Voyage de Cook j tome V,page

l8i. . . . (c On a tort d’attribuer sl\‘alcyon leiil rinflin<5t de fuivre les vaillcaux ;
comme plulieurs

oifeaux de mer palfent la plus grande partie de leur vie fur cet élément à une grande «

diflance des côtes, & qu'il leur efl prefquc impoflibic , pendant la tempête , de trouver «c

la nourriture dans une mer fort agitée •, ils accourent alors à l’arrière des vaiifeaux , fouventre

avant le coup de vent , & s’y repailfent des différentes chofes qu’on y jette i d’ailleurs «

la mer battue par le patî'age du navire , leur offre un cfpace plus tranquille
, où ils et

peuvent fe repofer ». faites par M. le vicomte de Querhoënt, Enfeigne des VaiJJeaux

du Roi.

Kota. Cet alcyon des Marins n’efl^as le véritable alcyon des. Anciens , ou notre martin-

pêcheur plutôt quelque efpcce d’hirondelle de mer, ou d’autres oifeaux qui volent au

larse& loin des côtes, dont le vrai alcyon ne s’éloigne pas.

Tome VI IL Ce
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mouvemens agréables, les douces ondulations & la tendre énergie

qui annoncent & expriment les fentimens fur îefqueïs tout amour

eft fondé
;
aufR îe cigne eft - il l’embléme de îa grâce j premier

trait qui nous frappe j meme avant ceux de îa beauté.

La vie de Toifeau aquatique eft donc plus paifible & moins

pénible que ceîle de la plupart des autres oifeaux; il emploie

beaucoup moins de forces pour nager que les autres n’en dépen-

fent pour voler; l’élément qu’iî habite lui offre à chaque inftant

fa fubfiîlance; il îa rencontre pîus qu’iî ne îa cherche, & fouvent

îe mouvement de fonde famène à fa portée
;

iî îa prend fans

fatigue, comme iî fa trouvée fans peine ni travaiî, cette vie

pîus douce, îui donne en meme temps des mœurs pîus inno-

centes & des habitudes pacifiques. Chaque efpece fe raffembîe

par îe fentiment d’un amour mutuel
;

nul des oifeaux d’eau

n’attaque fon femblabîe, nuî ne fait fa viéfime d’aucun autre

oifeau
, & dans cette grande & tranquille nation

,
on ne voit

point îe pîus fort inquiéter îe plus foibîe : bien différens de ces

tyrans de fair & de îa terre qui ne parcourent îeur empire que

pour îe dévafler, <Sc qui toujours en guerre avec îeurs fembîa-

bîes
,
ne cherchent qu’à îes détruire

; îe peupîe aiîé des eaux

,

par-tout en paix avec îui-méme
,
ne s’eft jamais fouilîé du fang

de fon efpèce
;
refpeéîant meme îe genre entier des oifeaux

,
iî

fe contente d’une chère moins noble
, & n’empîoie fa force &

fes armes, que contre îe genre abjeéf des reptiîes & îe genre

muet des poiîTons ; néanmoins îa pîupart de ces oifeaux ont avec

une grande véhémence d’appétit, îes moyens d’y fatisfaire
;
pîu-

fieurs efpèces comme ceîîes du harîe, du cravan
,
du tadorne, &c.

ont îes bords intérieurs du bec, armés*de denteîures affez tran-

chantes, pour que îa proie faifie ne puiffe s’échapper; prefque

I
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tous font pÎLis voraces que les oifeaux terrcftres
,
& il faut avouer

qu’il y en a quelques-uns ,
tels que les canards, les mouettes, &c.

dont le goût eft fi peu délicat, qu’iîs dévorent avec avidité îa

chair morte <Sc les entrailles de tous îes animaux.

Nous devons divifer en deux grandes familles, ïa nombreufe ^

tribu des oifeaux aquatiques ;
car à côté de ceux qui font navi-

gateurs à pieds palmés , la Nature a placé les oifeaux de rivage

& à pieds divifés, qui, quoique différens pour îes formes , ont

néanmoins pîufieurs rapports & quelques habitudes communes

avec îes premiers fJJj 'ils font taillés fur un autre modèle
;
leur

corps grêle & de figure élancée
;
leurs pieds dénués de mem-

branes, ne leur permettent ni de plonger, ni de fc foutcnir fur

ï’eau; ils ne peuvent qu’en fuivre les rives
;
montés fur de trcs-

îongues jambes, avec un cou tout aufïi long, ils n entrent que

dans les eaux balles ,
où ils peuvent marcher, ils cherchent dans

la vafe
,
la pâture qui leur convient j

ils font
,
pour ainfi dire

,

amphibies
,
attachés aux «limites de la terre & de 1 eau

,
comme

pour en faire le commerce vivant
,
ou plutôt pour former en ce

genre les degrés & les nuances des differentes habitudes qui

réfultent de la diverfité des formes dans toute nature organiféc.

,
Ainfi, dans l’immenfe population des habitans de l’air, il y a

trois états ou plutôt trois patries
,
trois fejours différens ; aux ^uns

la Nature a donné la terre pour domicile ; elle a envoyé les autres

cingler fur les eaux : en meme temps qu’elle a placé des efpeces

intermédiaires ,
aux confins de ces deux élémens

,
afin que la

vie produite en tous lieux, & variée fous toutes les formes

polfibles ,
ne îaifsât rien à ajouter à la richeffe de la création

,
ni

^fj
Vivant circa mare & fluvios & lacas palmipèdes ornnes .... rnultcB etiam fiffipedes

circa aquas & paludes yiclUant. Ariftot. Hifl. animal. lib. I X , cap. xv i. Ex retenf. Scalig-
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rien à defîrer à notre admiration fnr les merveiîles de ï’exiftence.

Nous avons eu fouvent occallon de remarquer qu’aucune

efpèce des quadrupèdes du Midi de l’un des continens, ne s’efl

trouvée dans l’autre, & que la plupart des oifeaux
,
maïgré le

privilège des aiîes n’ont pu s’affranchir de cette ïoi commune;

mais cette loi ne fubfîfte plus ici; autant nous avons eu d’exem-

pîes & donné de preuves qu’aucune des efpèces qui n’avoit pu

paffer par le Nord, ne fe trouvoit commune aux deux conti-

nens
;
autant nous allons voir d’oifeaux aquatiques fe trouver

également dans îes deux
, & meme dans îes îles les plus éloi-

gnées de toute terre habitée.

L’Amérique méridionale
,
féparée par de vaffes mers

, des

terres de l’Afrique & de l’Afie
, inaccelFible par cette raifon à

tous les animaux quadrupèdes de ce continent, l’étoit anfîi pour

le plus grand nombre des efpèces d’oifeaux qui n’ont jamais pu

fournir ce trajet immenfe d’un feul vol
,
& fans points de repos.

Les efpèces des oifeaux terreftres & celles des quadrupèdes de

cette partie de l’Amérique fe font trouvées également inconnues;

mais ces grandes mers qui font une barrière infurmontable de

féparation pour les animaux & les oifeaux de terre
, ont été

franchies & traverfées au vol & à la nage par les oifeaux d’eau
;

ils fe font tranfportés dans les terres les plus lointaines
;
ils ont eu

le meme avantage que les Peuples navigateurs
,
qui fe font établis

par -tout; car on a trouvé dans l’Amérique méridionale
,
non-

feulement les oifeaux indigènes & propres à cette terre
,
mais

encore la plus grande partie des efpèces d’oifeaux aquatiques des

régions correfpondantes dans l’ancien continent (gJ.

(g) Voyei ci-apres les hiftoires du phénicoptère , du pélican

,

de la frégate, de l’oifeau du
Tropique , &c, &c.

Et
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Et ce privilège d’avoir pafle d’un monde à l’autre
, dans ïes

contrées du Midi, femble meme s’étre étendu jufqu’aux oifeaux

de rivage; non que les eaux aient pu leur fournir une route,

puifqu’ils ne s y engagent pas & n’en habitent que ïes bords
;

mais parce qu en fuivant les rivages& allant de proche en proche,

ils font parvenus jufqu’aux extrémités de tous les continens; &
ce qui a dû faciliter ces longs voyages

,
c’eO; que le voifinage

de l’eau
,
rend les climats plus égaux

;
l’air de la mer toujours

frais, meme dans les chaleurs, & tempéré pendant les Froids,

établit pour les habitans des rivages une égalité de température

qui les empêche de fentir la trop forte imprefîion des viciflitudes

du Ciel
, & leur compofe

,
pour ainfi dire

,
un climat pratiqua-

ble fous toutes les latitudes
,
en choififfant les faifons. AufTi plu-

fieurs efpèces qui voyagent çn été dans les terres du Nord de

notre continent, & qui communiquent par-là aux terres fepten-

trionaïes de l’Amérique, paroilTent être parvenues de proche en

proche en fuivant les rivages
,
jufqu’à l’extrémité de ce nouveau

continent
;
car l’on reconnoît dans les régions auftraïes de TAmé-

lique
;
plufieurs efpèces d’oifeaux de rivage

,
qui fe trouvent

également dans les contrées boréales des deux continens

La plupart de ces oifeaux aquatiques paroilFent être dcmi-

noélurnes ) ;
les hérons rodent la nuit; la bécalle ne commence

à voler que le foir
; le butor crie encore apres la chute du jour

;

on entend les grues fe réclamer du haut des airs
,
dans le filence

& l’obfcurité des nuits; & les mouettes fe promener dans le

(h) Voyei ct-apres rhifloire des pluviers , des hérons , des fpatules j

Ci) U Je crois que la plupart des oifeauî^ aquatiques font nofturnes -, car le héron , le butor &
quelques autres , volent pendant les crépufcules du matin & du foir. » Edwards, Préface de

lafécondé partie des Glanures
, page xiij,

Tome VIII. Dd
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meme temps ; ïes voiées d’oies & de canards fauvages qui tom-

bent fur nos rivières
, y féjournent plus ia nuit que le jour ; ces

habitudes tiennent à plufieurs circonftances relatives à leur fub-

fiftance & à ïeur fécurité; les vers fortent de terre à la fraîcheur;

les poifîbns font en mouvement pendant la nuit
,
dont l’obfcu-

rité dérobe ces oifeaux à l’œil de l’homme & de leurs ennemis ;

néanmoins l’oifeau- pécheur ne paroît pas fe défier aflez de ceux

meme qu’il attaque; ce n’ell pas toujours impunément qu’il lait

fa proie des poilFons, car quelquefois le poilTon le faifit & l’avale.

Nous avons trouvé un martin-pêcheur dans le ventre d’une

anguille; le brochet gobe allez fouvent les oifeaux qui plongent

ou frifent en volant la furface de l’eau
,
& même ceux qui

viennent feulement au bord pour boire & fe baigner; & dans

les mers froides , les baleines & les cachalots ouvrent le goufre

de leur énorme bouche, non-feulement pour engloutir les colonnes

de harengs & d’autres poilTons, mais aulli les oifeaux qui font

à leur pourfuite; tels que les albatrolles, les pinguins, les ma-
creufes, &c. dont on trouve les fquelettes ou les cadavres encore

récens , dans le large eftomac de ces grands cétacés.

Ainfi
,
la Nature en accordant de grandes prérogatives aux

oifeaux aquatiques, les a fournis à quelques inconvéniens
;
elle

leur a même refufé l’un de fes plus nobles attributs
; aucun d’eux

n’a de ramage, & ce qu’on a dit du chant du cigne, n’ell qu’une

chanfon de la fable; car rien n’ell: plus réel que la différence

frappante qui fe trouve entre la voix des oifeaux de terre &
celle des oifeaux d’eau : ceux-ci l’ont forte & grande

,
rude <Sc

bruyante, propre à fe faire entendre de très -loin, & à retentir

fur la vafte étendue des plages de la mer; cette voix toute com-

pofée de tons rauques
,
de cris &i de clameurs, n’a rien de ces



DES Oiseaux aquatiques. 107

accens flexibles & moëiïeux, ni de cette douce mélodie dont

nos oifeaux champêtres animent nos bocages
,
en célébrant le

printemps de l’amour
,
comme fi l’élément redoutable où régnent

les tempêtes, eût à jamais écarté ces charmans oifeaux, dont

le chant paiflble ne fe fait entendre qu’aux beaux jours & dans

les nuits tranquilles
, de que la mer n’eût laiflTé à fes habitans ailés

que les fons grofliers de fauvages qui percent à travers le bruit

des orages
,
de par lefquels ils fe réclament dans le tumulte des

vents de le fracas des vagues.

Du relie, la quantité des oifeaux d’eau
,
en y comprenant

ceux de rivage
, de les comptant par le nombre des individus

,

ell peut-être aufll grande que celle des oifeaux de terre. Si ceux-

ci ont pour s’étendre les" monts de les plaines
,
les champs de les

forêts; les autres bordant les rives des eaux, ou fe portant au

loin fur leurs flots, ont pour habitation, un fécond élément aulîl

valle, aufîi libre que l’air même : de lî nous confldérons la mul-

tiplication par le fonds des fubfiûances
;
ce fonds nous paroîtra

aulli abondant de plus alTufé peut-être que celui des oifeaux

terreûres dont une partie de la nourriture dépend de l’influence

des faifons
,
de une autre très - grande partie du produit des

travaux de l’homme. Comme l’abondance ell la bafe de toute

fociété, les oifeaux aquatiques paroilîent plus habituellement en

troupes que les oifeaux de terre, de dans pîufleurs familles, ces

troupes font très-nombreufes ou plutôt innonibrables, par exem-

ple, il ell peu d’efpèces terreftres au moins d’égale grandeur,

plus multipliées dans l’état de nature que le paroilTent être celles

des oies de des canards; de en général il y a d’autant plus de

réunion parmi les animaux qu’ils font plus éloignés de nous.

Mais les oifeaux terrellres font aulli d’autant plus nombreux
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en efpèces & en individus

,
que les climats font plus chauds

;
les

oifeaux d’eau fembïent^ au contraire, chercher les climats froids;

car les Voyageurs nous apprennent que fur les côtes glaciales

du feptentrion ,
les goeïans

, ïes pinguins
,

les macreufes
,

fe

trouvent à milliers & en aufTi grande quantité que ïes aïbatrofTes,

ïes manchots ,
ïes pétreïs

,
fur ïes îïes gïacées des régions antarc-

tiques.

Cependant, ïa fécondité des oifeaux de terre, paroît furpaïTer

ceïïe des oifeaux d’eau; aucune efpece en effet parmi ces der-

nières ne produit autant que ceïïes de nos oifeaux gaïlinacés, en

ïes comparant à groffeur égaïe
;

à ïa vérité cette fécondité des

oifeaux granivores pourroit s’étre accrue par ï’augmentation des

fubfiftances que fhomme ïeur procure en cuïtivant ïa terre;

néanmoins dans ïes efpèces aquatiques qu’iï a fu réduire en

domefticité
,
ïa fécondité n’a pas fait ïes memes progrès que dans

les efpèces terreftres, ïe canard &ï’oie domefliques, ne pondent

pas autant d’œufs que ïa pouïe
;

éïoignés de ïeur éïément &
privés de ïeur liberté, ces oifeaux perdent fans doute pïus que

nos foins ne peuvent ïeur donner ou ïeur rendre,

Aufïî ces efpèces aquatiques font pïutôt captives que domef-

tiques ;
elïes confervent ïes germes de ïeur première liberté

,

qui fe manifeflent par une indépendance que ïes efpèces terref-

tres paroiffent avoir totaïement perdue
;
iïs dépériffent dès qu’on

ïes tient renfermés
,

iï ïeur faut ï’efpace ïibre des champs & ïa

fraîcheur des eaux où iïs puifTent jouir d’une partie de ïeur fran-

chife naturelle, & ce qui prouve qu’iïs n’y renoncent pas, c’efl

quÙïs fe rejoignent volontiers à ïeurs frères fauvages
,
& s’en-

fuiroient avec eux, fi ï’on n’avoit pas foin de ïeur rogner ïes

aiïes
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aiïes fkj. Le cigne, ornement des eaux de nos fuperbes jardins,

a plus l’air d’y voyager en pilote
, & de s’y promener en maître,

que d’y être attaché comme efcïave.

Le peu de gene que les oifeaux aquatiques éprouvent en capti-

vité ,
fait qu iîs n en portent que de légères empreintes

;
leurs

efpèces ne s’y modifient pas autant que celles des oifeaux terref-

tres ;
elles y fubifTent moins de variétés pour les couleurs & les

formes
;

elles perdent moins de leurs traits naturels & de leur

type originaire; on peut le reconnoître par la comparaifon de

1 efpece du canard
,
qui n’admet dans nos bafTes-cours que peu

de variétés
;

tandis que celle de la poule nous offre une muïth

tude de races nouvelles & faélices qui fembïent effacer & con-

fondre la race primitive
;
d’ailleurs les oifeaux aquatiques étant

placés loin de la terre, ne nous connoiffent que peu. Il femble

qu’en les établiffant fur les mers, la Nature les ait fouflraits à

l’empire de l’homme qui ,
plus foibïe qu’eux fur cet élément

,

n’en eft fouvent que le jouet ou la victime.

Les mers les plus abondantes en poiffons
,

attirent & fixent

pour ainfi dire fur leurs bords
,
des peuplades innombrables de

ces oifeaux pécheurs
;
on en voit une multitude infinie autour

des îles Samhales , & fur la côte de l’Iflhme de Panama ,
parti-

culièrement du côté du Nord; il n’y en a pas moins à l’Occi-

( k ) Quoiqu’il y ait des exemples de canards & d’oies privés qui s’enfuient avec les

fauvages , il eft à préfumcr qu’ils s’en trouvent mal , & qu’étant les moins nombreux
, ils

font bientôt punis de leur infidélité -, car l’antipathie entre les oifeaux fauvages & doraefti-

ques ,
fubfifte dans ces efpèces comme dans tous les autres -, & nous fommes informés par un

témoin digne de foi *
,
qu ayant mis dans un vivier de jeunes canards fauvages

,
pris au nid

dans un marais, avec d’autres canards privés , & à-peu-près du même âge, ils attaquèrent les

fauvages , & vinrent à bout de les tuer en moms de deux ou trois jours.

* Le ficur Trecourt que j'ai déjà cité dans quelques endroits,

Tom& VIII. E e
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dent fur la côte méridionaîe

, & peu fur la côte feptentrionaîe.

Wafer en donne pour raifon, que îa baie de Panama n’eft pas

aufTi poiflbnneufe à beaucoup près que ceîle des Sambaîes flJ.
Les grands fleuves de l’Amérique feptentrionaîe

,
font tous cou-

verts d oifeaux d eau. Les habitans de la nouvelle Orléans
y qui

en faifoient la chalTe fur le Mifliflîpi, avoient établi une petite

branche de commerce de leur graiflè ou de l’huile qu’ils en

tiroient. Plufieurs îles ont reçu les noms é'I/les-aux-oiféaux

,

parce

qu’ils en étoient les feuls habitans, lorfqu’on en fît la découverte,

& que leur nombre étoit prodigieux; l’ÎIe d'Aves entr’autres, à
cinquante lieues fous le vent de la Dominique

, eft 11 couverte
d’oifeaux de mer

,
qu’on n’en voit nulle part en aufll grande

quantité. On y trouve des pluviers
,
des chevaliers, diverfes fortes

de poules d’eau, des phénicoptères ou flamans, des pélicans, des

mouettes, des frégates, des foux, &c. Labat qui nous donne
ces faits

, remarque que la côte efl: extrêmement poifTonneufe
, &

que les hauts~fonds font toujours couverts d une immenfe quan-
tité de coquillages fmj. Les œufs de poiflons qui flottent fouvent
par grands bancs à la furface de la mer

, n’attirent pas moins
d’oifeaux à leur fuite (n). H y a aulTi certains endroits des côtes

& des îles dont le fol entier jufqu’à une alTez grande profondeur

n’efl compofé que de la fiente des oifeaux aquatiques
; telle éfl

vers la côte du Pérou, l’île d'Iquique, dont les Efpagnols tirent

(l) Relation de Wafer. Hijîoire générde des Voyages, tome XIF
,
page 119.

(m) Nouveau Voyage aux îles de l’Amérique, tome VIII , page 28.

(n) ..Par le 41.° degré de latitude fud
, vers le Chili, nous rencontrâmes fur la furface

wde la mer une couche d’oeufs de poilTons
,

qui tenoit environ une lieue, & comme nous
J5cn avions vu une autre couche le jour précédent , nous jugeâmes que c’étoit ce qui attiroit
les oifeaux que nous voyions depuis deux ou trois jours. „ Obfcrvallons du P, Fcuillce C édit
1725 AW 79 -

‘
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ce fumier & îe tranfportent pour fervir d’engrais aux terres du

continent foj. Les rochers du Groenland font, couverts aux fom-

mets d’une efpcce de tourbe, formée de cette meme matière &’

& du débris des nids de ces oifeaux (p)> Ils font aufli nom-
breux fur les îles de la Norvège d’Iflande & de Feroë fr
ou leurs œufs font une grande partie de ïa fubfiftance des habi-

tans qui vont ïes chercher dans îes précipices & fur les rochers

îes plus inaccefïibîes (f). Telles font encore ces îles Buna,

(°) Deptiîs plus diin fiecle on enlève annuellement la charge de plufieurs navires de
cette ente réduite en terreau

, à laquelle les Efpagnols donnent le nom de guana , & qu'on
tran porte fur les vallees voifines pour les fertilifer

,
particulièrement dans la vallée d’Arica

,

ou cet engrais foutient la culture du piment. Koye\ le Voyage de Premier à la mer du Sud ;

& les Obfervations du P. Fmillée ( édition lyz'î ) , page 23. — tt Du cap Horu, on ht route

aux rochers qui giflent en travers du cap Miftaken •, la fiente des oilêaux qu'on voyoit voltiger en

grand nombre tout autour
, avoit blanchi ces rochers. « Second Voyage de Cook, tomeIV>page 48.

(P) Voye\ Hilloire générale des Voyages , tome XIX, page 27.

( q ) Les oifeaux aquatiques des côtes de Norwège , lui font communs avec les îles d'Iflande

& de Feroë. Ils font en fi grand nombre , que les habitans fe nourriflênt de leur cliair & de

leurs œufs. Ils engraiflent le pays de leur fiente , & leurs plumes font une branche de

commerce confldérable pour la ville de Berghen. Hijl. Nat. de Norwège ,
par Pontoppidan

^

part. IL

(r) Les oifeaux de mer font en troupes immenfes fur de petites îles voifines de l’Iflande

,

& fe répandent jufqu'à douze ou quinze Heues de diftance : c’eft même à la vue de ces oifeaux

qu'on commence à s'apercevoir qu'on approche de -cette île. On retrouve parmi ces oifeaux

diftérentes efpèces de mollettes , & la plupart de ceux dont on trouve la defeription dans le

Voyage au Spitzberg de Martens. Horrebow

,

defeription de l’Illande. Hijloire générale des

Poyâges , tome XVI II, page 20.

('/') (t Les oifeaux qui peuplent les côtes d’Iflande , cherchent , pour placer leurs nids

,

les endroits les plus inaccelïïbles & les rochers les plus efearpés •, né.anmoii'ss les habitans «

lavent les dénicher malgré le danger de cette opération : j’ai moi-même été témoin , dit«

M. Horrebow, de la maniéré dont on s’y prend, & je dois avouer que je nai pu voirci

fans frémir , avec quelle intrépidité des hommes y rifquent leur vie j il arrive que plufieurs

de ces chaflêurs aux œufs tombent dans la mer ou dans les précipices fur lefquels ils font t«

obligés de fe fufpendre. On attache le plus folidement qu’^ peut, au haut du rocher ,se

une folive qui relie faillante le plus qu’il eft poffible j elle porte une poulie & une corde, et

au moyen defquelles un homme lié par le milieu du corps defeend tout le long des ci

rochers j
il tient une longue perche armée d’un crochet de fer

,
pour s’accrocher aux et

rochers & fe diriger à fon gré ; à un lignai , les hommes qui font fur le rocher retirent c<

celui-ci
,
qui fait à chaque fois une récolte de cent ou deux cens œufe. La promenade fect
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inhabitées, & prefque inabordables vers ïes côtes d’EcojOTe, où les

habitans de la petite île Hina , viennent enlever des œufs à

milliers & tuer des oifeaux (tj\ enfin ils couvrent la mer du

Groenland , au point que ïa langue Groënïandoife a un mot pour

exprimer ia manière de les chafTer en troupeaux vers ïa côte

dans de petites baies où ils fe laifTent renfermer & prendre à

milliers f^J

•

Ces oifeaux font encore ïes habitans que ïa Nature a envoyés

aux points ifoïés & perdus dans ï’immenfe Océan
,
où elle n’a

pu faire parvenir ïes autres efpèces dont eïïe a peupïé la furface

»j continue autant qu’on trouve des œuft , ou tant qu’il eft poffible de fupporter cette fuf-

jjpenfion qui devient très-fatigante. Pendant cette chaflê on voit les oifeaux s’envoler par

»j milliers ,
en pouffant des cris aflfeux.Les habitans des endroits où cette chaffe eft praticable ,

ïsen retirent un grand bénéfice-, car, outre les œufs , ils enlèvent aulîî une grande quantité

jsde jeunes oifeaux , dont les uns fervent de nourriture , & les autres donnent beaucoup de

plumes qui fe vendent aux négocians Danois. » Horrebow , defcription de l’Illande. Hifloire

générale des Voyages ^ tome XVIII , page Z2 . — Pontoppidan ne décrit pas d’une manière

moins effrayante la chaffe aux œufs qui fe fait également en Norwège. » Les cavités où

jî nichent les oifeaux , fe trouvent dans des rochers eftarpés & fans pente tout le long de

J5 la mer. Pour y grimper , un chafl'eur s’entoure le corps d’une corde les autres

ijchaflêurs lui appuient une perche contre le dos pour l’aider à monter jufqu’à ce qii’il

>3 trouve de quoi pofer fon pied & attacher fa corde, alors on retire la perche & un fécond

ïsefcalade de la meme manière j
étant réunis , ils s’attachent tous deux à la même corde &

» J s’aident à monter plus haut au moyen d’un crochet de fer , en fe pouffant & fe tirant

»3 mutuellement. Les oifeaux fe laiffent prendre à la main fur leurs nids dans leurs cavernes,

JJ & le produit de la chaffe eft jeté à ceux qui attendent au bas du rocher dans un bateau :

JJ ces chaffeurs font quelquefois huit Jours fans rejoindre leurs camarades, & fouvent ils roulent

jjenfemble dans la mer. Lorfqu’il s’agit d’entrer dans le creux des montagnes
, le plus hardi

» chaffeur fe fiit defeendre par une corde du haut du rocher .... il a fur fa tête un gros

JJ chapeau pour parer les pierres qui s’en détachent -, quand il veut entrer dans quelques cavités,

JJ il appuie fes pieds contre la montagne , s’élance en arrière de toute fa force , & dirige fi bien

fon corps & la corde, qu’il entre tout droit dans la caverne. jj Hijî. Nat. de Norwège, par

Pontoppidan, part. Il, Journal étranger , mois de Février 1757.

(t ) Voye\ Recueil de différens Traités de Phyfique & d’Hiftoire Naturelle ,par M. Dejlandes,

tome I
,
page 163.

(u) Sarpfipock, aves ad Lïttus in finum compellit , ubi includipojjint. Egede, Dicîionnar.

Cro’éland. Hafnics.

de ïa terre.
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de la terre fxj. Les Navigateurs ont trouvé les oifeaux en

pofleflion des îles déferres & de ces fragmens du globe
,
qui fem-

bloient fc dérober à l’établilFement de îa Nature vivante (yJ‘ Us

fe font répandus du Nord jufqu’au Midi ^ nuîle part ils

ne font plus nombreux que fous les zones froides fcl J ^ parce

que dans ces régions où îa terre dénuée
,
morte& enfévelie fous

d’éternels frimats
,

refufe fes flancs glacés à toute fécondité
;

îa

mer efl; encore animée, vivante & meme très-peuplée (hJ.

(x ) et A peine le vaifleau fut-il arrêté
(
à l’île de l’Afcenfion

, )
que des milliers d’oifcaux

vinrent fe percher fur les mâts & les cordages -, îa chute de cinq cens qui furent tués et

dans Tefpace d’nn quart-d’heure , n’empêchoit pas que les autres ne continuaflent de vol- et

t'ger autour du navire •, ils devinrent fi importuns qu’ils mordoient les chapeaux & les bonnets et

de vingt hommes qui deicendirent au rivage, jj Relation de Rennefbrt j dans RHiJloire génitale

des Voyages, tome VIII, page 583.

( y

)

Nous obfervions ces rochers (
à l’ÎIe de Pâque

) , dont 1 afpcél caverneux & la couleur

noire & ferrugineule , annonçoit les veftiges d’un feu fouterrein. Nous en remarquâmes fur- ee

tout deux, l’un reflembloit à une colonne ou obélilque enorme , & tous deux etoient rem- et

plis d’une quantité innombrable d’oilèaux de mer , dont les cris difeordans aflburdifloient nos et

oreilles.» Forrter , ^’eco/zd Voyage de Cook 3 tome II j page 184-

(l) et Le canal
(
du détroit de Magellan, au Pert-defiré) était, dans cet endroit, d’une

largeur à perte de vue on y aperçoit un certain nombre d îles Ce fut fi.ir une de et

ces îles que ]e delcendis j’y trouvai un fi grand nombre doifcaux, quau moment ou ils et

s’envolèrent, le Ciel en fut obicurci j
il eft certain que nous ne pouvions faire un pas fans mar-<t

çher fur leurs œufs >5 Voyage du commodore Byron
,
page 25.

(a) M. Gmelin dit n’avoir jamais vu dans aucun endroit du monde , un aulïï grand nombre

d’oifeaux ralfemblés en troupes qu’à Mangafea (
fur le Jenifea ) , c’était dans le mois de juin -,

les plus nombreux étoient les oifeaux aquatiques , les oies de toutes efpèces , les canards , les

poules d’eau , les mouettes & les oifeaux de rivages, bécalfes ,
plongeurs ,

&c. Bifioire générale

des Voyages , tome XVIII, page 357,
... t a, , t

(b

)

« Les aibatroffes nous quittèrent durant notre traverfee au milieu des îles de glaces

,

& nous n’en voyions qu’une feule de tems-en-tems. Les pintades , les coupeurs d’eau, les et

petits oifeaux gris ,
les hirondelles, n’étoient pas non plus en auffi grand nombre -, d’un et

autre côté les pinguins commencèrent à paroître , car ce jour nous en vîmes deux. Malgré «

la froideur du climat ,
nous obfervames conftamment le pétrel blanc autour des maffes de a

glace, & on pont ïe regarder comme un av.ant-coureur qui annonce fûrement les glaces

d’après fa couleur nous le primes pour le pétrel negeux •, plulieurs baleines fe montrèrent**

auffi parmi la glace
, & varioient un peu la fcène affreufe de ces parages . . . Nous ne paflâmes**

pas moins de dix-huit îles de glaces , & nous vîmes de nouveaux pinguins, » Second Voyage

du capitaine Cook , tome III, page 94.

Jomc VIIL Ff
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AufTi Jes Voyageurs & îes Naturaïiftes

,
ont- ils obfervé que

dans les régions du Nord, il y a peu d’oifeaux de terre, en com-
paraifon de la quantité des oifeaux d’eau pour îes premiers,

iî faut des végétaux ^ des graines
, des fruits

,
dont la Nature

engourdie produit à peine dans -ces climats
,
quelques efpeces

foibles & rares
\

îes derniers ne demandent à îa terre qu’un îieu

de réfuge
;
une retraite dans îes tempêtes

;
une îlation pour îes

nuits ; un berceau pour îeur progéniture; encore îa gîace qui dans

ces climats froids, le difpute à la terre, leur ofïre-t-eîîe prefque

également tout ce qui eft néceîTaire pour des befoins fi fimples.

M/' Cook & Forîler ont vu dans leurs navigations aux mers

Audrales, plufieurs de ces oifeaux fe pofer, voyager & dormir

fur des glaces flottantes, comme fur îa terre ferme fdj-^ quelques-

uns même y nichent avec fuccès fej. Que pourroit en effet leur

offrir de plus un fol toujours gelé, & qui n’eft ni plus foïide ni

moins froid que ces montagnes de glace ffj >

(c) Voye\ le Fauna Suecica de Linnæus -, VQrnithologia Borealis de Brunnich-, la Zoo^ogia
Danica de Muller -, la même obfervation a lieu pour les régions du cercle antardique, « On
5jne trouve à la terre de Feu que fort peu d oifeaux de terre -, M. Banks n en a vu aucun plus
«gros que nos merles, mais les oifeaux d’eau y (ont en grande abondance

, particulièrement les

canards, jj Premier Voyage de Cook j tome J Ij page 288.

(d ) Voye\ ci-après l’hiftoire des Pétrels & des Pingouins.

(e ) On rencontra un grand banc de glaces auquel on fut contraint d’amarrer
( à la

)5 nouvelle Zcmble
)

-, quelques matelots montèrent defîiis , & firent un récit fort fingulier

jjde fa figure ; il étoit tout couvert de terre au fommet
, & l’on y trouva près de quarante

œufs. >5 Relation de Heemskerke (j Barenti dans VHiJloire générale des Voyages , tome X V,
page II 6.

22 juillet , fe trouvant proche du cap de Cant
( à la nouvelle Zemble)

, on defeendit
plufieurs fois à terre pour chercher des œufs d’oifeaux ; les nids y étoient en abondance, mais

JJ dans des lieux fort efearpés •, les oifeaux ne paroilfoient point effrayés de la vue des hommes,
jj&Ia plupart fe lailToient prendre à la main. Chaque nidn’avoit qu’un œuf, qu’on trouvoit fur

JJ la roche, fans paille & fans plumes pour l’échauff'cr : fpedacle étonnant pour les Hollandois,

JJ qui ne comprirent point comment ces œufs pouvoient être couvés, & les petits éclore dans

un fi grand froid, jj Idem , ibidem j page 133. •
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Ce dernier fait démontre que les oifeaux d’eau font ïes derniers

& les plus reculés des habitans du globe
,
dont ils connoiiTent

mieux que nous ies régions polaires; ils s’avancent jufque dans

ïes terres ou iours blanc ne paroît plus, & fur ïes mers que ïes

phoques, ïes morfes & ïes autres amphibies ont abandonnées;

ils y féjournent avec pïaifir pendant toute ïa ïliifon des très-

longs jours de ces climats, Sc ne les quittent qu’après l’équinoxc

de ï automne
, ïorfque ïa nuit anticipant à grands pas fur ïa

ïumière du jour
,
bientôt ï’anéantit & répand un voile continu

de tenebres
,
qui fait fuir ces oifeaux vers ïes contrées qui jouiïlent

de quelques heures de jour
;

ils nous arrivent ainïî pendant ï’hiver

& retournent à leurs glaces
,
en fuivant la marche du foïeil, avant

l’équinoxe du printemps.
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^ LA CIGOGNE, (a)

ON VIENT de voir qu’entre les oifeaux tcrreftres qui peuplent

îes campagnes, Sc les oifeaux navigateurs à pieds palmés, qui

repofent fur les eaux
;
on trouve ïa grande tribu des oifeaux de

rivages
,
dont îe pied fans membranes ne pouvant avoir un appui

fur Teau, doit encore porter fur la terre, & dont îe long bec

enté fui; un long cou, s’étend en avant pour chercher îa pâture

fous réïément liquide. Dans les nombreufes familles de ce peuple

amphibie des rivages de la mer Sc des fleuves
, celle de îa cigogne

pîus connue
J,
pîus célébrée qu’aucune autre, fe préfente îa pre-

mière; eîle eft compofée de deux efpèces qui ne diffèrent que

* Vbye^ ïes planches enluminées , n.° 866.

f aJ En Grec, nÎMfyof, en Latin j ciconia ; en Hébreu 8c enPerfan, chafidi ^ en Arabe,

:{akid

,

félon Gcfner : Ickkk ou kgleg , fuivant le Dodeur Shaw -, en barbarefque , hel-arje ;

en Chaldécn chavarita , deiutha, macuarta ; en Illjrien , cihp ; en Allemand & en Anglois^

Jlorck ; en Polonois , bocian - ci^arni , bocian -Jnidi ; en Flamand , ouweaer ; en Italien ,

cigogna , Tggognaj & le petit cicognino ; en Efpagnol , ciguënna ; en vieux François, cigongne

on cigoigne.

Cigong'ie. Belon , Hijl. Nat. des Oifeaux 3 page 20 1. — Ibis alba Heridoto. Gelîaer
5 c’eft

faute d’avoir difcuté une méprife d'Hérodote , ou plutôt de lès tradudeurs
,

que Gefner

tombe ici dans celle de faire de l’ibis blanc d’Hérodote une cigogne blanche. Voyei l’hiftoire

de i’ibis. — Ciconia. Aldrovande , Avi. toni. III, pag. 291. — Ray , SynopJ. Avi. page 97,

Jonfton, Avi. pag. lOO & tab. 50, deux figures peu exades. — Schwenckfeld , f Ai/ç/?

page 234. — Propf, Alpin. Ægypt. vol. I, page 199. — Marfigli. Danub^ terne V, page 26,

— Charlcton, Exercit. page ic8 , n.° i , Idem, Onomati. page io2, n.° i.— Klein, .Ar;',

page 125 , n.° 2. Gefner, Avi. page 262 , avec une figure peu relfemblante
; la même ,

Icon. Avi. page 121. — Ciconia Alba. Willughby , Ornithol. page 210, avec une figure em-

pruntée de Jonfton. — Rzaczynski , Hif. Nat. Polon. page 274. — Ardea alba remigibus

nigris. Linnæus
, Fauna Suecica , n.° 136. Idem , Syft. nat. ed. X, Gen. 76, Sp. 7- —

Ciconia alba , DanU Jlark. Muller , Zool. Dan. n.° I74- — Brunnich
, Ornithol. boréal. n.°

15^. — Derforck.Erich. tome II, 12®. div. i. fed. pl. Ardea. Moering, Avi. Gen. 81.

r— Cigogne ordinaire ou blanche. Albin , tome II , page 41 planche 94. — Ciconia alba ,

oculorum ambitu nudb , nigro ; rermgibus nigricantibus reâricibus candidis Ciconia alba.

Brillon, Ornithol tome V, page 365.

par
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par la couleur ,

car du relie il femble que fous îa même forme

& d’après le meme deiîin
,

îa Nature ait produit deux fois îe

meme oifeau, î’un blanc & l’autre noir* cette différence, tout îe

relie étant fembîabîe
,
pourroit être comptée pour rien s’il n’y

avoir pas entre ces deux memes oifeaux
,
différence d’inflinû &

diverîlté de mœurs. La cigogne noire cherche îes îieux déferts,

fe perche dans îes bois
,
fréquente îes marécages écartés & niche

dans l’épaiîîèur des forets. La cigogne bîanche
,
choiîit au con^

traire nos habitations pour domicile
;

eîle s’établit fur îes tours

,

fur îes cheminées & îes combles des édifices
;
amie de l’homme

,

elle en partage îe féjour & meme le domaine ; eîîe pêche dans

nos rivières, chaîLe jufque dans nos jardins, fe pîace au miîieu

des viîles, fans s’effrayer de îeur tumulte fbj, par-tout hôte

refpcélé Sc bien venu, eîîe paie, par des fervices, îe tribut qu’eîîe

doit à îa fociété
;
pîus civiîifée

,
eîîe eîl aufîi pîus féconde

,
pîus

nombreufe & plus généraîement répandue que îa cigogne noire

qui paroît confinée dans certains pays, & toujours dans îes îieux

foîitaires.

Cette cigogne bîanche
,
moins grande que îa* grue , î’eff: pîus

que îe héron; fa îongueur de îa pointe du bec à î’extrémité de

la queue, eîl de trois,pieds & demi, <Sc jufqu’à celîe des ongîes

de quatre pieds
;
îe bec de îa pointe aux angîes a près de fept

pouces; îe pied en a huit; îa partie nue des jambes cinq; &
l’envergure de fes aiîes eîl de pîus de fix pieds ;

iî eîl aifée de fe

îa peindre; îe corps eîl d’un bîanc éclatant, Sc îes ailes font

noires ,
caradlères dont îes Grecs ont formé fon nom fcj^ îes

'( b ) Témoin ce nid de cigogne pofé fur le temple de la Concorde au Capitole , dont parle

Juvenal. Sat. I, vtrf. ii6, & qu’on voit figuré fur des médailles d’Adrien.

(c ) Ui^ov Afyoy.

Jome VIII. Gg
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pieds & ie bec font rouges, & font long cou eft arqué; voiîà

fes traits principaux
;
mais, en la regardant de plus près, on aperçoit

fur les ailes des reflets violets & quelques teintes brunes .* on
compte trente pennes en développant î’aile; elles forment une
double échancrure

,
les plus près du corps étant prefque auffi

longues que les extérieures ,& les égalant lorfque l’aile eft pliée;

dans cet état les ailes couvrent la queue
, & lorfqu’elîes font

ouvertes ou étendues pour le vol, les plus grandes pennes offrent

une difpofition fingulière
; les huit ou neuf premières fe féparent

les unes des autres, & paroiffent divergentes & détachées de
manière qu’il refte entre chacune un vuide

,
ce qui ne fe voit dans

aucun autre oifeau
; les plumes du bas du cou font blanches, un

peu longues & pendantes, & par-là les cigognes fe rapprochent

des hérons
;
mais leur cou eft plus court & plus épais

;
le tour

des yeux eft nu & couvert d’une peau ridée d’un noir rougeâ-

tre; les pieds font revêtus d’écailles en tables hexagones, d’autant

plus larges qu’elles font placées plus haut; il y a des rudimens

de membranes entre le grand doigt & le doigt intérieur, jufqu’à

la première articulation, & qui s’étendant plus avant fur le doigt

extérieur, fembîent former la nuance par laquelle la Nature palTe

des oifeaux à pieds divifés aux oifeaux à pieds réunis de palmés •

les ongles font moulTes, larges, plats de affez approchans de la

forme des ongles de l’homme.

La cigogne a le vol puiffant de foutenu
,
comme tous les

oifeaux qui ont des ailes très- amples de la queue courte ; elle

porte en volant la tête roide en avant de les pattes étendues en
arriéré comme pour lui fervir de gouvernail (d)'^ elle, s’élève

( d ) Atque hœ ( longicaudœ ) ad ventrern contraclos in volaiu pedes hahm ; parvidunes
porndos. Ariftot. iib. II, cap. xv , ex recenj. Scaliger.
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fort haut, & fait de très -longs voyages, meme dans les faifons

orageufes. On voir les cigognes arriver en Allemagne
,
vers le

8 ou le I O de mai elles devancent ce temps dans nos

provinces. Gefner dit qu’elles précèdent les hirondelles & qu’elles

viennent en Suille dans le mois d’avril, & quelquefois plus tôt,

elles arrivent en Alface au mois de mars, & même dès la £n

de février
j
leur retour eft par-tout d’un agréable augure, & leur

apparition annonce le printemps
;
auiïi elles femblent n’arriver

que pour fe livrer aux tendres émotions que cette faifon infpire.

Aldrovande peint avec chaleur les fignes de joie & d’amour,

les emprelî’emens & les carelhes du mâle & de la femelle, arrivés

fur leur nid après un long voyage ffj ;
car les cigognes revien-

nent conllamment aux mêmes lieux, 6c li nid eft détruit,

elles le reconllruifent de nouveau avec des brins de bois &
d’herbes de marais, qu’elles entalîent en grande quantité; c’eft

ordinairement fur les combles élevés, fur les crénaux des tours,

6c quelquefois fur de grands arbres
,
au bord des eaux ou à la

pointe d’un rocher efcarpé qu’elles le pofent (gj. En France

,

du temps de Belon, on plaçoit des roues au haut des toits, pour

engager ces oifeaux à y foire leur nid
;
cet ufage fubfille encore

en Allemagne 6c en Alfoce
,
6c l’on difpofe en Hollande pour

cela des cailTes carrées aux faîtes des édifices fhj.

( e ) Klein , De ûvilus erratic, & migrât.

(f) Uri jain nido appulere . . . . dii boni, quatn dulctjjîma Jnlutatio ! quanta oh felicerfi

ûdventurn gratuLatlo ! quas complexiis ! qtiam mcllita cernas ojcula l atque interiùs lèves fujlirri

quidam cudiuntur. Aldrovande , Avi. tome III, pag. 29^'.

Cg) Ceft en ce fens qu’il £iut entendre ce que dit Varron
, qu elle niche à la campagne : in

teclo ,
ut hsrundines ; in agro ut ciconia , pui!qu’ii obferve ailleurs lui-même

, au fu]et de l’arrivée

de la cigogne en Italie
,
quelle s’établit de préférence fur les édifices.

(h) Ladi Montagu, dans fes lettres, n.° 32 , dit qu’à Conftantinopîe j les cigognes nichent

par terre dans les rues : fi elle ne s’eft pas trompée fur refpèce de ces oifeaux , il faut que la
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Dans l’attitude du repos, îa cigogne fe tient fur un pied, îe

cou replié
;
la tête en arrière & couchée fur l’épaule

; elle guéte

les mouvemens de quelques reptiles qu’elle fixe d’un œil perçant;

les grenouilles, les lézards, les couleuvres &i les petits poiffons

font la proie qu’elle va cherchant dans les marais ou fur les bords

des eaux & dans les vallées humides.

Elle marche comme la grue
,
en jetant le pied en avant par

grands pas mefurés
;
lorfqu’elle s’irrite ou s’inquiète

, & meme
quand l’amour l’agite, elle fait claqueter fon bec d’un bruit fec

& réitéré
,
que les Anciens avoient rendu par des mots imitatifs

crépitât
y
glotterat fi), & que Pétrone exprime fort bien en l’appe-

lant un bruit de crotales (kj‘^ elle renverfe alors la tête
, de manière

que la mandibul^ inférieure fe trouve en haut, & que le bec efi:

couché prefque parallèlement fur le dos, c’eft dans cette fituation

que les deux mandibules battent vivement l’une contre l’autre
;

mais, à mefure qu’elle redrelTe le cou, le claquement fe ralentit

& finit lorfqu’il a repris fa pofition naturelle. Au refie, ce bruit

cft le feul que la cigogne falFe entendre, & c’eft apparemment
de ce qu’elle paroît muette, que les Anciens avoient penfé qu’elle
n’avoit point de langue il efi vrai que cette langue eft courte

& cachée à l’entrée du gofier, comme dans toutes les efpèces

feuve-garde dont joint k âgogne de Turquie, Tait fingulièrement enhardie
^ car, dans nos con-

trées, les points de pohtion quelle préfère font toujours les plus fnacceiTibies
,
qui dominent

tout ce qui environne, & ne permettent pas de voir dans fon nid,

(i) quæque (alutato crépitât concordia nido. Juvenal, Sat. l.~ Glotterat immenfo de turre
ciconia rojiro. Aut. Philomel.

f -t; Crotalijlria. Epithète donnée déjà dans Puhlius Syrus , à k cigogne.

(l) Sunt qui ciconns non inejfe linguas confirment. Plin. lib. X , cap. xxxi. — On le crovoit
encore du temps du Mantouan , fur la foi des Anciens ; car en décrivant l’arrivée de k cigogne
annonce du printemps , il dit , elingui venit alba ciconia rofiro.

’

d’oifeaux
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d’oifeaux à long bec, qui ont auffi une manière particulière d’ava^

Ier en jetant îes aïimens par un certain tour de bec, jufque dans

îa gorge. Aiiftote fait une autre remarque au fujet de ces oifeaux

à cou & bec très-îongs, c’efl: qu’ils rendent tous une fiente pïus
liquide (m) que ceiïe des autres oifeaux.

La cigogne ne pond pas au-deîà de quatre œufs, & fouvent
pas plus de deux

,
d’un blanc faîe & jaunâtre

, un peu moins
gros , mais plus alongés que ceux de i’oie

;
le mâle îes couve dans

îe temps que la femelle va chercher fa pâture
;
les œufs écîofent

au bout d’un mois
;

îe père & îa mère redoubîent aîors d’adi-
vité pour porter îa nourriture à îeurs petits

,
qui îa reçoivent en

fe dreîîànt & rendant une efpèce de fîfflement f Au relie

,

îe pere & îa mere ne s’éîoignent jamais du nid tous deux enfem-

hîe
;
& tandis que î’un efl à îa chalTe

, on voit î’autre fe tenir

aux environs
, debout fur une jambe, & î’œiî toujours à fes

petits. Dans îe premier âge, iîs font couverts d’un duvet brun;

n ayant pas encore aîTez de forces pour fe foutenir fur îeurs

jambes minces & grêîes
,

iîs fe traînent dans îe nid fur îeurs

genoux (oj-^ îorfque îeurs aiîes commencent à croître, iîs

s exercent a voîeter au-defîus du nid; mais iî arrive fouvent que

dans cet exercice queîques-uns tombent & ne peuvent pîus fe

('m ) Hijl. animal. lib. Il, cap. xxii.

(n) Nota. Ælien a dit que îa cigogne vomit à fes petits leur nourriture , ce qu’il ne faut

point entendre d’alimens déjà en partie digérés , mais de la proie récente quelle dégorge de
i’œfophage , & peut même rendre de fon eftomac ^ dont l’ouverture eft aiîez large pour en
permettre la fortie, Voyei l’obfervation de Peyeriis

, de ciconiœ ventre & affinitate quâdam cum
ruminantibus. Ephem. Nat. curiof. dec. Z , ann. z , ob/. 97. Voyei aiifli deux deferiptions

anatomiques de la cigogne , Tune de Schelhammer. Colleâ, Acad, partie étrangère
, vol. IV

obferv. 109', & I autre d’Olaüs Jacobæus
, idem , ohferv. 94.

(o) Obfervation de M. l’évêque Gunner, vol. I, n.° Vlll

,

page 203 de la tradudion
allemande des Mémoires de La Société de Drontheim,

Tome VII

L

Hh
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relever

;
enfuite lorfqu’ils commencent à fe hafarder dans îes

airs
,
îa mère îes conduit & les exerce par de petits vols circu-

laires autour du nid où elle les ramène
;
enfin les jeunes cigognes

déjà fortes
,
prennent leur eflbr avec les plus âgées

,
dans les

derniers jours d’août, faifon de leur départ. Les Grecs avoient

marqué leur rendez-vous dans une plaine d’Afie, nommée la

plage aiix^ ferpens , où elles fe ralîembloient (p) comme elles fe

ralTemblent encore dans quelques endroits du Levant fqJ,
meme dans nos provinces d’Europe, comme dans le Brandebourg

& ailleurs.

Lorfqu’elles font afiTemblées pour le départ, on les entend cla-

queter fréquemment, & il fe fait alors un grand mouvement dans

la -troupe, toutes femblent fe chercher, fe reconnoître & fe donner

l’avis du départ général, dont le fignal dans nos contrées, eft le

vent du Nord. Elles s’élèvent toutes enfemble, & dans quelques

inftans fe perdent au haut des airs. Klein raconte
,
qu’appelé pour

voir ce fpedlacle, il le manqua d’un moment, & que tout étoit

déjà difparu frJ^Qn effet, ce départ eft d’autant plus difficile

à obferver
,

qu’il fe fait en filence ffJ Sc fouvent dans la

fp) Pylhonos comen , quafi firpenüum pagum, vacant in Afià j patentibus campis , ubi

congregatœ inter fe commurtnurant , eamque quœ novijjîma advenir lacérant , atque ità abeunt.

'Notatum pojl idus augujlas non temere vijàs ibi. Plin, lib. X , cap. xxxi. t^ota. D’après ce

pafl'age , il femble que l’affemblée des cigognes ne fe paflë pas fans tumulte & même fans com-
bats -, mais qu elles déchirent la dernière arrivée , comme le dit Pline , ce trait eft fans doute

«ne fable.

(q) « On remarque que les cigognes , avant que de paflêr d’un pays dans un autre , s’alfera-

»blent quinze jours auparavant, de tous les cantons voifins , dans une plaine
, y formant une

jsfois par jour une efpèce de divan , comme on parle dans le pays , comme pour fixer le temps
précis de leur départ , & le lieu où elles fe retirent. >j Voyage de Sbaw. La Haye , 1743 ,

tome 11
, page .

(r) De avibus erratic. & migrât.

(f) Belon dit qu’il n’eft point remarqué
, parce qu’elles volent fans bruit & fans Jetter de

cris , au contraire des grues & des oies fauvages qui crient beaucoup en volant.
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mkftj. On prétend avoir remarqué que dans ïeur pafTage,

avant de tenter îe trajet de la Méditerranée
,
les cigognes s’abattent

en grand nombre aux environs d’Aix (uj en Provence. Au refte,

iî paroît que ce départ fe fait plus tard dans les pays chauds

,

puifque Pline dit après le départ de la cigogne, il n^eflplus temps

de Jemer fxJ.
Quoique les Anciens euflènt remarqué les migrations des

cigognes fyJ y
ils ignoroient queîs lieux elles alloient habiter

;

mais quelques Voyageurs modernes nous ont fourni fur cela de

bonnes obfervations
;

ils ont vu en automne
,

les plaines de
r

l’Egypte
,
toutes couvertes de ces oifeaux. « Il eft tout arreté

,

/

dit Belon
,
que les cigognes fe tiennent l’hiver au pays d’Egypte et

& d’Afrique
,
car nous avons témoings d’en avoir vu les plaines et

d’Égypte blanchir, tant il y en avoit dès les mois de feptembre et

& oélobre
;
parce qu’étant là durant & après l’inondation

,
et

n’ont faute de pâture, mais trouvant là l’été intolérables pour et

fa violente chaleur
,
viennent en nos régions

,
qui lors leur et

font tempérées
, & s’en retournent en hiver pour éviter la et

froidure trop exceflive ; en ce contraires aux grues ;
car les et

grues & oies nous viennent voir en hiver, lorfque les cigognes t‘

en font abfentes f\). ”

Cette différence très-remarquable, provient de celle des régions

où féjournent ces oifeaux
j

les grues & les oies arrivent du

(t) Nemo vidit a^men difeedentium , cum difcejpurum apparent ; nec venire
, fed yenijfe cer-'

nimus J
utrumque noclurnis fit temporibus. Plin. lib. X , cap. xxxi.

^u) Altirovande.

( x) Poft ciconice difcejfium màlè féru Plin, lib. VIII , cap. xli.

(y

)

Jérémie, 8,7.

(
Hiftoire Naturelle des Oifeaux, page 201.
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Nord, dont elles fuient les grands hivers

;
les cigognes partent

du Midi pour en éviter les ardeurs faJ,
Belon dit auffi les avoir vu hiverner à l’entour du mont

Amanus vers Antioche, & paffer fur la fin d’août vers Ahydus

,

en troupes de trois ou quatre miîle
, venant de ïa RufTie & de

la Tartarie
;

elles traverfent FHelIefpont
,
puis fe divifant à îa

hauteur de Ténédos
,

elles partent en pelotons, ^ vont toutes

vers îe Midi fhj.

Le Dodeur Shaw a vu du pied du Mont-Carmel, le pafTage

des cigognes de i’Égypte en Afie vers îe milieu d’avril 1722;
cc Notre vaiîTeau, dit ce Voyageur, étant à î ancre fous îe Mont-

55 Carmeî, je vis trois vols de cigognes, dont chacun fut pîus

55 de trois heures à paîTer, & s’étendoit plus d’un demi -mille

en îargeur fc).'>’> Maillet dit avoir vu les cigognes defçendre fur

îa fin d’avriî
,
de îa haute Égypte, & s’arrêter fur les terres du

(a) Nota. Plufîeurs Auteurs ont prétendu que les cigognes ne s’éloignoient point l’hiver ,

& le pafloient cachées dans des cavernes ou même plongées au fond des lacs. C’étoit l’opi-

nion commune du temps d’Albert-Ie-Grand. Klein fait la relation de deux cigognes tirées

de l’eau dans des étangs près d’Elbing ( De Avibus errât & migrât, ad calcem ). Gervais de
Tillebur7 ( Epift. ad Othon IV) , parle d’autres cigognes qu’on trouva pelotonnées dans

un lac vers Arles. Mérula , dans Aldrovande
, de celles que des pêcheurs tirèrent du lac

de Côme i & Fulgofc , d’autres qui furent pêchées près de Metz ( memorab. lib. l, çap. vi ),

Martin Schoockius qui a écrit fur la cigogne un opufcule , imprimé à Groningue en 1648 ,

appuie ces témoignages-, mais l’hiftoire des migrations de la cigogne eft trop bien connue

pour n’attribuer qu’à des accidens les faits dont nous venons de faire mention , fi pourtant

on peut les regarder comme certains. Voye\ cette queftion & l’examen de tout ce qu’on a dit

fi.jr les oifeaux que l’on prétend palier l’hiver dans l’eau, plus amplement difcuté à l’article dç
i’hirondelle.

(b) Belon. Objèrvations i page 79,

( c) Il ajoute « ces cigognes venoient d’fgypte
, parce qüe les canaux du Nil & les marais

ïjquils forment tous les ans, par fon débordement
,
étant defféchées , elle fe retirent au nord-

eft. » Voyage de Shaw , tome II , page 167. Mais cet Auteur fe trompe
j les cigognes

fuioient plutôt l’inondation qui couvre tout le pays -, dès la fin d’avril le fleuve n’ayant plus

de rives.

Delta



DE LA Cigogne. 125

Delta, que Tinondation du Nil ïeur fait bientôt abandonner fdj.

Ces oifeaux ,
qui palTent ainfi de climats en climats

,
ne con-

noiffent point les rigueurs de l’hiver, ïeur année eïl compofée de

deux étés , & ils goûtent aufïi deux fois les plaifirs de la faifon

des amours ;
c’efl: une particularité très-intéreïTante de ïeur hiftoire,

& Beïon ï’airure poïitivement de la cigogne qui
,
dit-iï

, fait fes

petits pour ïa fécondé fois en Egypte.

On prétend qu’on ne voit pas de cigognes en Angïeterre, à

moins qu’eïïes n’y arrivent par queïque tempête. Aïbin remarque

comme chofe finguïière
,
deux cigognes qu’iï vit à Edger en

Midïefex fejjd>c Wilïughby dit que ceïïe dont iï donne ïa figure,

lui avoit été envoyée de ïa côte de Norfoïk
,
où elle étoit tombée

par hafard. Iï n’en paroît pas non pïus en EcoiFe ,
fi ï’on en juge

par ïe fiïence de Sibbaïd. Cependant ïa cigogne fe porte allez

avant dans ïes contrées du Nord de ï’Europe; eïïe fe trouve en

Suède
,
fuivant Linnæus

,
& fur-tout en Scanie j en Danemarck

,

en Sibérie
,

à Mangafia fur ïe Jenifca , & jufque chez ïes

Jakutes ffj. On voit auïTi des cigognes en très -grand nombre

dans ïa Hongrie fgj, ïa Poïogne & ïa Lithuanie fhj’, on ïes

rencontre en Turquie, en Perfe, où Bruyn a remarqué ïeur nid,

{'d ) Quelques corneilles fe mêlent par fois aux cigognes dans leur paffage , ce qui a donné

lieu à l’opinion qu’on trouve dans Saint Bazile & dans Ifidore
,
que les corneilles fervent de

guide dans le voyage & d’eicorte aux cigognes. Les Anciens ont auflî beaucoup parle des combats

de la cigogne , contre les corbeaux , les geais & d autres efpeces doileaux , lorfque leurs

troupes repaffant de laLybie & de 1 Egypte j elles fs rencontrent vers la Licie Sc le fleuve du

Xanthe.
*

fe) Tome II , page 41.

Gmelin , Voyage en Sibérie, tome II» page 56 •, & i’Hiftoire générale des Voyages,

tome XVllI . pnge 300.

fg) Marfil. Danub. tome V.

(h) Klein , De Avibus erratic. pag. 160.

Tome V1II> li
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figuré fur les ruines de Perfépolis

;
& meme fi Ton en croit cet

Auteur ,
îa cigogne fe trouve dans toute l’Afie

,
à Texception des

pays déferts qu’elle femble éviter, & des terreins arides où eiïe

ne peut vivre.

Aldrovande afTure qu’il ne fe trouve point de cigognes dans

îe territoire de Boulogne fij’^ elles font meme rares dans toute

ritalie, où Willughby, pendant un féjour de vingt -huit ans,

n’en a vu qu’une fois
,
& où Aldrovande avoue n’en avoir jamais

vu. Cependant il paroît par les témoignages de Pline & de Varron,

qu’elles y étoient communes autrefois ,* & Ton ne peut guère

douter que dans îeur voyage d’Allemagne en Afrique
, ou dans

leur retour, elles ne pafTent fur les terres de Tltalie & fur îes

nies de la Méditerranée. Kœmpfer dit que la cigogne de-

meure toute l’année au Japon
;

ce feroit le feul pays où elle

feroit ftationnaire
;
dans tous les autres, comme dans nos con-

trées > elle arrive & repart quelques mois après. La Lorraine &
l’Alface font les provinces de France, où les cigognes pafTent

en plus grande quantité ;
elles y font meme leurs nids

, & il ell

peu de villes ou de bourgs dans la baffe Alface où Ton ne voye

quelques nids de cigogne fur les clochers.

La cigogne eft d’un naturel affez doux
, elle n’eft ni défiante

ni fauvage , & peut fe priver aifément & s’accoutumer à refier

dans nos jardins qu’elle purge d’infedes & de reptiles
;

il femble

qu’elle ait l’idée de la propreté, car elle cherche les endroits écartés

pour rendre fes excrémens; elle a prefque toujours l’air trifle &
la contenance morne

; cependant elle ne laiffe pas de fe livrer

(i) Caret ager nojler his Avibus.

( k) Tome 1} page 1 1

3

,

)
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à une certaine gaieté ,
quand elle y eft excitée par l’exempîe

;

car elle fe prête au badinage des enfans, en fautant & jouant

avec eux (LJ'', en domefticité
,
elle vit ÏQng-temps & fupporte

la rigueur de nos hivers fmJ,

L’on attribue à cet oifeau des vertus morales
,
dont l’image

eft toujours refpeélablej la tempérance, la fidélité conjugale ^

n

la piété filiale & paternelle Il eft vrai que la cigogne nourrit

très -long-temps fes petits dc ne les quitte pas qu’elle ne leur

voie aflez de force pour fe défendre & fe pourvoir d’eux-mémes
;

que quand ils commencent à voleter hors du nid & à s^eftayer

dans les airs , elle les porte fur fes ailes
;
qu’elle les^défend dans

les dangers, & qu’on l’a vue ne pouvant les fauver
,
préférer de

périr avec eux plutôt que de les abandonnera^PJ meme

vu donner des marques d’attachement,& meme de reconnoiftance

pi ) tt J’ai vu dans un jardin , oû des enfans jouoient à la cligne-mulette , une cigogne privée

fe mettre de la partie, courir à fon tour quand elle étoit touchée, & diftinguer tres-bient«

l’enfant qui étoit en tour de pourfuivre les autres pour s’en donner de garde >5; Notes Jur la.

cigogne , communiquéespar AT. le Docleur Hermann , de Strasbourg.

( m) Ger. Nie. Heerkens , hollandois de Groningue ,
qui a fait un petit poeme latin fur

la cigogne , dit en avoir nourri une pendant quinze ans , & il parle d’un autre qui vécut

vingt-un ans dans le marché au poiflon d’Amfterdam , & fut enterrée avec fblemnite par le

peuple. Voyei auflî l’obfervation d!Olaüs Borrichius

,

fur une cigogne âgée de plus de vingt-

deux-ans, & qui étoit devenue goutteufe. Collection académique'^ panie étrangère, tome IV,

page 331,

( n) till Y Z aux environs de Snlyrne un grand nombre de cigognes qui y font leur ntd

&

y couvent", les habitans le font un amùlèment de mettre des œufs de poule dans un nid de ci

cigogne", lorlque les pôulîîns font éclos, le mâle de la cigogne, en voyant ces figures étran-ct

gères, fait un bruit affreux , attire par-là autour du nid une multitude d’autres cigognes quic«

tuent la femelle à coups de bec, pendant que le mâle pouflê des cris lamentables». Anmial,

rcgijler. ann. 1768.

^ O ) D'où vient que Pétrone l’appelle pietati-cultrix.

( P ) Voyei dans Hadrien Junius ( annal. Batav. ad ann. fbiftoire, fameulè eii

Hollande, de la cigogne de Delft, qui, dans l’incendie de cette ville, après s’être inutilement

efforcée d’enlever fes petits , fe laifi'a brûler avec eux.
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pour les ïieux & pour les hôtes qui l’ont reçue. On alTure Favoir

entendu daqueter en palTant devant les portes, comme pour

avertir de fon retour
, & faire en partant un femblable ligne

d’adieu f <1J \
mais ces qualités morales ne font rien en compa-

raifon de FafFedion que marquent & des tendres foins que

donnent ces oifeaux à leurs parens trop foibles ou trop vieux rj.

On a fouvent vu des cigognes jeunes & vigoureufes
,
apporter

de la nourriture à d’autres, qui fe tenant fur le bord du nid,

paroilibient languiflantes & affoiblies
, foit par quelque accident

palTager, foit que réellement la cigogne, comme Font dit les

Anciens, aîr le touchant inftind: de foulager la vieilIelFe, & que

la Nature en plaçant jufque dans des cœurs bruts
, ces pieux

fentimens auxquels les cœurs humains ne font que trop fouvent

infidèles
,

ait voulu nous en donner l’exemple. La loi de nourrir

fes parens fut faite en leur honneur
,
& nommée de leur nom

chez les Grecs
;
Ariftophane en fait une ironie amère contre

Fhomme fj).

Ælien alFure que les qualités morales de la cigogne étoient la

première caufe du refped & du culte des Égyptiens pour

elle (t)'^ ^ c’efi: peut-être un relie de cette ancienne opinion.

(q) Aldrovancle.

(r) Multos authores habet fama quæ de ciconiis circumfertur , parentibus à liherîs educationis

gratiûm re/ern. Ariftot, Hijl. animal. lib. IX, cap. xx.

Ciconiæ fenes , impotes .volandi , nido fe continent , ex his prognatce terrâ manque voû-
tant , & cibos parentibus afferunt; fie illœ , ut earum œtate & dignum efi , quiete fruuntur &
copiâ

; juniores vero laboremJblantur pietate , acfpe recipiendœ in feneclute gratiæ. Philo.

Genitricum feneclam invicem alunt. Plin. lib. X , cap, xxxr.

ybjei Plutarque
, & tous les Anciens cités dans Aldrovande.

'

l^fJ ^ohis vetufta lex viget , ciconiarum inferipta tabulis. In avib.

(t) Alexandre de Myndes , dans Ælien , dit que les cigognes caffées de vieillefle, fe

rendent à certaines îles de i’océat. , & là , en récompenfe de leur piété , font changées en
hommes. Dans les augures , l'apparition de la cigogne lîgnifioit union & concorde ( ALexand.
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qui fait aujourd’hui le préjugé du peuple qui eft perfuadé qu’elle

apporte ïe bonheur à la maifon où elle vient s’établir.

Chez îes Anciens ,
ce fut un crime de donner îa mort à la

cigogne ,
ennemie des efpèces nuifibles. En ThefTaîie

,
il y eut

peine de mort pour le meurtre d’un de ces oifeaux, tant ils

étoient précieux à ce pays qu’iîs purgeoient des ferpens Dans

le Levant, on conferve encore une partie de ce refpeéf pour ïa

cigogne fxj^on ne la mangeoit pas chez îes Romains
; un

homme qui par un îuxe bizarre s’en fit fervir une
,
en fut puni

par les railleries du peuple (yJ. Au refte
,

îa chair n’en eft pas

aîTez bonne pour être recherchée cet oifeau né notre

ami & prefque notre domeftique ,
n’eft pas fait pour être notre

viêfime.

ab Alex, génial, dier. ) ; fon départ dans une calamité , étoit du plus funefte préfàge : Paul

Diacre , dit qu’Attila s’attacha à la prife d’Aquilée dont il alioit lever le lîege , ayant vu des

cigognes s’cnfliir de la ville emmenant leurs petits voye^ Eneas Sylvius j Epifi, ii ). Dans

les hyéroglyphes , elle fignifioit piété & bienfaifance j vertus que fon nom exprime dans une des

plus anciennes langues (chajida , en Hébreu, pia > benefîça Bochart; cha^iri pius ^

beneficus ); & dont onia voit louyent l’emblème , comme fur ces deux belles medajlles de L.

Antonius , données par Fulvius-Urfinus , & lîir deux autres de Q. Metellus furnomme le Pieux

,

au rapport de Patercule.

{uJ Plin. lib. X, cap. XXXi.
(x ) te Les Mahométans ont la cigogne

,
qu’ils appellent bel-arje

,

en grande eflime & véné-

1 } ration -, elle eft prefque auffi facrée chez eux, que l’ibis l’étoit chez les Égyptiens j & on regar-

deroit comme profane un homme qui en tueroit , ou qui leur feroit lèulement de la peine, j»

Voyage de Shaw , tome 11, page 1 68.

(yJ Comme l’attefte cette ancienne épigrarame»

Ciconiarum Rufus ifte conditor

Plancis duobus eft hic elegantior.

Si^ragiorum punSa feptem non. tulit T

Ciconiarum populus mortem ultus eft,

Cornélius Nepes
,
qui divi Augujli principatu obiit j cum feriberet tardas paulh ante

coeptos jaginari , addidu , ciconias magis placere quàm grues } cum hœc nunc aies inter primqrias

expetatur» ill<tm nemo velit attigiffe. Plin. lib. X.

Tom& VII

L

Kk
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*LA CIGOGNE NOIRE, (a)

Quoique, dans toutes ies langues, cet oifeau foit défîgné

par îa dénomination de dcogne noire , cependant
,

c’eft plutôt

par oppofîtion au blanc éclatant de la cigogne blanche
,
que

pour la vraie teinte de fon plumage
,
qui eft généralement d'un

brun mêlé de belles couleurs changeantes , mais qui de îoin

paroît noir.

Eîïe a îe dos, îe croupion, les epauïes les couvertures des

ailes, de ce brun changeant en violet & en vert doré; la poitrine,

le ventre, ïes cuilTes en plumes blanches
, ainfi que îes couver-

_ O

tures du delTous de îa queue
,
qui eft compofée de douze plu-

mes d’un brun à r-eflets violets & verts; l’aiîe eft formée de

trente pennes d’un brun changeant avec reflets , où îe vert dans

îes dix premières eft plus fort, & îe violet dans îes vingt autres;

îes plumes de l’origine du cou, font d’un brun luftré de violet^

lavées de grisâtre à îa pointe
;

la gorge & îe cou font couverts

de petites plumes brunes, terminées par un point blanchâtre;

^ Voyei^ les planches enluminées , n° 399 , foiis le nom de Cigogne brune.

(a) Ciconia nigra. Gefner , Avi. pag. 273. Idem, Icon. Avi. pag. 124 avec une mauvaife

figure. — Aldrovande , Avi. tome III, pag. 310. — Schwenckfeld, Avi. Silef. pag. 236. —
Jonfton, Av. page lOI.— Willughby, Ornithol. page 21 1.— Klein, Avi. page 125 , n.° 2.

— Ray , SynopJ. Avi. pag. 97 , n.° 2.— Rzaczynski
, Aucluar. page 372.— Ardea ventre fub-

albo , dorfo nigro. — Barrère , Ornithol. claf. iv , Gen. i. Sp. 9. — Ardea nigra peclore

abdornineque albo .... Ciconia nigra. Linnæus , Syfl. nat. ed. X , Gen
. 76 , Sp. 8. Idem >

Fauna Suec. n.° 135. Der fchwartye Jiorch. Frifch j vol. II , div. 12 , fect. i
,
pl. 4.— Cigogne

noire. Belon , Portraits d’Oifeaux , avec une figure très-fautive. — Une autre, & aulîl mal
coloriée dans Albin , tome III, planche 82. — Ciconia fupernè fufca , violaceo & viridi-~

ûureo varians } infernè alba ; gutture & collo fufcis , maculis candicantibus variegatis; reclri-

cibus fufcis , violaceo & viridi colore variantibus Ciconia fufca. Brilîbn
, Ornithol. tome V

,

page 362.
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ce cara<9:ère cependant manque à pîufieurs individus ; ïe haut

de la tête eft d’un brun mêlé d’un iuftre de violet & de vert

doré; une peau très-rouge entoure l’oeil
,
le bec efl; rouge aulTî,

& la partie nue des jambes
,

les pieds & les ongles font de

cette même couleur
;
en quoi néanmoins il paroît y avoir de

la variété, quelques Naturalilles
,
comme Willughby, faifant le

bec verdâtre ainh que les pieds ; la taille eft de très-peu au-deflbus

de celle de la cigogne blanche
;
l’envergure des ailes eft de cinq

pieds ftx pouces.

Sauvage & folitaire , la cigogne noire fuit les habitations

,

ne fréquente que les marais écartés
;
elle niche dans l’épaifteur des

bois
,
fur de vieux arbres

,
particulièrement fur les plus hauts

fapins; elle eft commune dans les Alpes de Suifte : on la voit

au bord des lacs
,
guêtant fa proie ,

volant fur les eaux
, & quel-

quefois s’y plongeant rapidement pour failîr un poiftbn
;
cepen-

dant elle ne fe borne pas à pêcher pour vivre
;
elle va recueillant

les infeéles dans les herbages & les prés des montagnes; on lui

trouve dans les inteftins
,
des débris de fcarabées & de fauterelles

;

& lorfque Pline a dit qu’on avoit vu l’ibis dans les Alpes
,

il

!

a pris la cigogne noire pour cet oifeau d’Egypte.

On la trouve en Pologne ), en Prulle & en Lithuanie /^

c

en

Siléhe (d), & dans plufieurs autres endroits de l’Allemagne (^)\

(b) Rzaczynski.

(c) Klein, Avi‘ page 125.

(d) Schwenckfeld j Avi. Silef. pag. 236.

(t) Willughby , Ornithol. pag. 21 r. Elle eft fort rare dans toutes ces contrées.— Cicon'œ

nigrœ j rojîris & pedibus rubris injlmcîœ , rarijjimœ in Jylvis vajlis texentes nidos
; vijœ in

pclatinatu Cracovienji j Pomeraniâ , Lithuanà Polefid. Rzaczynski , Hift, Nat. Polon. page

275. Ce même Auteur, dans fon Aucluarium j page 372, diftlngue cette cigogne, qui eft ,

dit-il , toute noire i de notre cigogne brune ; il paroît cependant que ce n en eft qu’une variété

,

ou bien cette cigogne abfoluraent noire nous eft inconnue , comme à tous les Naturaliftes ,
à

moins que ce ne foit le héron noir de Schwenckfeld.
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elle s’avance jufqu’en Suède ffj, par -tout cherchant les îieux

marécageux & déferts
;
queïque fauvage qu’elle paroifTe

,
on la

captive, & meme on la prive jufqu’à un certain point; Klein

alTure en avoir nourri une pendant quelques années dans un

jardin. Nous ne hommes pas affuré par témoins qu’elle voyage

comme la cigogne blanche, & nous ignorons fi les temps de fes

migrations font les memes
;
cependant il y a tout lieu de le

croire
,
car elle ne pourroit trouver fa nourriture pendant fhiver

,

meme dans nos contrées.

L’efpèce en eft moins nombreufe & moins répandue que celle

de la cigogne blanche
;

elle ne s’établit guère dans les memes

îieux (gj) mais femble la remplacer dans les pays qu’elle a

négligé d’habiter. En remarquant que la cigogne noire eft très-

fréquente en SuilTe, Wormius ajoute qu’elle eft tout-à-fait rare

en Hollande, où l’on fait que les cigognes blanches font en très-

grand nombre (hj-^ cependant la cigogne noire eft moins rare

en Italie que la blanche, & on la voit aftez fouvent, au rapport

de Willughby avec d’autres oifeaux de rivage, dans les

marchés de Rome, quoique fa chair foit de mauvais fuc, d’un

fort goût de poiflbn
,
& d’un fumet fauvage.

(f) Linnæi, Fauna Suecica.

(g ) La cigogne brune ne fait que paffer en Lorraine , & ne s’y arrête pas. ZVore communiquée

par M. Lottinger.

( h) Muf. iForm. ipxge 306.

fi

)

Jo. LincÆiiSj annoî. in Recchum.

OISEAUX
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OISEAUX ÉTRANGERS
Qui ont rapporta la Cigogne.

LE MA G UARE (a)

Le Maguari eft un grand oifeau des climats chauds de

l’Amérique
,
dont Marcgrave a parlé le premier. II eft de la

taille de la cigogne
, & ,

comme elle
,

il claquette du bec
,
qu il a

droit & pointu , verdâtre à la racine ,
bleuâtre à la pointe ,

&
long de neuf pouces

j
tout le corps , la tete

,
le cou & la queue

,

font en plumes blanches un peu longues
, & pendantes au bas

du cou; les pennes & les grandes couvertures de l’aile, font

d’un noir lullré de vert
, & quand elle eft pliée

,
les pennes les

plus proches du corps égalent les extérieures ,
ce qui eft ordi-

naire dans tous les oifeaux de rivage : le tour des yeux du

maguari eft dénué de plumes ,
& couvert d’une peau d’un

rouge vif
;

fa gorge eft de meme garnie d une peali qui peut

s’enfler, & former une poche
;
l’œil eft petit & brillant, liris en

eft d’un blanc argenté : la partie nue de la jambe & les pieds,

font rouges ;
les ongles de meme couleur ,

font laiges & p

Nous ignorons ft cet oifeau voyage comme la cigogne, dont il

paroît être le repréfentant dans le nouveau Monde
;

la loi du

climat paroît l’en difpenfer , & même tous les autres oifeaux

/a) Maguari Brafilienfibus. Marcgrave, Hift.Nat. Brafil. pag. 204. — Jonfton, Avi.pag.

j^g.-CiconiaAmerkana. Klein, Avi. pag. 3. - WiUughby- , Oraf/io/. pag. 211.

— Ray ,
Synopf. Avi. pag. 97 , n.° 3. — Ciconia alba ^ oculorum ambitu nudo, côccineo; teBn-

cibus cûudæ Jïiperioribus nigris ; remigibus nigro-virej'centibus reclricibus candidis .... Ciconia

Americana . Briflbn , Ornithol. tome V j page 369.
' ~ '

Tome VIII- Ll
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de ces contrées, où des faifons toujours égales

, & îa terre fans
cefle fécondé, îes retiennent fans befoin & fans aucun deflr de
changer de cïimat. Nous ignorons de meme les autres habitudes
namrdles de cet oifeau, & prefque tous les faits qui ont rapport
a l’hiftoire naturelle des vaftes régions du nouveau Monde

; mais
doit -on s’en plaindre ou meme s’en étonner, quand on fait que
i Europe n envoya pendant fî îong-temps dans ces nouveaux
climats, que des yeux fermés aux beautés de ïa Nature, & des
coeurs encore moins ouverts aux fentimens qu’elle infpire.

LE COVRICACA {b)

Cet OISEAU naturel à la Guyane, au Breffl & à quelques
contrées de l’Amérique feptentrionale où il voyage , eft auffi
grand^que la cigogne; mais il a le corps plus mir.ce, plus élancé,
& il n’atteint à la hauteur de la cigogne que par la longueur de’

fon cou & de. fes jambes
,
qui font plus grandes à proportion

;a en diffère auffi par le bec qui eft droit fur les trois-quarts dé
fa longueur, mais courbé à la pointe, très -fort, très-épais, fans

* Voye\ les planches enliimbées, n.^ 868.

(b) Caricaca Brafilienftbus. Marcgrave
, mjl. Nat. Braf. pag. loi , avec une B

défea,.e„fe. - Pifo,, , mfl. m,. page 88 . avec, la 6g.,re i Marcgrave co "jJC
— >

O"'"*»'- page 2,8.-R,y, Synopf. Avi. page 103 , 4!

Klein
I ’ Si , avec „i,e belle 6gurc. - Tanlalu, lomlawr.

VI.,O Am rr A P
-V- e<t. X.Gen. 75 , Sp. Gm, inmr.

cZ °A

°'
P»ge W.-A,,ua,a Am,ri-

— Numeniu,'
^ "Wo- Wem , Ornuhol. claf. ly, Gen. 9. Sp. lO.

gnfeisiuropygÎon-.aroVT^^
ûnfmore nudo , nigro - cæmlefcente capite pojîeriore Ù coUo

J Pyg g virefiente
; rernigdms majonbus & reclridbus Jupernè nigro - virefcentibusfabtus mgns ,• rojlro fufco rubefcente

; pcdtbus nigris . . piL.
^ ° V^reJunUbus ,

BrilTon. OrnUhol. tome V. page 555. _Ce. oifeaf, eft nom^é "“T,f
cpeerorr.f..ivan,Barrtre3 & par lea Portugais du Brefil, »c/irJ, Ma'rcgrave
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rainures, uni dans fa rondeur, & allant en fe grofilTant près de

la tête ,
où il a fix à fept pouces de tour fur près de huit de

îongueur ;
ce gros & îong bec efl: de fubftance très - dure &

tranchant par les bords
;

Focciput & îe haut du cou
, font

couverts de petites pïumes brunes, rudes, quoiqu’effilées
; les

pennes de Faiîe & de la queue font noires
,
avec quelques reflets

bleuâtres & rougeâtres
;
tout le refie du plumage eft blanc; le

front efl chauve
, & n’efl couvert

,
comme îe tour des yeux

,

que d’une peau d’un bleu obfcur
;
la gorge

,
tout aufTi dénuée

de plumes
,

efl revêtue d’une peau fufceptible de s’enfler & de

s’étendre, ce qui a fait donner à cet oifeau, par Catefby, le nom

de Pélican des bois ^ Wood-Pélican y/, dénomination mal appli-

quée
;

car la petite poche du couricaca efl peu différente de

celle de la cigogne
,
qui peut également dilater la peau de fa

gorge; au lieu que le pélican porte un grand fac fous le bec,

& que d’ailleurs il a les pieds palmés. M. BrifTon fe trompe en

rapportant le couricaca au genre des courlis fcj, auxquels il n’a

nul rapport, nulle relation
;
Pifon paroît être la caufe de cette

erreur
,

par la comparaifon qu’il fait de cet oifeau avec le

Courlis des Indes de Clujius
j qui efl le courlis rouge

,
& cette

méprife efl d’autant moins pardonnable^ que dans la ligne pré-

cédente, Pifon l’égale au cigne en grandeur fdJyïlÇc méprend

moins en lui trouvant du rapport dans le bec avec le bec de l’ibis

,

qui efl en effet différènt du bec des courlis.

Quoi qu’il en foit
,

ce grand oifeau efl fréquent
, félon

Marcgrave^ fur la rivière de Serégippe ou de Saint -François-^

(c) BrifTon , /orne Vj pa^e 335 ^ & la nomenclature précédente.

(d) Oloris magnitudinem Jiibindc œquat ; non immcuto ilium namenio indico Clujti compa

rayeris. Pifon, Hif~ Nat. lib. III
, page 88.
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il nous a été envoyé de ïa Guyane, & c’eft îe meme que Barrère

défigne fous les noms de Grue à bec courbe'j & de grand Courlis

Américain (c)
\
dénomination à laquelle auroient pu fe tromper

ceux qui ont fait de cet oifeau un courlis mais queM. BrifTon,

par une autre méprife
,
a rapportée au jabiru (g).

Au relie, Catefby nous apprend qu’iî arrive tous les ans de

nombreufes voîées de couricacas à ïa Caroline vers ïa fin de

ï’été, temps auquel ïes grandes pïuies tombent dans ce pays;

ils fréquentent ïes favannes noyées par ces pïuies; iïs fe pofent

en grand nombre fur ïes pïus hauts cyprès (b)'^ ils s’y tiennent

dans une attitude fort droite, & pour fupporter ïeur bec pefant,

iïs ïe repofent fur ïeur cou repïié
;

iïs s’en retournent avant ïe

mois de novembre. Cateïby ajoute qu’iïs font oifeaux ïlupides,

qui ne s’épouvantent point
, & qu’on ïes tire à fon aife

;
que ïeur

chair eft très-bonne à manger, quoiqu’iïs ne fe nourrüTènt que

de poiïTons & d’animaux aquatiques.

^ LE JABIRU. (a)

En multipliant ïes reptiïes fur ïes pïages noyées de ï’Ama-

zone & de ï’Orénoque, ïa Nature fembïe avoir produit en meme

('e ) Vo'jt\ îa nomenclature.

(f) De ce nombre eft M. Klein , & pour défigner le fac de la gorge de cet oifeau
, il lui

forge le nom aiiffi ficftif que barbare, de tantalus lociilator ; Avi page 127 , litt.(c) ; trompé

d’ailieurs par le faux nom de pélican il renvoie à Chardin
,
en appliquant au couricaca les

noms Perfans de tacab 8c mife

,

qui apparemment appartiennent au pélican ^ mais qui fürement

n appartiennent pas à un oilêau de la Guyane.

(ë) Briffon, tome V3 page

(h) Sorte d’arbres de l’Amérique feptentrionale ^ diftérens de nos ciprès.

* Voye\ les planches enluminées, n.° 817.

(a) Jabiru Braftlienfibus j belgis vulgo negro. Marcgrave
, Hift. Nat. BrafiL page 200,

avec une figure tranfpofée fous l’article fuivant. — Jonfton, Avi. page 137. — Willughby

temps
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temps les oifeaux deflrudeurs de ces efpèces nuifibles
; elle

paroît même avoir proportionné leur force à celle des énormes

ferpens qu’elle leur donnoit à combattre
;
& îeur taille a la pro-

fondeur du limon fur lequel elle les envoyoit errer. L’un de ces

oifeaux cil; le jabiru
; beaucoup plus grand que la cigogne

;
fupé-

rieur en hauteur à la grue, avec un corps du double d’épailTeur,

& le premier des oifeaux de rivage, Ç\ on donne la primauté à

la grandeur 6c à la force.

Le bec du jabiru eft une arme puilTante
;

il a treize pouces

de longueur fur trois de largeur à la bafe; il eft aigu, tranchant,

aplati par les côtés
,
en manière de hache & implanté dans une

large tête, portée fur un cou épais & nerveux; ce bec, formé

d^une corne dure, eft légèrement courbé en arc vers le haut;

caraéfère dont on trouve une première trace dans le bec de la

cigogne noire
;
la tête & les deux tiers du cou du jabiru , font

couverts d’une peau noire & nue
,
chargée à l’occiput de quel-

ques poils gris
;
la peau du bas du cou, fur quatre à cinq pouces

de haut , eft d’un rouge vif & forme un large & beau collier

à cet oifeau
,
dont le plumage eft entièrement blanc

;
le bec eft

noir
;

les jambes font robuftes
,

couvertes de grandes écailles

noires comme le bec
,
& dénuées de plumes , fur cinq pouces

de hauteur; le pied en a treize; le ligament membraneux paroît

aux doigts^ & s’engage de plus d’un pouce Sc demi du doigt

extérieur à celui du milieu.

\yillughby dit que le jabiru égale au moins le cigne en grofteur;

ce qui eft vrai
,
en fe figurant néanmoins le corps du cigne moins

OrnithoL page 20 1. — Ray , Synopf. Avi. page 96 , n.® 4 - — Ciconia in toto corporc

candida ;
capite & collo fupremo nudis ù nigris . . . Ciconia Guianenjïs, Bri/Ton, OrnithoL tonie

V. page 373 '

Tome VIII. Mm
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épais & plus alongé, & ceïui du jabiru monté fur de très-hautes

échafTes ; il ajoute que fon cou eft auflî gros que ïe bras d’un

homme
;
ce qui eft encore exaét : du refte il dit que la peau

du bas du cou eft blanche & non rouge
, ce qui peut venir de

la différence du mort au vivant
;

îa codeur rouge ayant été

fuppîéée & indiquée par une peinture dans l’individu qui eft au

Cabinet du Roi; îa queue eft large & ne s’étend pas au -delà

des aiîes pliées
;
î’oifeau en pied a au moins quatre pieds & demi

de hauteur verticale
,
ce qui

,
en développement

, vu îa îongueur

du bec
,

feroit près de fix pieds
;
c’eft îe pîus grand oifeau de îa

Guyane.

' Jonfton & Wiîlughby n’ont fait que copier Marcgrave au

fujet du ]2ihim(b iîs ont auîTi copié fes figures, avec îes défauts

qui s’y trouvent
;
& iî y a dans Marcgrave meme une confu-

fion fc) ^
ou plutôt une méprife d’Editeur

,
que nos Nomen-

cîateurs, îoin de corriger, n’ont fait qu’augmenter, & que nous

aîlons tâcher d’écîaircir.

«Le jabiru des Brafiîiens que îes Hoîîandois ont nommé negro^

75 dit Marcgrave, a îe corps pîus gros que ceïui du cigne, & de

55 meme îongueur; îe cou eft gros comme îe bras d’un homme;
55 îa tête grande à proportion; î’œiî noir; îe bec noir, droit,

55 îong de douze pouces
,
îarge de deux & demi

,
tranchant par

5’ îes bords
;

îa partie fupérieure eft un peu fouîevée & pîus

(b) Willughby, Ornithol. pag. 201 , tûb. XLVU .

—

Jonfton, Avi. pag. 137. tab. 59,
Ray , Synopf. Avi, page 96 , n.° 4.

(c) Marcgrave
, Hifi. Nat. Brajïl. page 200. Jahiru Brajilienfdms belgis vuJgh negro.

Barrère qui doit lavoir vu dans fa terre natale , le place dans Ton Ornithologie ( claf. ir ^

Geiï. IX J Sp. 10J , lotis le ttpm é.iirquata Americana cinerea maxima ,
vertice calvo &

ragofo ; & apeurs f France équinox. page 133 ^, H en fait une grue i gmr incuryato rojiro,

vertice calvo & rugofo, *
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forte que Tinférieure ;
tout ïe bec eft légèrement courbé vers w

îe haut. ”

Sans aller plus loin, & à ces caractères frappans & uniques,

on ne peut méconnoître le jabiru de la Guyane; c’eft- à-dire,

le grand jabiru que nous venons de décrire fur l’oifeau meme :

cependant on voit avec furprife dans Marcgrave
, au - defTous

de ce corps épais qu’il vient de repréfenter
,
& de ce bec

fingulier arqué en haut
,
un bec fortement arqué en bas

;

un corps effilé & fans épailTeur; en un mot, un oifeau, à la

grolTeur du cou près , totalement différent de celui qu’il vient

'de décrire
;
mais , en jetant les yeux fur l’autre page

,
on aper-

çoit fous fon jabiru des pétivares ou nhandu - apoa des tupinambes ,

qu’il dit de la taille de la cigogne y avec le bec arqué en bas^ un

grand oifeau au port droit j au corps épais
,
au bec arqué en

haut , & qu’on reconnoît parfaitement pour être le grand jabiru

,

îe véritable objet de fa defcription précédente
,
à la grolleur du

cou près qui n’eft pas exprimée dans la figure
;

il faut donc

reconnoitre ici une double erreur, l’une de gravure & l’autre de

tranfpofition
,
qui a fait prêter au nhandu-apoa le cou épais du

jabiru
, & qui a placé ce dernier fous la defcription du nhandu-

apoa, tandis que la figure de celui-ci fe voit fous la defcription

du jabiru.

Tout ce qu’ajoute Marcgrave ,
fert à éclaircir cette méprife

,

& à prouver ce que nous venons d’avancer
;

il donne au jabiru

Brafilien ,
de fortes jambes noires

,
écailleufes

,
hautes de deux

pieds ; tout le corps couvert de plumes blanches
,
le cou nu

,

revêtu d’une peau noire aux deux tiers depuis la tête, & formant

aU'deffous un cercle qu’il dit blanc
,
mais que nous croyons

rouge dans l’animal vivant : voilà en tout & dans tous fes traits

,
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notre grand jabiru de la Guyane fdj. Au refie , Pifon ne s’efl

point trompé comme Marcgrave; iî donne la véritable figure du

grand jabiru
,
fous fon vrai nom de jabiru guacu

;
& il dit qu’on le

rencontre aux bords des Lacs & des rivières dans les lieux écartés;

que fa chair, quoiqu’ordinairement très-sèche, n’efl point mau-

vaife. Cet oifeau engraifTe dans la faifon des pluies
, & c’efl aîors

que ïes Indiens îe mangent ïe plus volontiers
;

ils ie tuent aifément

à coups de fufiï , & meme à coups de flèches. Du refie Pifon

trouve aux pennes des ailes
,
un reflet de rouge que nous n’avons

pu remarquer dans î’oifeau qui nous a été envoyé de Cayenne,

mais qui peut bien fe trouver dans ïes jabirus au Brefiî.

LE NA N DAP OA. (a)

Cet oiseau, beaucoup plus petit que îe jabiru, a néanmoins

été nommé grand jabiru f jabiru guacu J dans quelques contrées

où le vrai jabiru n’étoit apparemment pas encore connu
;
mais

fon vrai nom Brafiîien efl nandapoa; iï refTembïe au jabiru en ce

qu’iï a de meme îa tête & le haut du cou dénués de plumes

& recouverts feulement d’une peau écaiîleufe
;
mais iî en diffère

par ïe bec qui efl arqué en bas , Sc qui n’a que fept pouces de

fd

)

Le Dodeur Grew décrit une tête de jabiru ( Muf. Reg. Soc. page 63 ), qui efl; exade-

ment encore la tête du Jabiru de Ca/eiine. Le grand bec de cet oil'eau fe trouve dans Ia~ plupart

des cabinets , comme efpèce inconnue.

(a) Jabiru guacu petiguarenfibus , nhandu - apoa tupinambis. Maregrave , HiJ}. Nat. Braf.

in f.® ed. Elzevir , page 201. — Jabiru guacu , Pifon , Hiji. Nat. page 87. — Par un

contre - échange
, k figure de ce petit jabiru ou nandu - apoa , efl: portée dans ces deux

Auteurs fous l’article du vrai jabiru — Jonfton , Avi. page 137. — Ray , Synopji Avi,

page 96. n,° 5. — Willughby , Ornithol. page 202. — Mycleria Arnerieana. Linnæus,

Syjl‘ tiat. ed. X , Gen. 74 , Sp. i. — Ciconia alba
; capite anteriore nudo , cinereo-albi-

cunte; remigibus nigro-rubefeentibus ;
reebricibus nigris .

.

. Ciconia Braftüenfis. Briflbn , Ornithol.

tome V, pag. 371 *

longueur.
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longueur. Cet oifeau eft à-peu-pres de la taille de îa cigogne
j

ïe fommet de fa tête eft couvert d’un bourrelet ofleux d’un Hanc-

grisâtre
;

les yeux font noirs
;

les oreilles font îarges & très-

ouvertes ;
ïe cou eft long de dix pouces

;
les jambes le font de

huit
;

ïes pieds de fix
;

ils font de couleur cendrée
;

les pepnes

de l’aiïe & de la queue
,
qui ne païle pas l’aile pliée font noires

,

avec un reflet d’un beau rouge dans celles de l’aile; ïe refte du

plumage eft blanc
;
ïes plumes du bas du cou font un peu longues

& pendantes. La chair de cet oifeau eft de bon goût, 6c fe mange

après avoir été dépouillée de fa peau.

Il eft encore clair que cette fécondé defcription de Marcgrave

,

convient à fa première figure , autant que la fécondé convient

à la defcription du jabiru du Brefil ,
ou de notre grand jabiru de

la Guyane, qui eft certainement ïe même oifeau. Telle eft la con-

fufion qui peut naître en Hiftoire naturelle
,
d une ïegere meprife

6c qui ne fait qu’aller en croifTant, quand fatisfait de fe copier

ïes uns ïes autres fbj fans difcuflîon, fans etude de la Nature,

ïes Nomencïateurs ne multiplient les livres qu’au détriment de

la fcience.

fb) Nota. M. Briffon J fans avoir apparemment plus confulté le texte de Marcgrave que

foupçonné ferreur de fes figures ,
dit du grand iabiru , qu il a le bec courbe en en bas

(OrnithoL t. V. p. 374 ), au lieu que Marcgrave dit qui! Fa arqué en haut; ce n’eft, au refte,

qu après avoir enté le bec de ce vrai & grand jabiru (jabiru negro ) (nr le corps du nandapoa

ou jabiru des taupinambous ( ibid. pag. lli), auquel Marcgrave ne donne qu’un bec de cigogne

de fept pouces ^ que M. Brilfon tombe dans cette dernière erreur, qui neft qu’une fuite de la

première.

N nTome VIII.
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^ LA GRUE, (a)

De TOUS ïes oifeaux voyageurs
, c’efi: ïa grue qui entreprend

& exécute ïes courfes ïes plus lointaines & ïes plus hardies.

Originaire du Nord
,
elle vifite les régions tempérées, & s’avance

dans celles du Midi. On la voit en Suède ÉcoïTe, aux

^ Vbyei les planches enluminées , n.° 769.

fa ) En Grec , , en Latin
,
grus ; en Italien

,
gru

, grua ; en Elpagnol
,
gruUa , ;

en Allemand, krane , kranich ; en Anglois , aane; en Anglo-Saxon
, rran ou croen; en Gal-

lois j garan

,

en Suifle , krye ; en Suédois , trana ; en Danois , trane
( c’eft une chofe remar-

quable que le nom de cet oifcau imité de la voix , foit à-peu-près le même dans la plupart

des langues) •, en Polonois, {ornw ; en Illyrien j ger^ab': on ne lait fi lagrueavoit un nom
en Hébreu , du moins on ne peut le démêler dans cette langue obfcure

,
quoique pauvre.

Dans Jérémie
(
Jerem yiii

)

où Bochart prend le mot agurytowc la grue; la Vulgate tra-

duit agiir par ciconia; ailleurs ( Ifa'ie xxxyiil )

,

par hirundo. Dans ce fécond palîàge, le mot

Jus eft traduit la grue

}

mais dans le premier ou ce même mot fe trouve
, il efl: interprété

^hirondelle.

Grue. Belon , Hifl. nat. des Oifeaux , page 187 , avec une mauvaife figure , répétée

"Portraits d’Oifeaux j page 41 , ^ — Crus. Aldrovande , Avi. tome III, page 324 , avec une
figure peu exade

,
page 329 , empruntée par Jonfton , Avi. pag. 114. tab. 54, & répétée. —

Willughby , Ornithol. page 200, tab. 48. — Gefiier , Avi. page 528, avec une figure

défectueufe. La même répétée dans Ylcon. Avi. page 19. — Ray, Synopf. page 95, n.° a ,

!• — Schwenckfeld , Avi. Silef. 284. — Charleton , Exercit. page 1 14 , n.® i. Idem , Onoma\t.
page llOj n.° l. — Sibbald. Scoî. illujlr. part. II, lib. ni j page 18.— Rzaczynski

, Hifl.

Nat. Polon. page 383. — The crâne Brit. Zool. page 118. — Marfigl. Danub. tome V, par.

6, — ProljJ. A!p. Ægypt. vol. I, page 199 iMoehring, Avi. Gen. 79. — Crus noflras.

Klein, Avi. page 121 , n.® i. — Der kranich. Frifch , vol. II , divif. 2, fect. i , planche i.

— Albin J tome II, page ^1 , avec une figure de faillies teintes & dure, comme la plupart

de fes enluminures. — Ardea vertice papillofo. Linnæus , Fauna Suec. n.° 131. Ardea vertice

nudo papillofo 3 fronte , remigibus , occipiteqiie nigris , corpore cinereo Grus. Syfl. nat.

ed. X. Ardea rofro ruhro , robuflo
,
quadrangulo. Barrcre , Ornithol. claf. i v , Gen. i , Sp.

10. — Grus, Danis trane. Brunnich. Ornithol. boréal. n.° 156. — Ciconia cinerea ; c.ipite

Jûperiore pennis nigris , in occipite rafis, pilorum œmulis , obfito ; vertice nigro occipitio rubro ;

maculd triangulari infra occipitiumJaruratè cinered ; genis ponà oculos & collo Jûperiore candidis ;

remigibus nigris
; reclricibus primd medietatefaturatè cinereis 3 alterd mgrtcantibus .... Grus.

Brillon, Ornithol. tome V
,
pag. 374.

(b) Fauna Suecica,
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lies Orcades (cjy dans ia Podolie, la Voihinie fd)^ la Lithua-

nie dans toute î’Europe feptentrionaie
;
en automne

, elfe

vient s’abattre fur nos plaines marécageufes & nos terres enfe-

mencées (f) \
puis elle fe hâte de pafTer dans des climats plus

méridionaux, d’où revenant avec le printemps, onia revoit s’en-

foncer de nouveau dans le Nord
, & parcourir ainfl un cercle de

voyages avec îe cercle des faifons.

Frappés de ces continueîles migrations
,
les Anciens Fappeîoicnt

également l’oifeau de Lybie (§,) ^ i’oifeau de Scythie y ia

voyant tour-à-tour arriver de Fune& de Fautre de ces extrémités

du Monde alors connu; Hérodote, auiTi-bien qu’Ariftote, place

en Scythie Fété des grues (
i
J. C’eft en eiFet de ces régions que

partoient celles qui s’arrétoient dans la Grèce. La ThefFdie eft

appelée dans Platon, le pâturage des grues; elles s’y abattoient en

troupes
,
6c couvroient auffi ies îles Ciclades ;

pour marquer îa

faifon de leur paiïage ,
leur voix ^ dit Hefiode cumorice du

haut des airs au laboureur le temps d^ouvrir la terre flJ. L’Inde

( c ) Sîbbald. Scot. illuflr.

( d) Rzaczynski , Aucluar. page 383.

(e) Kliïn ; De Avibus erratic. & migrator. pag. 199.

(f) « II nV a contrée en pays labourable )a femé
j
qui foit exempte Je nourrir les

grues quelque tcms Je rannée car c’eft un oifcau paffager
, qui fiût fon cri qu’on oït«

en diverfes faifons Je l’année ,
lorfqu’il s’en va & qu’il retourne -, car ne pouvant trouver et

pafture l'hiver es régions feptentrionalcs pour l’intolérable froideur, a recours aux con-tt

trées où les eaux ne'’ font glacées en ce temps - là. Nous ne la voyons qu’en temps et

d’hiver , finon qu’on ne l’eût apprivoifée de jeuneffe. « Belon , Nat. des Oifeaux , page

187.

(g) Euripid. in Helenâ.

(h) Allez ex ultimïs , ut ita dicam 3 demlgrant ; ut grues
,
quœ à Scythid in paludes qaes

funt fupra Ægyptum , unde fiait Nilus j commeant. Ariftot. Hifi. animal, lib, VIII , cap. xv.

f ) Euterp. 22.

^k) Dans le Poëme des (Euvres & des Jours.

(l) Et dans Theognis >
t< j’ai oui le cri éclatant de i’oifeau qui annonce le tems du

labour, »
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de l’Ethiopie étoient les régions délîgnées pour îeur route au

Midi fmJ.\ y'
\

Strabon dit que ïes Indiens mangent îes œufs des grues nJ;
f

Hérodote, que les Egyptiens couvrent de leurs peaux des bou-

cliers fojj 8c c’efl: aux fources du Nil que les Anciens les en-

voyoient combattre les Pygmées
, fine de petits hommes

,
dit

Arillote, montés fur de petits chevaux^ & qui habitent des cavernes ('

p

Pline arme ces petits hommes de flèches
,

il les fait porter par des

béliers (qj 8c defeendre au printemps des montagnes de l’Inde

,

où ils habitent ,
fous un ciel pur

, pour venir vers la mer orientale

,

foutenir trois mois durant
,
la guerre contre les grues

, brifer leurs

œufs
,
enlever leurs petits

;
fans quoi , dit-il

,
Us ne pourraient ré-

fijler aux troupes toujours plus nomhreufes de ces oifeaux^ qexï meme

finirent par les accabler
,
à ce que penfe Pline lui-méme

,
puifque

parcourant 'des villes maintenant défertes ou ruinées
, & que

d’anciens peuples habitèrent, il compte celle de Gérania^ où vivait

autrfois la race des Pygmées
j
qiéon croit en avoir été chajfés par

lés grues (rj.

Ces fables anciennes (fj font abfurdes
, dira-t-on , 8c j’en con-

viens; mais accoutumés à trouver dans ces fables, des vérités

(m

)

La haute Egypte eft pleine de grues pendant Thiver j elles y viennent des pays du Nord

pour y paffer feulement ies mois du froid, jj Voyage de Granger , gag. 238.

'(n) Lib. JCV.

( o) Lib. VI I.

Cp J Ea loca Jiint quæ Pygmœi incolunt: pufillum genus, ut aiunt j ipfij atqueetiam equi,

cavernnfque habitant. Ariftot. Hifi. animal, lib. VIII, cap. xv.

(q) Fama efi infidentes ( Pygmœos ) arietum caprarumque darfis , armatos fagittisy veris

tempore univerjo agmine ad mare dejeeniere , & ova pullofque eorum alitum confurnere; ternis

expeditionem eam menfibus confici ^ aliter futuris gregibus non refifli. Plin. üb. VII, cap ii.

( r) Lib. l V, cap. ix.

(f) Elles précèdent le temps d’Homère
,
qui compare ( Iliad, Ij I J les Troyens aux grues

combattantes à grand bruit les pigmées.

cachées.
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cachées
,
& des faits qu’on n’a pu mieux connoître, nous devons

êtres fobres à porter ce jugement trop facile à la vanité
, & trop

naturel à l’ignorance; nous aimons mieux croire que quelques

particularités finguhères dans l’hiftoire de ces oifeaux, donnèrent

ïieu à une opinion fi répandue dans une antiquité, qu’après avoir

fi fouvent taxée de menfonges
,
nos nouvelles découvertes nous

ont forcé de reconnoître inflruite avant nous. On fait que les

fînges, qui vont en grandes troupes dans la plupart des régions

de l’Afrique & de l’Inde, font une guerre continuelle aux oifeaux;

ils cherchent à furprendre leur nichée
,
& ne cefTent de leur

drelTer des embûches; les grues, à leur arrivée, trouvent ces

ennemis, peut-être raiTemblés en grand nombre pour attaquer

cette nouvelle & riche proie avec plus d’avantage : les grues

,

allez sûres de leurs propres forces
,
exercées même entre elles

aux combats ftj, 8c naturellement alTez difpofées à la lutte

>

comme il paroît par les attitudes ou elles fe jouent, les mouve-

mens qu’elles affeaent, 8c à l’ordre des batailles, par celui même

de leur vol 8c de leurs départs, fe défendent vivement
;
mais les

finges acharnés à enlever les geufs & leurs petits
,
reviennent fans

celTe 8c en troupes au combat; 8c comme parleurs ftratagèmes,

leurs mines 8c leurs poftures
,

ils femblent imiter les aùions

humaines
,

ils parurent être une troupe de petits hommes à des

gens peu inftruits ,
ou qui n’aperçurent que de loin, ou qui,

emportés par l’amour de l’extraordinaire
,
préférèrent de mettre

ce merveilleux dans leurs relations u). Voilà l’origine & l’hiftoirç

de ces fables.

( t) Grues etiam pugnant interfe tam vehementer , tit dimicates capiantur. Arift. Hijl. animal.

11b. I X ,
cap, X 1

1

.

(ü) Ce n’eft pas la première fols que des troupes de finges furent prifes pour des hordes de

Jom VIII. O O
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Les grues portent leur voî très -haut, & fe mettent en ordre

pour voyager
;

elles forment un triangle à - peu - près ifocèle

,

comme pour fendre Fair plus aifément. Quand le vent fe ren-

force <Sc menace de les rompre
, elles fe reiïerrent en cercle

, ce

qu’eiïes font aufli quand Faigle les attaque; leur pafFage fe fait

îe plus fouvent dans la nuit
;
mais îeur voix éclatante avertit de

îeur marche
;
dans ce vol de nuit, ïe chef fait entendre fréquem-

ment une voix de réclame
,
pour avertir de ia route qu’il tient

;

eîle efl: répétée par îa troupe, où chacune répond , comme pour
faire connoître qu’elle fuit & garde fa ligne.

Le vol de la giue eft tpujours foutenu quoique marqué par

diverfes inflexions
;
fes vols différens ont été obfervés comme des

préfages des changemens du Ciel & de îa température; fagacité

que î’on peut bien accorder à un oifeau qui par îa hauteur où
iî s’éîève dans îa région de î’air, eft en état d’en découvrir ou
fentir de pîus îoin que nous îes mouvemens & îes altérations fxJ.
Les cris des grues dans îe jour, indiquent îa pîuie; des cîameurs

pîus bruyantes & comme tumuîtueufes
, annoncent îa tempête.;

fl îe matin ou îe foir on îes voit s’éîever & voîer paifibîement

en troupe
,
c’eft un indice de férénité

;
au contraire fi eîîes pref-

fentent Forage, eîîes baiîTent îeur vol & s’abattent fur terre fyj.

peuplades faiivages : fins compter le combat des Carthaginois contre les orang-outangs fur une
côte de l’Afrique , & les peaux de trois femelles pendues dans le temple Junon à Carthage",
comme des peaux de femmes fauvages ( Hannon. Peripl. Hagœ 1674, pag. 77 ). Alexandre’
pénétrant dans les Indes , alloit tomber dans cette erreur

, & envoyer fa phalange contre
une armee de pongos, fi le roi Taxile ne leut détrompé, en lui faiiant remarquer que cette
multitude qu’on yoyoit fuivre les hauteurs, étoient des animaux paifibles, attirés par le fpeclra-
cle

y
mais h U vérité infiniment moins infenfés'

, moins fanguinaires que les déprédateurs de
i Afie, Voyei Strabon

, lib. XV.
(x ) Volant ahè j ut procul profpicere pojjint. Ariftot. lib. IX

, cap. x.

(y) EtTimbres tcmpejîatemqus yiderint , conferunt fi in Urram&^humi quiefeunt. Idem,
ibidem.
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La grue a, comme tous les grands oifeaux, excepté ceux de

proie, quelque peine à prendre fon elTor. Elle court quelques pas,

ouvre les ailes, s’élève peu d’abord, jufqu’à ce qu’étendant fon

vol, elle déploie une aile puilFante & rapide.

A terre, les grues ralTemblées établilTent une garde pendant

la nuit, & la circonfpeéfion de ces oifeaux a été confacrée dans

les hiéroglyphes comme le fymbole de la vigilance ; la troupe

dort la tète cachée fous l’aile
,
mais le chef veille la tête haute &

fl quelqu’objet le frappe , il en avertit par un cri (

\

c’eft pour

le départ
,

dit Pline
,
qu’elles chofiflent ce chef

\
mais fans

imaginer un pouvoir reçu ou donné
,
comme dans les fociétés

humaines, on ne peut refufer à ces animaux , l’intelligence fociale

de fe ralPemblcr, de fuivre celui qui appelle, qui précède, qui

dirige pour faire le départ, le voyage, le retour dans tout cet

ordre, qu’un admirable inftinâ; leur fait fuivre; aulîi Ariftote

place-t-il la grue à la tête des oifeaux qui s’atroupent & fe plai-

fent ralTemblés fbj.

Les premiers froids de l’automne
,
avertilTent les grues de la ré-

volution de la faifon
;
elles partent alors pour changer de Ciel.

Celles du Danube & de l’Allemagne palTent fur l’Italie (cj.

Dans nos provinces de France elles pâroilTent aux mois de

(l) Cum confi[lunt cæteræ dormiunt , capHe fubter alam condito , alternis pedihus wfijlsntes ,

dux ereclo capite profpiclt , & quod fènferit voce Jignificat. Anftot. Hiji- animal. lib. IX, cap.x,

Pline dit la même chofe , lib. Jf, cap. xxx.

(a) Quando prcfictjcantur confentiunt . . . . -ducem quem fiquantur eligant. In extremo

agtnine per vices qui acclament difpojlcos habent

,

& qui gregem voce contineant. Piin. Ub. X,.

cap. XXX.

(b )
Gregales aves funt grus , olor y &c. Hift animaî. lib. UI IIy cap.xii ,• & Feftus donne

réthiraologie du mot congruere, qiiajî ut grues convenire.

( c )
WHIughby dit qu’on en voit alfez communément dans les marchés de Rome -, & Rzaczynski

prétend qu’un petit nombre refte l’hiver en Pologne
, à l’entour de certains marais qui ne gèlent

pas. Voye\ Rzaczynski , Hijl, Nat, Polon. pag. 282,
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feptembre & d’octobre jufqu’en novembre, lorfque le temps

de Farrière-automne eft doux : mais la plupart ne font que palier

rapidement & ne s’arrêtent point; elles reviennent au premier

printemps en mars Sc avril. Quelques - unes s’égarent ou hâtent

leur retour, car Rédi en a vu le 20 de février, aux environs de

Pife. Ilparoît qu’elles palToient jadis tout l’été en Angleterre, puif-

que du temps de Ray
,

c’eft-à-dire
,
au commencement de ce

fiècle, on les trouvoit par grandes troupes dans les terreins

marécageux des Provinces de Lincoln & de Cambridge; mais

aujourd’hui les Auteurs de la Zoologie britannique, difent que

ces oifeaux ne fréquentent que fort peu l’île de la Grande-Bretagne,

où cependant l’on fe fouvient de les avoir vu nicher : tellement

qu’il y avoit une amende prononcée contre qui briferoit leurs œufs,

& qu’on voyoit communément, fuivant Turner , des petits gruaux

dans les marchés fdj; leur chair eft en effet une viande délicate

dont les Romains faifoient grand cas. Mais je ne fais fi ce fait

avancé parles auteurs de la Zoologie britannique n’eft pas fufpeél:;

car on ne voit pas quelle eft la caufe qui a pu éloigner les grues

de l’Angleterre
;
ils auroient au moins dû l’indiquer& nous appren-

dre fi l’on a defieché les marais des contrées de Cambrigde &
de Lincoln ,

car ce n’eft point une diminution dans l’efpèce

,

puifque les grues paroifient toujours aufli nombreufes en Suède

,

-où Linnæus dit qu’on les voit par - tout dans les campagnes

(d) (.( This {pecies
(
crâne

)
we place among the Britifch Birds , on the authority of Raf;

ïjwo inform us that in his time they were found dnring the winter in large flocks in Lin-

as colnshire
, and Cambridgshire -, at prefent the inhabitents of thofe countries féem iinacquinted

sswith them .... Tho’this fpecies vcry rarely frequents thefe Iflands at prefent j
yet it vas

ssformerly a native, as iiee findin Willughby, That there was a penaitz of twenty pence, for

ssdeftroying an Egg of this Brrd-, and 'ï^urner relates that he has very often ieen their young

in our marshes.ss Britifch Zoology , page Ii8.

humides.
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humides. Ceft en effet dans îes terres du Nord
,
autour des

marais que ïa plupart vont pofer leurs nids(^e): d’autre côté,

Strabon allure (f) que les grues ne nichent que dans les régions

de rinde ,
ce qui prouveroit

,
comme nous favons vu de îa

cigogne
,
qu’elles font deux nichées& dans îes deux climats oppo-

fés. Les grues ne pondent que deux œufs (gJ ;
îes petits font

à peine éîevés qu’arrive îe temps du départ, & îeurs premières

forces font empîoyées à fuivre & accompagner îeurs pères &
mères dans îeurs voyages (hj.

On prend îa grue au lacet, à îa paîTée fij'') l’on en fait auHi

le vol à l’aigle & au faucon fkj. Dans certains cantons de la

Pologne, les grues font fi nombreufes
,
que les payfans font obli-

gés de fe bâtir des huttes au milieu de leurs champs de blé-farafin

pour les en écarter (LJ. En Perfe où elles font aulTi très-com-

munes fmJ, la chaire en eft réfervée au plaifirs du Prince fnj;

( e) Nidulantur in locis paluâofis ,
quo accejfus diffidlis efl.

Klein , Ord. /ivî^pag, izi.

i/j locis palujïribus & arundinaceis Fol/iiniœ nidosponant ^ fœtus educant.RziczymFuAucluar.

page 383. «c Elles vont paffer l’été bien loin ,
vers les contrées ou de la mer glaciale, ou autres

lieux marécageux , car étant là en été, trouvent les eaux à propos pour leur paiftre,»

lorfque nos marais font defféchés pour la trop grande chaleur. « Hat. des Oifeaux

,

page

122.

(f) Géograph. lih. XV-

{ P ) Pariant autem grues ovabina. Arift. Uif. animal. Iib. IX, cap. xvni.
^

(h) et Et communément ne fait que deux petits , où il y a nUIe & femelle ; & fitot qu eUes

les ont eflevés & apprins à voler ,
elîes s’en vont. }> Selon, Nat, des Oifeaux.

(l) Tant gruibus pedicas , & relia ponere cervis. Virg. Georg. I.

( k) Bernier vit au Mogol, la chafle de la grue. «Cette chalîe a quelque chofo damufànt',

H y a du plaifir à les voir employer toutes leurs forces pour fe défendre en l’air contre lesn

oifeaux de proie. Elles en tuent quelquefois , mais comme elles manquent d’adreffe pour fe »

tourner, plufieürs bons oifeaux en triomphent à la fin. Hifoire générale des Voyages, tome X,

page 102.

( /

J

Rzaczynski -, Hijl. Nat. Polon. page 282.

^fnj Lettres édifiantes
, vingt-huitième Recueil

,

page 317.

“ Dès le grand matin , le roi ( de Perfe
)

fit dire aux Ambaffadeurs
,
qu’il iroit avec

fort peu de gens à la chaffe des grues , les priant de n’y venir qu’avec leurs truchemens , »

Tome Vin. P P
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H en eft de meme au Japon ^ où ce privilège joint à des raifons

fuperllitieufes ^ fait que ie peuple a pour îes grues îe pîus grand
refpeâ: fo

J

j
on en a vu de privées «Sc qui nourries dans Pétât

domeftique, ont reçu quelque éducation
;
& comme leur inilinâ:

les porte naturellement à fe jouer par divers fauts, puis à marcher

avec une afPeéfation de gravité fpj, on peut îes dreîTerà des

poîlures & à des danfes fqj-

Nous avons dit que îes oifeaux ayant îe tilTu des os moins
ferré que îes animaux quadrupèdes,

, vivoient à proportion pîus

îong-temps ; îa grue nous en fournit un exempîe
;

pîufieurs

Auteurs ont fait mention de fa îongue vie. La grue du phiîofophe

Leonicus Tomœus dans Pauî love, eft fameufe frj-^ ü îa nourrit

pendant quarante ans & Pon dit qu’iîs moururent enfembîe.

«afin que les grues ne fuffent point effarouchées par le grand nombre , & que le plaifir de
«la chaffe ne fût point troublé par le bruit Elle commença avec le jour On avoit

«fait fous terre un chemin couvert , au bout duquel étoit le champ où Ion avoit jeté du
«blé -, les grues y vinrent en grande quantité, & ion en prit plus de quatre-vingt. Le
«Roi en prit quelques plumes pour mettre fur fon turban, & en donna deux h chacun des
Ambaffiideurs qui les mirent fur leurs chapeaux.»} Voyage d’Oléarius , Paris, 1656, tome
page 5C9.

(o) U Les oifeaux fauvages font devenus lî fimiliers dans les îles du Japon
, qu’on en

}}pourroit mettre pîufieurs efpcces au rang des oifeaux domeftiques
i le principal eft le tfîiri

}} ou la grue
,
qu’une loi particulière réferve pour les divertiffemens ou l’iifige de l’Empereur

}}Cet oifeau & la tortue paffent pour des animaux d’heureux augure
-, opinion fondée fur la

}} longue vie qu’on leur attribue, & fur mille récits fabuleux dont les hiftoires font remplies.
}}Les appartemens de l’Empereur & les murailles des temples font ornés de leurs figures, comme
»}ony voit, par la meme ralfon , celles du fapin & du bambou

i jamais le peuple ne nomme
une grue autrement que O tfurifama , c’elt-à-dire

, Monfeigneur la Grue. »» Kœmpfer , Hiji. Nat.
du Japon, tomel, pag. 112,

(Pj Avis fuperba, philauta j graditur gravitaie ojlentahili; nec tamen feveraefi, fed voluptate
correpta^tis jucanda-, Jhltatrix-, calculas, ajfulafque in aeretn vibrans , rurfàfque excipere fingens.
Kiem, Ord.

/

4v. pag, 121.

(q) Manfuefaclœ lafcivlunt
, ac gyros quofdam indecoro curfu peragunt. Pline, lib. X, cap.

*

(r) Elog, yir illujîr. 91,
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Quoique la grue foit granivore comme k conformation de fon

ventricule paroît l’indiquer
, & qu’elle n’arrive ordinairement fur

îes terres qu’après qu’elles font enfemencées
,
pour y chercher îes

grains que la herfe n’a pas couverts ffj; elle préfère néanmoins

îes infeéfes
,
les vers

,
les petits reptiîes

;
8c c’eft par cette raifon

quelle fréquente îes terres marécageufes dont elîe tire la plus

grande partie de fa fubîiftance.

La membrane qui dans la cigogne engage les trois doigts ,

n’en îie que deux dans ïa grue
,
celui du milieu avec l’extérieur.

La trachée-artère eft d’une conformation très -remarquable ,
car

perçant îe fternumj elle y entre profondément, forme pîulîeurs

nœuds
,
& en reîFort par la meme ouverture pour aller aux

poumons; c’eft aux circonvolutions de cet organe, 6c au reten-

tiîlement qui s’y fait
,
qu’on doit attribuer la voix forte de cet

oifeauft j’^ fon ventricule eft mufculeux ;
il y a double cæcum fu

6c c’eft en quoi ïa grue diffère à l’intérieur des hérons qui n ont

qu’un cæcum
;
comme elle en eft à l’extérieur très - diftinguée

par fa grandeur
,
par le bec plus court

,
la taille plus fournie

,

6c par toute l’habitude du corps 6c la couleur du plumage; fes

(f) De-îà fon nom de moijjonmufe ou amajfeufe de grains n'fam, quaji

,

t«

t )7 (tc^ Tüf yir
) tTifiAATa ifivS.'/ ) undè & airi^g-oKc/yK y id ejlf'rugilegu nominütur- Aldiovandc jA.vi-

tome III, page 326.

( t ) Cl Cz grue a une choie en ’lbn anatomie que nous n’avons trouve en aucun autre

oifeau i c’eft que fonlîffletqui fe rend aux pouîmons , eft en autre manière qu’en tous autres
j
a

car il entre de côté & d’autre dans la chair , fuivant l’os du coftre de la poitrine, de qnoiu

ne nous eft merveille fi elle a la voix qu’on oit de fi loin -, car à la vérité il n’eft oifeau

qui faiTe la voix fi hautaine que la grue. » Belon , Nat. des Oifeaux ,
page 1 87. a M. f)u-

verncy a fait dans l’Académie la dilfedion d’une grue d’iAfrique .... On a remarqué queic

la trachée artère forme trois contours en manière de trompette , ils font renfermés dans la cavité «

du fternum qui eft oiTeux dans ces animaux. H/Jîoire de VAcadémie des Sciences depuis 1666

jufqu’à 1686, tome II, page 6.

Wiilughb/.
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niles font très-grandes, garnies de forts mufcles (xJ Si. ont vingt-

quatre pennes.

Le port de la grue efl: droit, & fa figure eft élancée; tout îe

champ de fon plumage efl: d’un beau cendré-cïair , onde ,
excepté

îes pointes des ailes & îa coiffure de la tête
;
les grandes pennes

de l’aiîe font noires
;
les plus près du corps s’étendent quand Faile

efl pïiée au-delà de la queue
;
ïes moyennes & grandes couver-

tures font d’un cendré alFez clair du côté extérieur, & noires au

côté intérieur aufli - bien qu’à îa pointe
; de defTous ces dernières

& îes pîus près du corps
,
fortent & fe rcîèvent de îarges pîumes

à filets
,
qui fe trouffent en panache

,
retombent avec grâce

, &
par îcur flexibiîité ,

îeur pofition
,

îeur tiffu reffembîent à ces

mêmes pîumes dans î’autruche
;
îe bec depuis fa pointe jufqu’aux

angîes, a quatre pouces; iî efl droit, pointu, comprimé par îes

côtés (y)\ fa couîeur efl d’un noir -verdâtre bîanchiîFant à îa

pointe
;
îa îangue îarge & courte efl dure & cornée à fon extré-

mité
;
îe devant des yeux

,
îe front & îe crâne font couverts d’une

peau chargée de poiîs noirs afFez rares pour îa îaifFer voir comme

à nu. Cette peau efl rouge dans î’animaî vivant
;
différence que

Beîon étabîit entre îe mâîe & îa femeîîe , dans îaqueîîe cette peau

n’efl pas rouge fij ;
une portion de pîumes d’un cendré très-

foncé, couvre îe derrière de îa tête & s’étend un peu fur îe cou;

(x) La force des mufcles qiit fournrt un vol auffi long, avoit apparemment donné lieu au

préjugé oiî ton étoit du tems de Pline
,
qu’aucune fitigue ne laffe celui qui porte fur foi un

nerf de grue ; Non lajjari in ullo Labore qui mtvos ex alis & cruribus gruis habsat. Lib. XVIII

3

cap. L XXXV II.

(y ) nEt a donné nom à une petite herbette qui fait fes femences à la façon d’une tête de

grue.» Belon, Nat. des O[féaux , page 187. Cette herbe cille géranium, qui, dans toutes fes

efjicces
,
porte cfFeélivement ce caraélère de fruélification.

c( Il y a différence allez évidente du malle avec la femelle
-,
car le malle a la tête bien

rouge, cliofe que n’a pas la femelle.» Belon, Nat. des Oifeaux.

îes tempes
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les tçmpes font blanches ,
& ce blanc fe portant fur le haut du

cou
,
defcend à trois ou quatre pouces

; îes joues depuis ïe bec

& au-deflbus des yeux ainfi que la gorge
, & une partie du

devant du cou, font d’un cendré -noirâtre.

II fe trouve par fois des grues blanches
;
Longolius & d’autres

difent en avoir vu; ce ne font que des variétés dans i’efpèce, qui

admet auITi des différences très-confidérables pour îa grandeur.

M. BrifTon ne donne que trois pieds un pouce à fa grue mefurée

de ïa pointe du bec à celle de la queue
,
& trois pieds neuf

pouces prife du bout des ongles
;

il n’a donc décrit qu’une très-

petite grue iïlughby compte cinq pieds anglois
;
ce qui

fait à-peu-peu près quatre pieds huit pouces de longueur, & il

dit qu’elle pèfe jufqu’à dix livres; fur quoi les Ornithologiftes font

d’accord avec lui (hJ, Au Cabinet du Roi, un individu, pris à

la vérité entre les plus grands ,
a quatre pieds deux pouces de

hauteur verticale en attitude
,
ce qui feroit en développement

,

ou ïe corps étendu de l’extrémité du bec à celle des doigts
,
plus

de cinq pieds
;
ïa partie nue des jambes a quatre pouces

, ïes

pieds font noirs
,
& ont dix pouces de demi.

Avec fes grandes puifTances pour ïe voï de fon inflinéï: voya-

geur, iï n’eft pas étonnant que ïa grue fe montre dans toutes îes

contrées
, de fe transporte dans tous ïes cïimats

;
cependant nous

(a) Rzaczyaski femble reconnoître ces deux races de grues : Grues majores £> minores in

provinciis Polonicis adverti •• il attribue à la petite quelques traits particuliers
,
qui cepeiir

dant ne paroiüent pas conftitiier une efpèce difterente. Grues minores ftrunt crijlas incanas
,

pone auresi nigricantes fub gucture. Cette petite race fe trouve en Volhinie & en Ukraine,

la grande en Cujavie , & toutes deux enferable en Podolie. Aucluar. Bijl. Nat. Polon. page

383.

("b) U La grue eft le plus grand des aquatiques fiffipèdes d’Europe -, elle eft haute comme

un hoamie quand elle levé la tete. jj Salerne, Hijl. des Oifeaux , page 301.

Toms VIII' Qq
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doutons que du côté du Midi elle pafTe îe Tropique : en effet,

toutes îes régions où îes Anciens les envoient hiverner, îaLybie,

ie haut du Nil, Flnde des bords du Gange, font en -deçà de

cette limite, qui étoit aufîi celle de l’ancienne Géographie du

côté du Midi
;
& ce qui nous le fait croire

, outre l’énormité du

voyage, c’efl que dans la Nature rien ne pafTe aux extrêmes;

c’eft un degré modéré de température que les grues , habitantes

du Septentrion, viennent chercher l’hiver dans le Midi, & non
le brûlant été de la Zone torride. Les marais & les terres humides
où elles vivent, & qui les attirent, ne fe trouvent point au
milieu des terres arides & des fables afdens, ou fi des peuplades

de ces oifeaux parvenus de proche en proche en fuivant les

' chaînes des montagnes
,
où la température efl moins ardente

,

font allées habiter le fond du Midi; ifolées dès -lors & perdues

dans ces régions , féqueflrées de la grande maffe de l’efpèce
,

elles

n entrent plus dans le fyflèiasC'iie fes migrations, & ne font certai-

nement pas du nombre de celles que nous voyons voyager vers

le Nord; telles font en particulier ces grues que Kolbe dit fe

trouver en grand nombre au Cap de Bonne -efpérance
, & les

mêmes exa^cment que celles d’Europe fait que nous aurions

pu ne pas regarder comme bien certain fur le témoignage feul

de ce Voyageur, fi d’autres n’avoient auffi trouvé des grues à

des latitudes méridionales prefque auffi avancées
, comme à la

nouvelle Hollande
j & aux Philippines

,
où il paroît qu’on

en diflihgue deux efpcces fej.

(c) Dcfcriptron du cap de Bonnc-efpérance, tome III, page

( d) Premier Voyage du capitaine Cook ^ tome IF, page i lo,

^ trieuhitum alla, ciitn colla hornine procerior.
lum , Dongon, Luçonunftbus

, gruts Jpectes , magnitadtne a.Jtris , etnena , rofroJ]'juif.
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La grue des Indes orientales ,
teîks que îes Modernes Tont

obfervée, ne paroît pas fpécifiquement différente de celîe d’Eu-

rope, elle eft plus petite, le bec un peu plus long, la peau du

fommet de la tête rouge 6c rude, s’étendant jufque fur le bec;

du refte entièrement femblable à la nôtre 6c du meme plumage

gris-cendré. C’eft la defcription qu’en ûiït Willughby, qui l’avoit

vue vivante dans le parc de Saint-James. M. Edwards décrit une

autre grue envoyée auffi des Indes fJJ’, c’étoit, .à ce qu’il dit,

un grand 6c fuperbe oifeau plus fort que notre grue
,
6c dont la

hauteur ,
le col tendu

,
étoit de près de ffx pieds ( anglois

) ;
on

le nourriffbit d’orge 6c d’autres grains
;

il prenoit la nourriture

avec la pointe du bec
,
6c d’un coup de tete fort vif en-arriere

,

il la jetoit au fond de fon gofier; une peau rouge 6c nue, chargée

de quelques poils noirs, couvroit la tete 6c le haut du cou, tout

le plumage, d’un cendré noirâtre, étoit feulement un peu clair

fur le cou
;
la jambe 6c les pieds étoient rougeâtres. On ne voit

pas à tous ces traits
,
de différence fpécifique bien cara^érifée

,

6c rien qui ne puilTe être l’impreffion 6c le fceau des climats
;

cependant M. Edwards veut que fa grande grue des Indes foit un

tout autre oifeau que celle de Willughby, 6c ce qui le lui per-

fuade, c’eft fur -tout, dit-il, la grande différence de taille; en

quoi nous pourrions être de fon avis
,

fi nous n’avions déjà

remarqué qu’on obferve entre les grues d’Europe des variétés de

grandeurs très-confidérables fgJ. Au refte, cette grue eft appa-

pUhamam longo, palmo latum. Fr. Camel, De Avib. Philipv. TranfaUioirs phiîofophiques,

n ^ -2.2 5
•

*

(f)
gteater indian crâne. Hift. Nat. of Birds, pag. 45. — Grüi indien major. Klein Avi.

psCT. I2i ,
n.° 5. — Ardea Antigone. Linnæus ^ Syft. nat. ed. X , Gen, 76 j Sp. 6.—

Crus orientalis indica. WiSon Ornhhol. tome V, pag. 378.

(
o) li ne paroît pas poffible de rien établir fur ce que dit Marc-Paul de cinqfortes de grues ,
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remment celle des terres de l’Eft de l’Afie à la hauteur du
Japon fhj, qui dans fes voyages paflè aux Indes pour chercher

un hiver tempéré, & defeend de même à la Chine, où l’on voit
un grand nombre de ces oifeaux fiJ.

C ell à la meme efpèce que nous paroît encore devoir fe rap-
porter cette grue du Japon vue à Rome, dont Aldrovande donne
ia defeription & h figure

;
cc avec toute la taille de notre grue

,

” elle avoir, dit-il, ïe haut de la tete d’un rouge vif, femé de
taches noires

; îa couleur de tout fon plumage tiroit au blanc fk h
Kœmpfer parle auffi d’une grue blanche

, au Japon
, mais comme

il ne la diftingue en aucune autre chofe de îa grife
, dont il fait

mention au meme endroit fij , il y a toute apparence que ce

n’eft que îa variété qu’on a obfervée en Europe.

^

ont quelques-unes paroiITent être des variétés de rcfpèce commune
, & d autres

, comme celle
a plumes rouges

, ne femblent pas même appartenir à cette fiimille.Voici le paffiige de Marc-
Paul. « Aux environs de la côte des Cianiganiens

, il y a des grues de cinq fortes ; les unes ont
«les ailes noires comme corbeaux

, les autres font fort blanches, ayant en leur plumage des
«yeux de couleur dor , comme font les queues de nos paons

5 il y en a d’autres fcmblables
«aux nôtres , & d autres qui font plus petites , mais elles ont les plumes'fort longues & belles-« entre -melecs de çouleur rouge & noire

; celles de la cinquième efpèce font grifes ayant l»s’& „o.rs , & celle, là font fort grandes. „ D,fiription
. per MaLpatti

Pans, , pase^.
^ ^

ry On vol, deigruet en SWrie chez le, Jalatte, . ; . . o,, en voit de, troupe,
brables dans la plaine de Mangafea

, fur le Jénifea. Gmeliu
, Foyage en Sibérie , tome II

page 56. '

(^ij «Les grues font en grand nombre à la Chine -, cet oifeau s’accommode de tous les
climats. On l’apprivoife facilement

,
jufqu à lui apprendre à danfer

ÿ fa chair paffe pour un fort bon
•aliment. « Hijîoire générale, des Voyages, tome VI, page 487.
(k) Grus Japonenfts alla. Aldrovande. Ayi, tome III, page 365.- Jonfton

, Avi. pa^c
Il . Charleton, Exercit. pag. 114 , n.° 2. Onomait. pag. iio, n.° 2. — Klein, Avi. pa*^.
121, n. y.— Grus Japonenfis. Brillon, Onithql tome V, page 381.

nife *7 * «"'"“'“P»", blanche que l'albâtre , l'autre
grile ou couleur de cendre. Hijl. Nat. du Japon , tome I, page 1 12.

^ LA GRUE



* LA GRUE A COLLIER.

Cette Grue nous paroît différer trop de Tefpèce commune,

pour que nous puifTions l’en rapprocher par les memes analo-

gies que les variétés précédentes ;
outre qu’elle eft d’une taille

beaucoup au-delTous de celle de la grue ordinaire, avec la tete

proportionnellement plus grolTe
,
& le bec plus grand & plus

fort, elle a le haut du cou orné d’un beau collier rouge, fou-

tenu d’un large tour de cou blanc
,
6c toute la tete nue d un

gris rougeâtre uni > 6c fans ces traits de. blanc 6c de noir
,
qui

coiffent la tête de notre grue
;
de plus

,
celle - ci a la touffe ou

le panache de la queue du même gris - bleuâtre que le corps.

Cette grue a été deffinée vivante chez Madame de Bandeville ,

à qui elle avoit été envoyée des grandes Indes.

^ Voyelles planches enluminées, n.° 865>

Tome VII
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GRUES
DUNOUVEAU continent.

^ LA GRUE BLANCHE, (a)

L Y A toute apparence que k grue a paffé d’un continent à
I autre puifqu’elîe fréquente de préférence ks contrées fepten-
trronales de I Europe & de l’Afie, & q,e le Nord eft îa grande
route quont tenue les efpèces communes aux deux mondes; &
en effet, on trouve en Amérique une grue blanche, & une' ou
deux fortes de grues grifes ou brunes; mais la grue Hanche qui
dans notre continent, n’eft qu’une variété accidenteiïe

, paroît
avoir formé dans î’autre une race confiante

, établie fur des
caraaères affez marqués & affez diflinas

,
pour la regarder

comme très - anciennement fépalée de l’efpèce commune, &
modifiée depuis long-temps par l’influence du climat; elle eft de
a hauteur de nos plus grandes grues

, mais avec des proportions
plus fortes & plus épaillès, le bec plus long, la tête plus grolTe-
le cou & les jambes moins grêles; tout fon plumage eft blanc'
hors les grandes pennes des ailes qui font noires

, & la tète qui

* Voyei les planches enluminées, n.° 889.
(aj Hoopwg crâne. Cate%

, tome I, page 75 , avec une figure de La tâte & du eau —
ver/ic^rZ^'''tT

Hiji. ofBirds, tome III, pj. 132. _ Zlrdca

fmnor.ZZ.nZ 7,
g™, ,6.Sp. ,.-.aco„iaaliaZp.u

mfra oculos ruhris ,- rLcuuTil7l
^

remigibus majoribus nigris relric7 alarum pallide rojeis ;

page 3 82.
’ ^ candides . . . Crus Americana. Brlfion

, Grnitkol. tome V ,
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eft brune J
îa couronne du fommet eft calleufe & couverte de

poils noirs, clair -femés & fins, fous îefqueïs ïa peau rougeâtre

paroît à nu; une peau femblabîe couvre les joues : îa touffe des

pennes flottantes du croupion efl couchée & tombante; le bec

eft fillonné en defîus
,
& dentelé par les bords vers ïe bout , il

eft brun & long d’environ fix pouces. Catefiby a fait îa defcrip-

tion de cette grue, fur une peau entière que lui donna un Indien,

qui lui dit que ces oifeaux fréquentoient en grand nombre le

bas des rivières proche de la. mer, au commencement du prin-

temps, & qu’ils retournoient dans les montages en été. «Ce fait,

dit Catefby, m’a été confirmé depuis par un Blanc, qui m’a «

affuré que ces oifeaux font grand bruit par leurs cris
, & qu’on «

les voit aux Savanes de l’embouchure de TAratamaha & «

d’autres rivières proche Saint-Auguftin dans la Floride & auflî «

dans la Caroline
;
mais qu’il n’en a jamais vu plus avant vers «

le Nord. )')

Cependant , il eft très - certain qu’elles s’élèvent à de plus

hautes latitudes
;
ce font ces memes grues blanches qu’on trouve

en Virginie fbJ ^
en Canada fcj jufqu’à la baie d’Hudfon

,
car

la grue blanche de cette contrée, que donne M. Edwards eft

,

comme il le remarque exadement la meme que celle de

Catelbyi

('b ) De Lcèt , page 83. Les premiers Voyageurs en Amérique
, parlent des grues qu’ils y

virent : Pierre Martyr dit que les Efpagnols rencontrèrent dans les prairies de Cuba des troupes

de grues
,
groffes du double des nôtres.

(c) «Nous avons (au Canada) des grues de deux couleurs-, les i\nes font toutes blanches,

les autres d’un gris de-lin -, toutes font d’excellent potage. » Charlevoix
, Bijl. de la nouvelle

France ,
tome III

,
page 155.

('dj Nat. hift. of Birds. page 132.
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LA GRUE BRUNE, {e)

Edwards décrit cette grue, fous la dénomination de gme

brune & grife
;

elle eft d^un tiers moins grolTe que la précédente

qui eft Hanche
;

elle a îes grandes pennes des ailes noires
;

leurs

couvertures & ies fcapuïaires jufque fur le cou font d’un bruii-

rouilïé , ainft que les grandes plumes flottantes couchées près du

corps ;
le refte du plumage eft cendré

;
la peau rouge de la tête

n’en couvre que le front & le fonimet
; ces différences & celle

de la taille
,
qui dans ce genre d’oifeaux varie beaucoup

,
ne font

peut-être pas fuftîfantes pour féparer cette efpèce de celle de

notre grue
;

ce font tout au moins deux efpèces voifines

,

d’autant plus que les rapports de climats & de mœurs, rappro-

chent ces grues d’Amérique ,
de nos- grues d’Europe

,
car elles

ont l’habitude commune de palTer dans le Nord de leur conti-

nent
, & jufque dans les terres de la baie d’Hudfon

,
où elles

nichent & d’où elles repartent à l’approche de l’hiver
,

en

prenant
,
à ce qu’il paroît

,

leur route par les terres des Illi-

nois ffJ ^ des Hurons fgJ ,
en fe portant de - là jufqu’au

(e) Brown and ash- colour’d crâne. Edwards , Hijl. nat. of Birds, pl, 133.

—

Ardea

Jyncipite nudo papillofo , corpore cinereoj alis extàs tejlaceis Ardea Canadenjis. Linnæusj

Syfl. nat. ed. X ,
Gen. 76 , Sp. 5.— Ciconiafuperne rufefcens , marginihs pennarum fufcis ,

infernè cinereo-rufefcens ; vertice rubefcente , pennis aigris , pilorum æniulis , ohfito ^
genis &

gutture candidis ;
ocàpite , collo & uropygio cinereis ; tœnid tranjverfâ in alis cinereo - albâ ;

remigibus majoribus fujco-nigricantibus fcapis albis 3 reclrlcïbus faturatè cinereis .... Grus freti

lludfonis. BrifTon , Ornithol. tome V, page 585.

(f) et Aux Illinois , il 7 a quantité de grues, a Lettres édifiantes , onfième Recueil >

310.

^gj Cl En la laifon , les champs
(
des Hurons )

font tous couverts de grues ou tochingo , qui

î J viennent manger leurs blés quand ils ies fement & quand ils font près à moilTonner .... Us

>3 tuent de ces grues avec leurs fièches , mais peu feuvent, parce que fi ce gros oifeau n’a les

Mexique
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Mexique J & peut-être beaucoup plus loin. Ces grues d’Amé-

rique ont donc le même inftineSt: que celles d’Europe
j

elles

voyagent de même du Nord au Midi, & c’eft apparemment

ce que défîgnoit l’Indien à M. Catelby, par la fuite de ces

oifeaux de la mer aux montagnes.

ailes rompues ou n’eft frappé àîa mort, il emporte aifément la flèche dans la plaie, & guérit«

avec le temps , ainfi que nos religieux de Canada l'ont vu par expérience, d’une grue prifect

à Québec
,
qui avoit été frappée d’une flèche huronne , trois cens lieues au - delà , & trouvè-

rent fur la croupe la plaie guérie , & le bout de la flèche avec fa pierre enfermée dedans. c«

Ils en prennent quelquefois avec des colets.» Voyage au pays des Hurons i par le P. Sagard

Xhéodat, Paris, pages 302 & 303.

(h) II eft aifé de reconnoître cette grue dans le toquïlcoyotl de Fernandès .... Ad gruis

referturJpecks , cujus æquat magnitudinem , mores reliquamque naturam imitatur , toquïlcoyotl

nomen hahens à voce ; corpus univerjàm fufeum , nigrum promijeue , atque cinereum : caput

cocclned maculâ dejuper infignitur, Stc.Avi. nov. Hifp cap. cxiviii

,

page 44. C’eft de cette

grue du nord de l’Amérique, voyageant dans les contrées du midi ,
que M. Brilfon a fait fa

huitième elpèce , fous le nom de grue du Mexique ( Ornithol. tome V , page 3 80 y), & la meme

que Willughby 201 Klein, pag. 121 > 2 j & Ray , pag. > tt, 2, ont donne fous le

nom de grus indica.

Tome VII

T

Sf



V

i6z Histoire Nat u relie

OISEAUX ÉTRANGERS
Qui ont rapport à la GR UE.

^ LA DEMOISELLE
DE N U M I D I E. {a)

Sous un moindre module, laDemoifeïïe de Numidie a toutes
îes proportions & la taille de ïa grue

; c’eft fon port
, & c’eft

aufTi le meme vêtement
;

La même diUribution de couleurs fur

k plumage
;

le gris en eft feulement plus pur & pîus perlé
;

deux touffes blanches de plumes effilées & chevelues
, tombant

de chaque côté de la tête de foifeau
,

fui forment une efpèce de
coiffure

;
des pîumes longues

,
douces & foyeufes, du plus beau

noir
, font couchées fur le fommet de îa tête

; de fembîabïes

pîumes defcendent fur îe devant du cou, & pendent avec grâce
au-deffous

;
entre les pennes noires des ailes, percent des touffes

flexibles
,
aîongées &' pendantes. On a donné à ce bd oifeau

,

îe nom de demoifdk, à caufe de fon élégance, de fa parure &

* Vbye{ les planches enlumrnees,

('aj Crus Numidiæ, K\én,AvL page 121 , n.° 6.— Ardea /uperciliis albis , retrorfum
longé mPtis. Virgo. Unnxns,SyJi. nat. ed.X, Gen, 76, Sp. 2.~ Otus plumbeus. Barrère,
Urnuhol. claf. ni, Gen. ^y.— Scops. Moehring, Gen. — Numidian crane.m^ztds,
orne III, pag, & pi 134. — Grue de Numidie. Alhin, tome III ^ page 3 5 . — Demoifelle

hken “ ’ P^’ge 3 - — Ciconia cinereo-cœru-

^ fopremo nigris ; fajciculis pennarum candidis , ab
mrmfqueocuh angulo ortis ^ retrorjum pendtdis ; pennis longis, nigrisAn collo inferlore deorfum
dependcnubus, rem^.bus majorions reM^^^

mgricantibus. ..Crus Numidica , Eirgo
Numidica yuigo diâa. Bnffon, OrnuboL tome V, page 388
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des geftes mimes qu’on îui voit afFeaer
;
cette demoifeile-oifeau

,

s’incline en effet par pîufieurs révérences; elle fe donne bon air

en marchant avec une forte d’oftentation
;
& fouvent elle faute

& bondit par gaieté^ comme fi elle vouloit danfer.

Ce penchant dont nous avons déjà remarqué quelque chofe

dans la grue, fe montre fi évidemment ici, que depuis plus de

deux mille ans
,
les Auteurs qui ont parlé de cet oifeau de Numi-

die ,
l’ont toujours indiqué ou reconnu par cette imitation fingu-

lière des geffes mimes. Ariftote l’appelle l’adeur ou le comé-

dien Pline, le danfeur & le baladin Plutarque fait

mention de fes jeux Sc de fon adrelTe Il paroît meme que

ceC inftindt Jcénique s’étend jufqu’à l’imitation des aélions du

moment. Xenophon, dans Athenee, en paroit perfuadcj lorfquiï

rapporte la manière de prendre ces oifeaux ;
« les Chaffeurs

,

dit-il, fe frottent les yeux en leurpréfence avec de l’eau qu’ils «

ont mis dans des vafes ;
enfuite ils les rempliffent de glue & «

s’éloignent, & l’oifeau vient s’en frotter les yeux les pattes «

à l’exemple des chaffeurs : ” aulîi Athenee dans cet endroit

l’appelle-t-il le copi/Ie de l’homme fej'^ & fi cet oifeau a pris de

ce modèle quelque foible talent ,
il paroît aufli avoir pris fes

défauts, car il a de la vanité, il aime à s’étaler, il cherche à fe

donner en Tpedade, & fe met en jeu dès qu’on le regarde; d

femble préférer le plaifir de fe montrer à celui meme de manger,

& fuivre quand on le quitte ,
comme pour folliciter encore un

coup -d’œil.

Hift. nat. animal, lib. FlIIjCap. XII.

(c ) Lib. iX, cap. XXI 11.

(d) Dq folert. animal.
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Ce font les remarques de M.“ de î’Académie des Sciences

fur îa demoifeïïe de Numide ffj ; il y en avoit plufleurs à la

menagerie de Verfailles. Ils comparent leurs marches
,
leurs poflu-

res & leurs gefles
; aux danfes des Bohémiennes • Sc Ariftote lui-

méme fembîe avoir voulu l’exprimer ainfi, & peindre leur ma-
nière de fauter & de bondir enfemble

, îorfqu’il dit qu’on les

prend quand elles danfent Vune vis-à-vis de l’autre fgJ,
Quoique cet oifeau fut fameux chez ies Anciens

,
il en étoit

néanmoins peu connu, & n’avoit été vu que fort rarement en
Grèce & en Italie

; confiné dans fon climat, il n’avoit, pour ainfî

dire, qu’une célébrité fabuleufe. Pline en un endroit (hj après

l’avoir nommé le pantomime
y la place dans un autre pafTage,

avec les animaux imaginaires, les fyrènes, les griffons, îes pégafes.

Les Modernes ne font connu que’ tard
;

ils l’ont confondu avec
ie feops & Votiis des Grecs

, & Vafio des Latins ; le tout fondé
fur ïes mines que le hibou ( oms J fait de ïa tête, & fur la fauffe

analogie de fes deux oreilles, avec ïa coiffure en .filets longs &
déliés

,
qui de chaque côté garnit& pare ïa tête de ce beï oifeau.

Les fix demoifelïes que ï’on eut queïque temps à ïa ménagerie
;

venoient de Numidie. Nous ne trouvons rien de pïus dans ïes

Naturaïifles , fur ïa terre nataïe de cet oifeau
, & fur ïes con-

trées qu’il habite fij. Les Voyageurs ï’ont trouvé en Guinée fkj,
de iï paroît natureï aux régions de ï’Afrique voifines du Tropique.

('fj Mémoîres pour fervir à THiftoire des animaux, tome III, part. 11, pose
(g ) Loco citaco.

( h) Lib. X , cap. XLIX.
(i) The demoifelle ofNumidie. Edwards, H^. nat. of Birds.

generale des Voyages , /o/7ze III
, page lOf.'Nota. L auteur paroît

d abord confondre en Froger , îa demoifelle de Numidie avec i oifeau royal;
mais II la décrit enfuite, d apres M.« de fAcademie des Sciences, fous fes véritables caraélères.

Iï ne feroit

I
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II ne feroit pas néanmoins impoflible de riiabitucr à notre climat,

de le naturalifer dans nos baffe -cours, & meme d’y en établir

la race. Les demoifelles de Numidie, de la ménagerie du Roi,

y ont produit ,
& la dernière morte

,
apres avoir vécu environ

vingt-quatre ans
,
étoit une de celles qu’on y avoir vu naître (IJ.

M.’’® de l’Académie donnent des détails très -circonftanciés fur

les parties intérieures de ces fix oifeaux qu’ils dilléquèrent mj^

la trachée-artère d’une fubftance dure & comme offeufe, étoit

engagée par une double circonvolution dans une profonde cane-

ïure creufée dans le haut du fternum
;
au bas de la trachée

,
on

remarquoit un nœud offeux, ayant la forme d’un larynx fépare

en deux à l’intérieur par une languette, comme on le trouve

dans Foie & dans quelques autres oifeaux 5
le cerveau & le

cervelet enfemble ,
ne pefoient qu’une dragme & demie

,
la langue

étoit charnue en deffus & cartilagineufe en deffous
;
le géfier

étoit femblabîe à celui d’une poule
,
& comme dans tous les

granivores on y trouvoit des graviers.

^ LOI SEAU ROYAL, (n)

L’oiseau royal doit fon nom àl’efpèce de couronne, quun

bouquet de plumes, ou plutôt de foies épanouies, ïui forme fur

flj Ce fait nous a été communiqué par les ordres de M. le Maréchal duc de Mouchy
,

Gouverneur de Vcrfailles & de la ménagerie du Roi,

("m) Mémoires cités, page 12 & fuiv.

X- ybyei les planches enluminées , n.° 265.

fnj Gras BaUarica , PUnii , Aidrovande , Avi. tome III
,
page 361 , avec des figures

reconnoiflables ,
quoique défeétueufes.— Willughby , OrchAo/. page 20 1. — Ray ^ SynopJ,

Avi. pag- 95 ’ 3 * — Jonfton, Avi. page 116. — Klein, Avi. 121 , n.° 3. — Charléton ,

Exercit. page II4* i- Onoma\t. page no , n.'^ i. — Grus Balearica vel Japonica. Muf.

Belîer ,
page 365 n.° 5. — Grus Japonenjis fujcuj capite aureo galeato. Petiver , Gaiophyl, tab.

Tome VIIT ^
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la tete. II a de plus le port noble, la figure remarquable; &Ia
taille haute de quatre pieds lorfqu'il fc redreflb

;
de belles plumes

d’un noir plombé avec reflets bleuâtres, pendent le long de fon
cou ,

s étalent fur les épaules & le dos
; les premières pennes de

faile font noires, les autres d’un roux-brun, & leurs couvertures
rabattues en effiles

, coupent & relèvent de deux grandes plaques
blanches le fond fombre de fon manteau

; un large oreillon d’une
peau membraneufe

,
d’un beau blanc fur la tempe, d’un vif

incarnat fur la joue, lui enveloppe la face, & defcend jufque
fous le bec foj : une toque de duvet noir, fin & ferré comme
du velours, lui releve le front, & fa belle aigrette eft une houppe
epaifle, fort épanouie

, & compofée de brins touffus, de couleur
ifabelle, aplatis & filés en fpirale; chaque brin dans fa longueur,
eft hérilTé de très -petits filets à pointe noire, & terminé par un
petit pinceau de meme couleur

; l’iris de l’oeil eft d’un blanc

r;ê.e” fT- “P- P'se -O, , avec „,.e %„re de

,
a,»™/,. Jonfton, A,t. tab. ei.- Charletoi,

. £«r„v. pL So

Idc. w™, sp. ^ <p;u.^t:;7a

....
, Sy/nl.S X , cZ

S
^

d
'

-1
P^go 191 . arec d'affez bellej

figures du mde & de 1. femelle ©.fe,™ royal
, Hijl. * VAcMc de, Science, rZni partie .1. page zo. , avec une figure allez bonue, pl. zi—Gru, Balearic, 'aJZ

cœrulefcens ( ims ) ; n,encan, ni viriie vergen, ( faimina ) ; mice Jikniiii mgro cnpi,. ad l ,
nndo. candide , ruhro ndumirnio ; Uclricibn, alnmm nlbi, ; remlgilu, eninneitm cndalT
rmiocén, recUcibufiue nigcicamibu,. . .

.

Loifeau royal. Brillon, OrnUkol. tome V,pi

couro„Z“ * freoc-veZ, cLu'

T.*""' & <I“’il dv «tre le mâle & U femelle,

fanons pendansZe'
*="' exprimes fous la gorge les deux

exaUe dans le «fte
P"°'' ™

>' P“ *ns la defcription du Ciufius

,

exacte aans le relte , & vraifemblablement il tient à I aee nlutôt an'o.. r t a/T rs

rAcadémie ne le trouvèrent pas à un des individus qu’ik décri ^
femelles.

'^‘viuus qmis décrivent
, quoique tous deux
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pur; îe bec eft noir ainfi que fes pieds & les jambes
,
qui font

encore plus hautes que celles de la grue
,
avec laquelle notre

oifeau a beaucoup de rapport dans la conformation
;
mais il en

diffère par de grands caracflères
,

il s’en éloigne aufli par fon

origine; il efl; des climats chauds, & les grues viennent des pays

froids; le plumage de celle-ci eft fombre, & l’oifeau royal eft

paré de la livrée du Midi
,
de cette zone ardente ou tout eft plus

brillant, mais aufti plus bizarre, où les formes ont fouvent pris

leur développement aux dépens des proportions ,
ou

,
quoique

tout foit plus animé
,
tout eft moins gracieux que dans les zones

tempérées.

L’Afrique, & particulièrement les terres delaGambra, delà

Côte -d’or, de Juidaj^p^, de Fida, du Cap-vert, font ks con-

trées qu’il habite. Les Voyageurs rapportent qu’on en voit fré-

quemment fut ks grandes rivières (q)-, ces oifeaux y pechent

des petits poilïbns ,
& vont aufll dans ks terres pâturer les

herbes, & recueillir des graines; ils courent ttès-vîte en étendant

leurs ailes & s’aidant du vent ;
autrement leur démarché eft

lente
, & ,

pour ainfi dire
, à pas comptés.

Cet oifeau royal eft doux & paifible; il n’a pas d’armes pour

offenfer, & n’a meme ni défenfe ni hiuve-garde que dans la

hauteur de fa taille ,
la rapidité de fa courfe, &: la vîteffe de fon

(pj Hiftoire générale des Voyages , tome IF ,
page 3 5 5- -Vofti. II paraît au refte

,
que les

Européens , fur ces côtes , ont donné le même nom d*ot>r7U royal à une efpcce toute di ei it

du véritable, et Smith diftingue deux fortes dol/èaux à couronne: la première a la tete & e cou

verts • le corps d’un beau pourpre -, les ailes & la queue rouges , & le toupet noir : elle eft à-c.

„eu-près de la groffeur des grands perroquets. L’autre forte (
& c’eft ici le véritable oifeau ce

royal )
-, eft de la forme du héron , & n’a pas moins de trois pieds de hauteur -, elle fe nourrit ce

de poiffons-, fa couleur eft un mélange de bleu & de noir , & la touffe dont elle eft cou-cc

ronnée reffeuable moins à des plumes qu’à des foies de porc, » Hijloirc générale des Voyages

,

tome 1 F 3 ptige

(q ) Edwards , Rat. hijl. of Birds.
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vol qui efl; élevé, puilTant & foutenu. Il craint moins Fhomme
que fes autres ennemis

;
il femble même s’approcher de nous

avec confiance
, avec plaifir. On aflure qu’au Cap-vert ces oifeaux

font à denii-domeftiques ,& qu’ds viennent manger du grain dans
les baffe -cours avec les pintades & les autres volailles

;
ils fe

perchent en plein air pour dormir, à la manière des paons, dont
on a dit qu’ils^ imitoient le cri, ce qui, joint à l’analogie du
panache fur la tete , leur a fait donner le nom de paons marins (rj

,

par quelques Naturaliftes; d’autres les ont appelés paons à queue
courte ffj ; d’autres ont écrit que cet oifeau eft le même que la
grue baléanque des Anciens, ce qui n’eft nullement prouvé ft)-^
car Pline, le feul des Anciens qui ait parlé de la grue baléarique'

ne la caraâérife pas de manière à pouvoir y reconnoître diftinc-

tement notre oifeau royal ; le pic, dit- il
,
& la grue baUarique

portent également une aigrette (u); or rien ne fe reffemble moins
que la petite huppe du pic, & la couronne de l’oifeau royal

,

qui d’ailleurs préfente d’autres traits remarquables, par lefquels’
Pline pouvoir le défigner. Si cependant il étoit vrai que jadis
cet oifeau eût été apporté à Rome des Iles Baléares , où on ne
le trouve plus aujourd’hui

, ce fait paroîtroit indiquer que dans
les oifeaux comme dans les quadrupèdes

, ceux qui habitoient
jadis des contrées plus feptentrionales du globe alors moins
froid, fe trouvent à préfent retirés dans les terres du Midi.

Nous avons reçu cet oifeau de Guinée, & nous l’avons con-
fervé & nourri quelque temps dans un jardin. Il y becquetoit les

(r) Ciufms
, ExoNr. lib. V, cap. ii.

, (f) Jonftoii , Barrère
, Linnæiis.

(t) Fojei les Mémoires pour fervir à l'Hiftoire des anfm-mv , rrr
(u) Qrros pko martio ù grui BaUaricœ, lib. II, cap. xxxvi^"

ïierbcs

,
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îicrbcs y
inâis pcirticuîicr^ni^^^ coeur des lâitues des cîiico”

rées
;
îe fonds de fa nourriture ,

de celle du moins qui peut ici

lui convenir le mieux
,

eft du riz ou fec ou légèrement bouilli

,

& ce qu’on appelle crevé dans l’eau
,
ou au moins lavé & bien

choifi, car il rebute celai qui n’efl: pas de bonne qualité, ou qui

relie fouillé de fa pouflière : néanmoins il paroît que les infeéles,

& particulièrement les vers de terre
,
entrent aulTi dans fa nour-

riture ;
car nous l’avons vu becqueter dans la terre fraîchement

labourée, y ramalTer des vers
, & prendre d’autres petits infeéles

fur les feuilles
;

il aime à fe baigner , 6c l’on doit lui ménager un

petit balïin ou un baquet qui n’ait pas trop de profondeur
,
&

dont l’eau foit de temps en temps renouvellée : pour régal
,
on

peut lui jeter dans fon balTin quelques petits poilTons vivans, il

les mange avec plaihr oc refufe ceux qui font morts
,
fon cri

relTemble beaucoup à la voix de la grue; c’ell un fon retentilTant

( clangor alFez femblable aux accens rauques d’une trompette

ou d’un cors; il fait entendre ce cri par reprifes brèves 6c réité-

rées, quand il a befoin de nourriture, 6c le foir lorfqu’il cherche

à fe gîter (x)'^ c’ell aulTi l’exprelTion de l’inquiétude 6c de

l’ennui; car il s’ennuie dès qu’on le lailTeTeuI trop long-temps;

il aime qu’on lui rende vifite, 6c lorfqu’après l’avoir confidére,

on fe promène indifféremment fans prendre garde à lui, il fuit les

perfonnes ou marche à côté d’elles, 6c fait ainlî plulieurs tours

de promenade; 6c fi quelque chofe l’amufe, 6c qu’il relie en-

arrière ,
il fe hâte de rejoindre la compagnie : dans l’attitude du

repos ,
il fe tient fur un pied, fon grand cou ell alors replié comme

(x ) Cet oifeau a encore une autre forte de voix , comme un grognement ou glouffement

intérieur ,
cloque , cloque , femblable à celui d'une poule couveufe , mais plus rude.

Tome VIU. Vv

V
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un ferpentin

, & fon corps afFaifTé & comme tremblant fur fes

hautes jambes
,

porte dans une direction prefque horizontale
;

mais
,
quand quelque chofe lui caufe de Tétonnement ou de l’in-

quiétude, il aîonge le cou, eieve fa tête, prend un air fier, comme
s H vouloit en effet en impofer par fon maintien ; tout fon corps

paroit alors dans une fituation a-peu~pres verticale
^

iï s’avance

gravement & à pas mefurés, & c’efi; dans ces momens qu’iï eft

beau
, & que fon air

,
joint à fa couronne

,
lui mérite vraiment

îe nom d^oifeau royal. Ses longues jambes
, qui le fervent fort

bien en montant, lui nuifent pour defcendre; il déploie alors

fes ailes pour s clancer
,
mais nous avons ete obligés d’en tenir

une courte en lui coupant de temps en temps des plumes, dans

la crainte qu’il ne prît fon effor
,
comme il paroît fouvent tenté

de îe faire. Au refte, il a paîTé cet hiver ( 1778) à Paris fans

paroître fe reîTentir des rigueurs d’un climat fi différent du fien
;

il avoit choifî lui -meme î’abri d’une chambre à feu pour y
demeurer pendant îa nuit; iï ne manquoit pas tous les foirs à
i heure de îa retraite de fe rendre devant îa porte de cette cham-
bre, & de trompeter pour fe îa faire ouvrir.

Les premiers oifeaux de cette efpèce ont été apportés en
Europe dès îe quinzième fiècîe par îes Portugais, îorfqu’Üs firent

îa découverte de îa côte d’Afrique fy

J

;
Aîdrovande îoue îeur

beaute mais Beîon ne paroit pas îes avoir connus, 8c iî fe

méprend îorfqu iî dit que îa grue baîéarique des Anciens efl îe

(yJ «Il fembleqiie l’on fait grand cas de ces oifeaux en Europe, puifque quelques Melîîeurs
ne ceffcnt de nous foüiâter de leur en envoyer. » Voyage de Guinée

, par GuiiJ. Bofman , Ucrecht,
1705 , Lettre xy.

(l) Avis viju jucundiyîma.
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Bihoreau Quelques Auteurs fbj les ont appelés grues du

Japon, ce qui fembîe indiquer qu’ils fe trouvent dans cette île,

& que i’efpèce s’eft étendue fur toute la zone par la largeur de

PAfrique & de ï’Afie. Au refte
,

le fameux oifeau royal ou

fum-hoam des Chinois, fur lequel ils ont fait des contes merveil-

leux, recueillis par le crédule Kircher (cj, n’eft qu’un être de

raifon ,
ou plutôt d’imagination

,
tout aufli fabuleux que le dragon

qu’ils peignent avec lui fur leurs étoffes & porcelaines.

( a ) Auffi y veifiîies
(
à Alep

)
un oifeau quafl lemblable à une grue , mais plus petit

de corpulence , ayant les yeux bordés de rouge, la queue du héron & fa voix moindre que<t ^

d’une grue , & croyons que c’cft celui que les Anciens ont nommé grue baléarique. » Obfer-

vations de Belon, , page 159. Ce qui nous fait douter que cette notice dé%ne l’oifeau royal

,

c’eft que Belon n’y fait nulle mention de la couronne , cai-adère cependant diftind & frappant

,

& qui n’auroit pas échappé à ce bon Obfervateur.

(b ) Charleton , Petiver , voye^ la nomenclature.

(c) Voye\ la Chine iiluftrée, Amjlerdam > 1670, page 263.

i
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LE CAR IA MA. (a)

In O us AVONS VU que la Nature marcliant d’un pas égal,

nuance tous fes ouvrages
;
que leur enfemble eft lié par une fuite

de rapports conftans Sc de gradations fucceiîives
j elle a donc

rempli par des traniltions
, ïes intervalles où nous penfons îui

fixer des divifions ôc des coupures, & placé des productions
intermédiaires aux points de repos que îa feule fatigue de notre
efprit, dans la contemplation de fes œuvres, nous a forcé de
fuppofer : auflî trouvons-nous dans ies formes, meme les plus

éloignées, des relations qui les rapprochent; en forte que rien

n’efi: vide, tout fe touche, tout fe tient dans la Nature, Sc qu’il

n’y a que nos méthodes Sc nos fyftèmes qui foient incohérens

îorfque nous prétendons lui marquer des fedions ou des limites

qu’elle ne connoît pas
;

c’efi: par cette raifon que les êtres îes plus
ifolés dans nos méthodes, font fouvent dans la réalité ceux qui
tiennent à d’autres par de plus grands rapports

; telles font îes

efpeces du cariama, du fecretaire Sc du kamichi, qui dans toute

méthode d’ornithologie, ne peuvent former qu’un groupe à part

tandis que dans îe fyftème de la Nature
,
ces efpèces font plus

apparentées qu’aucune autre avec différentes familles dont elles

fembîent confiituer îes degrés d’affinité. Les deux premiers ont

('aj Cariama Brafilienfibus Maregrave^ Hljl. nat. Brafil. page 203 , avec une figure quï
paroît fort imparfaite. — , VHon, Bijl. Nat. page 81, avec la figure empruntée cîe

Maregrave. Jonfton , Avi. 138, avec la même figure copiée, tab. 59. — Wülug'abx ,

_

Ornithol page 202.— Ray, SynopJ. Avi. page 96, n.” 6 .— Cariama criftata, grifia , fufeo

& rufefeente varia , criftâ nigra , cinereo varkgata ; remigièus majoribus , recjricibujque fufds ,

grijeo & rufe/cente variegatis

.

. . Cariama.- Briffon
, Onithol. tome V, page 5 16.

des caraéfères
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des cara£i;ères qui îes rapprochent des oifeaux de proie
;
le dernier

tient au contraire aux gallinacées & tous trois appartiennent

encore de pîus près au grand genre des oifeaux de rivage dont

ils ont ïe naturel & les mœurs.

Le cariama eft un bel oifeau qui fréquente les marécages, &

s’y nourrit comme le héron, qu’il furpalFe en grandeur avec

de longs pieds & le bas de la jambe nu comme les oifeaux de

rivage, il a un bec court& crochu comme les oifeaux de proie.

Il porte la tête haute, fur un cou élevé*, on voit fur la racine

du bec qui eft jaunâtre
,
une plume en forme d aigrette *, tout fon

plumage alTez femblable à celui du faucon , eft gris ondé de

brun : fes yeux font brillans & couleur d’or, & les paupières font

garnies de longs cils noirs ;
les pieds font jaunâtres ,

& des doigts

qui font tous réunis vers l’origine par une portion de membmne,

celui du milieu eft de beaucoup plus long que les deux latéraux

dont l’intérieur eft le plus court ;
les ongles font courts & arron-

dis petit doigt poftérieur eft placé fi haut, quil ne peut

appuyer à terre; & le talon eft épais & rond comme celui de

l’autruche. La voix de cet oifeau reflemble à celle de la poule-

d’inde ;
elle eft forte & avertit de loin les chafleurs qui le recher-

chent,’ car fa chair eft tendre & délicate ;
& s’il en faut croire

Pifon ,
la plupart des oifeaux qui fréquentent les rivages dans

ces régions chaudes de l’Amérique, ne font pas inférieurs, pour

la bonté de la chair ,
aux oifeaux de montagnes. Il dit aulli

/A ) avis Mvefîris cariama ex aquaticorum genere , udofifque lacis ob prœdam

deledatur more ardearum ,
quos mole corporis longé fuperat. Pifon ^ Hijl. Nat. & Mediç. Ind.

page 8i-

(c) Vagues breviufculii lunati. Vïho, Bijl. Nat. & Medic. Ind.ipage 81,

Tome VII

T

Xx
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cju on a commencé de rendre le cariama domeftique (^dj

^ &
par ce rapport de mœurs ainfî que par ceux de fa conforma-
tion, le cariama qui ne fe trouve qu’en Amérique fembïe être
le repréfentant du fecrétaire qui eft un grand oifeau de l’ancien
contment, dont nous allons donner la defcription dans l’article

CdJ Manjïiefaaa , cec^u, ac f^lv^efîris , affatur & coquitur. Idem.

I

I



4 LÉ SECRÉTAIRE
OU LE MESSAGER.

I

Cet oiseau confidérabïe par fa grandeur, autant que remar-

quable par fa figure, eft non-feulement d’une efpèce nouvelle
;

mais d’un genre ifolé & fingulier
,
au point d éïuder & meme

de confondre tout arrangement de méthodes 6c de nomencla-

ture : en meme temps que fes longs pieds défignent un oifeau

de rivage, fon bec crochu indiqueroit un oifeau de proie
;

il a,

pour ainfi dire
,
une tête d’aigle fur un corps de cigogne ou de

grue i à quelle dalle peut donc appartenir un etre dans lequel

fe réunilTent des caradères auffi oppofés? Autre preuve que la

Nature ,
libre au milieu des limites que nous penfons lui prefcrire,

eft plus riche que nos idées, & plus vafte que nos fyftèmes.

Le fecrétaire a la hauteur d’une grande grue
,
6c la grofteur

du coq-d’inde
;

fes couleurs fur la tête
,

le cou
,

le dos 6c les

couvertures des ailes, font d’un gris un peu plus brun que celui

de la grue ,
elles deviennent plus claires fur le devant du corps

;

il a du noir aux pennes des ailes 6c de la queue, 6c du noir

ondé de gris fur les jambes
;
un paquet de longues plumes, ou

plutôt de pennes roides 6c noires ,
pend derrière fon cou

;
la

plupart de ces plumes ont jufqu’à fix pouces de longueur, il y

en a de plus courtes, 6c quelques-unes font grifes
;
toutes font

• aftez étroites vers la bafe , 6c plus largement barbées vers la

pointe ;
elles font implantées au haut du cou. L’individu que

nous décrivons
,
a trois pieds fi pouces de hauteur

;
le tarfe feuî'

=i- phyei les planches enluminées, n.° ']1\.
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a près d’un pied; îa jambe, un peu au-defTus du genou eft dé-

garnie de piumes
;
les doigts font gros & courts

,
armés d’ongîes

crochus ,
celui du milieu eft prefque une fois aufli long que îes

latéraux qui lui font unis par une membrane
,
jufque vers îa

moitié de leur îongifeur
, & îe doigt poftérieur eft très-fort. Ces

caraéîères n’ont point été faifîs par îe DeîTinateur de îa pîanche

enîuminée
;
îe cou eft gros & épais ; îa tête groîTe

;
îe bec fort

& fendu jufqu’au-deîà des yeux; îa partie fupérieure du bec eft

égaîement & fortement arquée à-peu-près comme dans î’aigîe;

eîîe eft pointue & tranchante
;

îes yeux font placés dans un

efpace de peau nue
,
de couîeur orangée

,
qui fe prolonge au-

deîà de ï’angîe extérieur de l’œil
, & prend fon origine à îa racine

du bec
;

il y a de plus un caraéfère unique & qui ajoute beau-

coup à tous ceux qui font de cet oifeau un compofé de natures

éîoignées
;
c’eft un vrai fourciî formé d’un feuî rang de ciîs noirs

,

de fix à dix lignes de îongueur (aj'^ trait finguîier de qui joint

à îa touffe de plumes au haut du cou, à fa tête d’oifeau de

proie, à fes pieds d’oifeau de rivage, achève d’en faire un être

mixte
,
extraordinaire

,
de dont îe modèle n’étoit pas connu.

lî y a autant de mélange dans îes habitudes
,
que de difparité

dans la conformation
;
avec îes armes des oifeaux carnaciers

,

celui - ci n’a rien de îeur férocité
;

iî ne fe fert de fon bec
,
ni

pour offenfer ,
ni pour fe défendre

;
iî met fa fureté dans îa fuite

,

iî évite l’approche, il éîude î’attaque, de fouvent pour échapper

à îa pourfuite d’un ennemi
,
même foibîe , on îui voit faire des

fauts de huit ou neuf pieds de hauteur ; doux de gai , iî devient

('a) Ce. fourcil a quinze ou feize lignes de longueur -, les cils font rangés très - près les

«ns des autres ,
élargis par la bafe , & creufés en gouttières

, concave en-deffous ^
convexe

en-deffus.

aifément
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aifément famiüer ;
on a meme commencé à le rendre domeftique

au cap de Bonne-efpérance ;
on îe voit allez communément dans

ïes habitations de cette Colonie
,
& on le trouve dans l’intérieur

des terres à quelques lieues de diftance des rivages : on prend

les jeunes dans le nid pour les élever en domefticité
,
tant pour

l’agrément que pour l’utilité, car ils font la chalîe aux rats, aux

lézards, aux crapauds & aux ferpens.

M. le Vicomte de Querhoënt nous a communiqué les obfer’

vations fuivantes
,
au fujet de cet oifeau. Lorfque le fecrétaire,

dit cet habile Obfervateur, rencontre ou découvre un ferpent, «

il l’attaque d’abord à coup d’ailes pour le fatiguer
;

il le faifit u

enfuite par la queue, l’enleve a une grande hauteur en 1 air & «

le lailTe retomber, ce qu’il répète jufqu’à ce que le ferpent foit et

mort. Il accélère fa courfe en étendant les ailes ,
& on le voit «

fouvent traverfer ainü les campagnes, courant & volant tout «

enfemble ; il niche dans les builFons à quelques pieds de terre, cc

& pond deux œufs blancs avec des taches roulTes : lorfqu’on ce

l’inquiète, il fait entendre un croalTement fourd
;

il n’eft ni dan- a

,
gereux ni méchant

j
fon naturel eft doux j j

en ai vu deux vivre «

paifiblement dans une balTe-cour, au milieu de la volaille; «

on les nourrillbit de viande
,
& ils etoient avides d intellins & “

de boyaux, qu’ils alTujettilIbient fous leurs pieds en les man-

géant
,
comme ils eullent fait un ferpent ;

tous les foirs ils fe «

couchoient l’un auprès de l’autre ,
chacun la tete tournée du

côté de la queue de fon camarade.

Au relie
, cet oifeau d’Afrique paroît s’accommoder alTez

bien du climat de l’Europe
;
on le voit dans quelques ménage-

ries d’Angleterre ^^de Hollande. M. Vofmaër qui l’a nourri

dans celle du Prince d’Orange, a fait quelques remarques fur

Tome Vlll* . Yy
/
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fa maniéré de vivre et H déchire & avale goulûment la
55 viande qu on lui jette

, & ne refufe pas îe poifibn. Pour fe
55 repofer& dormir, lî fe couche le ventre & la poitrine à terre;
55 un cri qu’iî fait entendre rarement, a du rapport avec celui de
55 1 aigle; fon exercice îe plus ordinaire, efl de marcher à grands
55 pas de côté & d’autre, & îong-temps fans fe ralentir ni s’arrê-

ter; ce qui apparemment lui a fait donner le nom mtjjager

comme il doit fans doute celui de fecrétaire à ce paquet de plu-
mes qu’ii porte au haut du cou

; quoique M. Vofmaër veuille
dériver ce dernier nom de celui de fagittaire qu’il îui applique

,

d’après un jeu auquel on le voit s’égayer fouvent
,
qui eft de

prendre du bec ou du pied, une paille ou quelqu’autre brin, &
de le lancer en î’air à pluîîeurs reprifes

;
ce car il fembîe, dit

55 M. Vofmaër, être d’un naturel gai, paifibîe & même timide;

55 quand on î approche îorfquil court ça & la, avec un maintien
55 vraiment fuperbe; il fait un craquement continuel, cracy crac;

55 mais revenu de îa frayeur qu’on îui caufoit en îe pourfuivant,
55 il fe montre familier & même curieux

;
tandis que îe DeîTma-

55 teur étoit occupé à îe peindre, continue M. Vofmaër, î’oifeau

55 vint tout près de îui regarder fur îe papier, dans î’attitude de
55 î’attention ,

îe cou tendu, & redreîTant îes pîumes de fa tête

55 comme s’il admiroit fa figure; fouvent iî vient îes aiîes éîevées

55 & îa tête en avant, pour voir curieufement ce qu’on fait; c’eû

55 ainfi qu’iî s’approcha deux ou trois fois de moi, îorfque j’étois

55 aflîs à côté d’une tabîe dans fa îoge pour îe décrire. Dans ces
5’ momens

, ou îorfqu’iî recueiîîe avidement queîques morceaux
55 & généralement îorfqu’iî eft ému de curiofité ou de defir ,

iî

(b ) Defeription d’un oijèau de proie nommé
Volînaër, feuille imprimée en 1769.

le fagittaire
, tout-à-fuit inconnu jufyu ici

,

&c.
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Kdreffe fort haut les longues plumes du derrière de fa tète, u

qui d’ordinaire tombent mêlées au hafard fur le haut du cou. »

On a remarqué qu’il muoit dans les mois de juin& de février; «

& M- Vormaër dit, que queîqu’attention qu’on ait apportée à

Pobferver, on ne l’a jamais vu boire; néanmoins fes excrémens

font liquides & blancs ,
comme ceux du héron. I our manger «

à fon aife, il s’accroupit fut fes talons; & couché moitié il u

avale ainfi fa nourriture ;
fa plus grande force paraît être dans »

le pied; fi on lui préfente un poulet vivant, il le frappe d.un «

violent coup de patte & l’abat du fécond; ceft encore ainli “

qu’il tue les rats
;

il les guette alfidûment devant leurs trous, «

en tout il préfère les animaux vivans à ceux qui font morts ,
«

& la chair au poiflbn ” (‘^J-

Il n’y a pas long-temps que cet oifeau fingulier cft connu

,

même au Cap, puifque Kolbe, ni les autres relateurs de cette

contrée, n’en ont pas fait mention. M. Sonnerat l’a trouve aux

Philippines ,
après l’avoir vu au cap de Bonne-efperance ;

nous

remarquons entre fa notice & les précédentes ,
quelques di e-

rences dont il femble qu’il faut tenir compte, par exemple,

M. Sonnerat peint les plumes delà huppe, comme nailTantes fur

le cou à intervalles inégaux, & les plus longues placées le plus

bas : nous n’y trouvons ni cet ordre ni cette proportion dans

l’individu que nous avons fous les yeux, car ces

implantées en paquet& fans ordre; il ajoute qu’elles font fléchies

dans leur milieu du côté du corps
, & que les barbes en font

frifées. M. Vofmaër les repréfente de même, & nous les voyons

liffes dans celui que nous venons de décrire ;
ces différences font-

(c) Suite des obfervations de M. Vofinaer.
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elles dans les objets ou dans les deferiptions ? H en paroît une

pîus confidérable dans la couleur du plumage; M. Vofmaër dit

qu’iî ell d’un gris pîombé bleuâtre
;
nous ïe voyons gris tirant

au brun : il dit le bec bleuâtre; nous le voyons noir en delTus,

blanc en delTous
;
l’individu que nous décrivons & qui eft con-

fervé dans îe cabinet de M. îe doéleur Mauduit, n’a pas non plus

deux pîumes excédantes à la queue, feulement elle dépaffe

de cinq pouces l’aile pliée ; mais un autre de ces oifeaux fur

lequel a été deflinée la planche enluminée, porte ces deux lon-

gues plumes
,

telles que les ont décrites Vofmaër & Son-

nerat
;

il nous paroît que c’eft le caraébere du mâle. Au refte

,

ce dernier Naturalille ne s’exprime pas bien en attribuant au

fecrétaire un bec de gallinacée ; c’eft réellement un bec d’oifeau

de proie
,
& d’ailleurs M. Sonnerat remarque lui-méme que cet

oifeau eft carnivore fdj.

En penfant à fes mœurs fociales & familières & à la facilité

' de l’élever en domefticité, on eft porté à croire qu’il feroit avan-

tageux de le multiplier particulièrement dans nos Colonies, où
il pourroit fervir à la deftruélion des reptiles nuifibles & des rats.

(dj Voyage à la nouvelle Guinée , 88.

i

f
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^ le RAM IC HL (a)

Ce n’est point en fe promenant dans nos campagnes culti-

vées, ni même en parcourant toutes les terres du domaine de

l’homme, que l’on peut connoître les grands effets des variétés

de la Nature
;

c’eft en fe tranfportant des fables brulans de la

Torride aux glacières des Pôles, c’eft en defcendant du fommet

des montagnes au fond des mers
,
c’eft en comparant les déferts

avec les déferts
,
que nous la jugerons mieux & l’admirerons

davantage. En eftet, fous le point de vue de fes fublimes con-

traftes & de fes majeftueufes oppofitions ,
elle paroit plus grande

en fe montrant telle qu’elle eft. Nous avons ci-devant peint

les déferts arides de l’Arabie pétrée ;
ces folitudes nues ou I homme

n’a jamais refpiré fous l’ombrage, où la terre fans verdure n offre

* Voyez les planches enluminées , n° 45 !•
t -o n t : u

(a ; KamicU ou pat les namreb de la Guyane -, anUnu. par ceuK du BrefJ-, cahamh^

à la rivière des Amazones ,
d’un nom imite de fon cri.

AMma Brafdùnfibu,. Marcgrave,H# nat. Bra/. . avec une «8^^=

noilTable quoique défeaueufe . & que Pifon , Jonftou & Willughby ont cop.ee. - W-Uargl*/

O™r4o(. page uog. - Ray . Syncf/: An. page 96 . .a.” 7 - - lonfton . An. 47 -

« r^.éius. Ideu.. page - AnUn,a.
«f 4-

Americana ,
nigra ,

aquatica ,
maxima , cormta. Hem , rm .

.

cornutâ. Linnæus

,

Moehring, An. Gen. .... - VP‘nofi

Syjl.nn. ed. XII . Gc,.. 8. ,
page a3a. -C«u U

d s Amazones , paee 174. - -Anhima nigricans . albo vanegata , vert ce ex awo
^

ahufaae nWicLihus .... Anhima. Briffon ,
OrnithoL tome V page 5 8. - M. Briffon

nnilue encore au kamichi le nom de hamhiaya fur la notice fiuvante de Lact , «ov. orb,

page 15. » Il y a une autre forte d’oifeau fort fréquent, qu’ils appellent
(
à Cuba )

hamhiaycs ,
qu’on peut dire plutôt effleurer la terre que voler , de forte que les Indiens les cr

chaffent comme les bêtes fauvages -,
quand on les cuit, la chair teint le brouet comme le fafran -, et

ils font d’un goût atfez agréable , & qui approche.de celui des faifans. II n’y a pas là de quoi

^reconnoître le kamichi.

Z b ) Voyei le onzième volume de l’Hiftoire Naturelle , article du chameau j page 21 1.

• Tome VlIT
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aucune fubfiftance aux animaux

,
aux oifeaux

,
aux infectes

, où

tout paroît mort, parce que rien ne peut naître, & que l’élément

néceffaire au 'développement des germes de tout être vivant ou

végétant
,
loin d arrofer îa terre par des ruiilèaux d’eau vive

,
ou

de îa penetrer par des pluies fécondes, ne peut meme î’humeéfer

d’une fimpîe rofée. Oppofons ce tableau de fécherelFe abfoîue

dans une terre trop ancienne , à celui des vaftes plaines de fange

des favanes noyées du nouveau continent
;
nous y verrons par

excès ce que \ autre n’ofîroit que par défaut
;
des fleuves d’une

Largeur immenfe, tels que l’Amazone, la Plata
, FOrénoque

,

rouïans à grands flots leurs vagues écumantes & fe débordant

en toute liberté , femblent menacer la terre d’un envabiflement

& faire eflbrt pour l’occuper toute entière. Des eaux llagnantes

& répandues près & loin de leurs cours
,
couvrent le limon

vafeux qu’elles ont dépofé
;
& ces vafles marécages exhalant

leurs vapeurs en brouillards fétides, communiqueroient à l’air

Finfeèlion de la terre, fl bientôt elles ne retomboient en pluies

précipitées par les orages ou difperfées par les vents. Et ces plages,

alternativement sèches & noyées où la terre & l’eau femblent fe

difputer des polTeirions illimitées
j & ces broflTailles de mangles

jetées fur les confins indécis de ces deux élémens
,
ne font peu-

plées que d’animaux immondes qui pullulent dans ces repaires

,

cloaques de la Nature
, où tout retrace l’image des déjedions

monftrueufes de l’antique limon. Des énormes ferpens tracent de-

larges filions fur cette terre bourbeufe; les crocodiles , les crapauds,

les léfards & mille autres reptiles à larges pattes en pétrifient la

fiinge
J
des millions d’infeôtes enflés par la chaleur humide en

foulèvent la vafe, & tout ce peuple impur rampant fur le limon

ou bourdonnant dans l’air qu’il obfcurcit encore ;
toute cette
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vermine dont fourmille îa terre , attire de nombreufes cohortes
^

d’oifeaux ravifTeurs dont les cris confus, multipliés & mêles aux

croailemens des reptiles, en troublant le filence de ces affreux

déferts, femblent ajouter la crainte à l’horreur pour en. écarter

rhomme en interdire l’entrée aux autres êtres fenflbles
;

terres

d’ailleurs impraticables
,

encore informes
, & qui ne ferviroient

qu’à lui rappeler l’idée de ces temps voifins du premier cahos où

les élémens n’étoient pas féparés
,
où la terre & l’eau ne faifoient

qu’une maffe commune, & où les efpèces vivantes n’avoient pas

encore trouvé leur place dans les différens diflridls de la Nature.

Au milieu de ces fons difcordans d’oifeaux criards & de reptiles

croallans
,

s’élève par intervalles une grande voix qui leur en

impofe à tous ,
& dont les eaux retentüTent au loin : c’efl: la

voix du Ramichi, grand oifeau noir très-remaquable par la force

de fon cri <Sc par celle de fes armes
;

il porte fur chaque aile

deux puifîlms éperons, & fur la tête une corne pointue (c)àz

trois ou quatre pouces de longueur fur deux ou trois lignes de

diamètre à fa bafe
;
cette corne

,
implantée fur le haut du front

,

s’élève droit, & finit en une pointe aigue un peu courbée en

avant, & vers fa bafe elle eft revêtue d’un fourreau fcmblabîe

au tuyau d’une plume. Nous parlerons des éperons ou ergots que

portent aux épaules certains oifeaux ,
tels que les jacanas, plu-

fieurs efpèces de pluviers, de vanneaux, &c. mais le kamichi eff-

dè tous le mieux armé
;
car indépendamment de fa corne à la

^c) Les Sauvages de la Guyane l’ont nommé kamichi ; ceux du Brefil l’appellent

anhirna

,

& Lir la rivière des Amazones cahiiitahu , par imitation de fon grand cri
,
que '

Maregrave rend plus précifément par vyhoù^yhou ,
Sc qu’il dit avoir quelque chofe de

terrible. TerribiUm clamorem edit , vyhu , vyhu , vociferando. Maregrave , Hijb, Nat. Brajil.

page 215.



1.84 Histoire Naturelle
tête, il a fur chaque aileron deux éperons qui font dirigés en

avant lorfque Fade eft pliée : ces éperons font des apophyfes de

i’os du métacarpe
, & fortent de ia partie antérieure des deux

extrémités de cet os
;

î eperon fupérieur eft ie plus grand
,

iî eft

triangulaire, long de deux pouces, îarge de neuf lignes à fabafe,

un peu courbé & finiflant en pointe
;

il eft aufïï revêtu d’un

étui de même fubftance que celui qui garnit la bafe de la corne.

L’apophyfe inférieure du métacarpe
,
qui fait fe fécond éperon

,

n a que quatre lignes de longueur
, de autant de largeur à fa

bafe
,
& il eft recouvert d’un fourreau comme Fautre.

Avec cet appareiî d’armes très-olFenfîves
, de qui îe rendroient

formidable au combat
,

îe kamichi n’^attaque point îes autres

oifeaux , de ne fait îa guerre qu’aux reptiles
;

il a même les

mœurs douces de le naturel profondément fenfibîe; car îe mâîe

de îa femelle fe tiennent toujours enfembîe
;
^dèîes jufqu’à îa

mort, Famour qui îes unit, fembîe furvivre à îa perte que Fun

ou Fautre fait de fa moitié
;
ceîui qui refte

, erre fans ceîîe en

gémiftant
,
de fe confume près des îieux où iï a perdu ce qu’iî

. aime (à.).
'

Ces ajffeéfions touchantes forment dans cet oifeau avec fa vie

de proie
,
îe même contrafte en quaîités moraîes

,
que ceîui qui

fe trouve dans fa ftruéfure phyfique
;

iî vit de proie
, de cepen-

dant fon bec eft ceîui d’un oifeau granivore; iî a des éperons de

une corne, de néanmoins fa tête reîTembîe à ceîîe d’un gaîîinacée,

il a les jambes courtes
,
mais îes aiîes de îa queue fort îongues ;

(d) Und mortuâ j à fepuUurd nunquam difeedit. Maregrave
, ubi fupra .... Raro folci incedit.

Verutn junSim j mas & fæmina. TeJIantur omnes pariter incolæ
, und mortuâ alleram infiar

turturum lugere

,

& vix à fepukhro difeedere. Pifon, Hifl. nat. Ind. page 91.

îa partie



DU K A M I c H I. 185

la partie fupérieure du bec s’avance fur l’inférieure; & Te recourbe

un peu à fa pointe; la tête eft garnie de petites plumes duvetées,

relevées ,
& comme demi-bouclées

,
mêlées de noir & de blanc

;

ce même plumage frifé couvre le haut du cou
;
le bas efl: revêtu

de plumes plus larges, plus fournies, noires au bord, & grifes

en-dedans ; tout le manteau eft noir-brun, avec des reflets verdâ-

tres, & quelquefois mêlé de taches blanches
;

les épaules font

marquées de roux, & cette couleur s’étend fur le bord des ailes

qui font très-amples elles atteignent prefque au bout de la

queue qui a neuf pouces de longueur ; le bec
,
long de deux

pouces ; eft large de huit lignes & épais de dix à fa bafe; le pied

joint à une petite partie nue de la jambe ,
eft haut de fept pouces

& demi
;

il eft couvertd’une peau rude & noire, dont les écailles

font fortement exprimées fur les doigts qui font très-longs; celui

du milieu, l’ongle compris, a cinq pouces
;
ces ongles font demi-

crochus & creufés par-deflTous en gouttière; le poftérieur eft

d’une forme particulière, étant eflilé, prefque droit & très-long

,

comme celui de l’alouette : la grandeur totale de l’oifeau eft de

trois pieds. Nous n’avons pas pu vérifier ce que dit Marcgrave

de la différence confidérable de grandeur qu’il indique entre le

mâle & la femelle
;
plufieurs de ces oifeaux que nous avons vus,

nous ont paru à-peu-près de la groiïèur & de la taille de la

poule -d’inde.

Wiîlughby remarque avec raifon, que l’efpèce du kamichi eft

feule dans fon genre (fj ;
fa forme eft en effet compofée de parties

difparates ,
& la Nature lui a donné des attributs extraordinaires

;

( e) Alas amplijfimas. Marcgrave.

(f) Avis eft ftngularis ^fui generls. Willugliby
,
page 203,

Tome VIIJ>
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îa corne fur îa tête fufïit feule pour en faire une efpèce ifolée

,

& même un phénomène dans le genre entier des oifeaux fgJ ;

c’eft donc fans aucun fondement que Barrère en a fait un

aigle fhj j puifqu’iî n’en a ni îe bec
,
ni îa tête

,
ni les pieds»

Pifon dit, avec raifon
,
que ïe kamichi eft un oifeau demi aqua-

tique il ajoute qu’iî conftruit fon nid en forme de four au

pied d’un arbre
,

qu’iî marche îe cou droit, îa tête haute
, & qu’iî

hante îes forêts Cependant pîufieurs Voyageurs nous ont

alhurés qu’on îe trouve encore plus fouvent dans îes Savanes.
)

(g) Frequens pecora cornuta } raro in acre avem cornua gerentem videris. Pifon , uH
Jüprc.

(h) Aquila aquatica cornuta. France équinoxiale j page 124.

(i) Rapina ejl & amphibia. Pifon
, loco citato,

(k) Idan, ibidem. Marcgrave , 215 .
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Première efpèce.

Le bonheur n’eft pas également départi à tous les êtres fen-

fibles; celui de l’homme vient de la douceur de fon ame, & du

bon emploi de fes qualités morales; le bien-être des animaux

ne dépend au contraire que des facultés phyfiques, & de l’exercice

de leurs forces corporelles : mais fi la Nature s’indigne du partage

* Vbyei les planches enluminées ,
72° 787, iS” 755 >

vieux male eft reprefente fous

le nom de Héron huppé.

(a ) En Grec ,
E'pfi)//aV -, en Latin ardea , ardeola ; le nom d ardeola ,

qiKjique diminutif

,

li-rnitie fouvent fimplement le héron ,
dans les meilleurs Auteurs ,

comme Aldrovande le

remarque-, en Hébreux ^
/chalach ; en ChMéen Jchdenuna

,

fuivant les conjcUures de Gefnerï

en Ar^he ,
bahgach ;

en Perfan ^ auhoh ; en Turc , bdakid; en Hiynen ,
,• en Polo-

nois , ciapla ,
loraw ;

en Italien , airone , fgar:^a ; en Efpagnol & en Portugais
, garia , en

Catalan , agro j en Allemand , reiger ; en Suiflê ,
reigd ; en Flamand , rdgher ; en Frifon

, rarg ,•

en Suédois, haeger; en Danois, heyre i en Norvégien , hegre ,
kegger ; en Anglois , héron,

common héron.

Héron cendré. Belon , Eifl. Nat. des Oifeaux

,

page 189.— Héron, idem. Portrait d’oif.

page 42 , ^2. — Ardea. Gefner ^ Avi. page 207. — Ardea pulla
, five cinerea. Idem , ibidem ,

page 211 -, & Jcon. Avi. page 117.— Ardea ; ardea cinerea major. Aldrovande , Avi. tome

III
,
pag. 365 & 377.— Jonfton, Avi. page 103. — Charleton, Exercit. page 109^11.° I.

Idem, Onoma\t. pag. 103 , n.° l.— Sibbald. 5tTor. part. II,lib. ni, pag. 18.— Mar/igin'

Danub. tome V
,
page 8 , avec une figure peu exaUe. — Rzaczynsict ,

Auduar. Hiji- Nat.

Polon. page 364. — Ardea cinerea major , the common héron. Willughby , Ormthol. page

263.— Ardea. Muf. Worm. page 306. — Moehring , Avi. Gen. "èi.-— Ardea fubcærulea.

Schwenckfeld , Avi. Silef. page iz^. — Der gemeine reiger. Frifch , tome II, div. i2, fed..

I ,
pl. 5 -, le même , à fommet de la tête blanc

,
pl. 6. — Ardea occipite crijiâ penduld ,

dorfo ccsrulefcente , fubtus edbida ,
pedore maculis ohlcngis nigris. Ardea cinerea. Linnæus

,

5yj?. nat. ed. X, Gen. 76 , Sp. lO.— Ardea crifid dependente. Idem , Fauna Suecica
, n.°

J J J
. The héron, brit. Zoology ,

page 1 16. — Héron ordinaire. Albin , tome III, page
5 2 ^

avec une figure mal coloriée ;
celles de Belon , de Gefner, de Jonflon

, o Aldrovande ne font

pas plus exades.— Aadea fupernè cinerea , infernè alba ; medio vertice cinereo-nigricante
; occi-

pitio nigro ;
collo inferiore maculis longitudinalibus nigris variis , peclore U ventre fupremo-

maculis longitudinalibus cinereo-nigricantibus variegaüs ; reclricibas cinereis verfus apicem fujeef-'

centibus ;
rojlro juperiàsflavo-viridefeente , infernè jîavicante , apice nigricante ,* pedibus virejeenr

libus . . . . Ardea. Brillon , Ornithol. tome V
,
page 392.
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injufte que la fodété fait du bonheur parmi les hommes

; elle-

méme dans fa marche rapide
,
paroît avoir négligé certains ani-

maux, qui, par imperfedion d’organes, font condamnés à en-

durer îa fouffrance & deftinés à éprouver îa pénurie : enfans

difgracies
, nés dans ïe dénuement pour vivre dans îa privation

j

leurs jours pénibles fe confument dans les inquiétudes d’un

befoin toujours renaifîant
;

fouifrir & patienter
,

font fouvent

leurs feuîes reiîburces
, & cette peine intérieure trace fa trille

empreinte jufque fur leur figure
, & ne leur îaiîTe aucune des

grâces dont la Nature anime tous îes êtres heureux. Le héron

nous préfente l’image de cette vie de fouffrance
, d’anxiété, d’in-

digence; n’ayant que î’embufeade pour tout moyen d’induftrie,

iî paffe des heures, des jours entiers à îa meme pîaee
,
immo^

biîe au point de îaiîTer douter fi c’eft un être animé; îorfqu’on

î’obferve avec une îunette ( car iî fe îaifie rarement approcher ),

iî paroît comme endormi, pofé fur une pierre, îe corps prefque

droit & fur un feuî pied
;
îe cou repîié îe îong de îa poitrine &

du ventre, îa tête & îe bec couchés entre îes épauîes
,
qui fe

hauHent & excèdent de beaucoup îa poitrine, & s’il change

d’attitude , c’eft pour en prendre une encore pîus contrainte en

fe mettant en mouvement
;

iî entre dans î’eau jufqu’au -defius

du genou, îa tête entre les jambes, pour guêter au pafilige, une

grenouiîîe, un poiflbn
;
mais réduit à attendre que fa proie vienne

s’offrir à îui, & n’ayant qu’un infiant pour îa faifir, il doit fubir

de îongs jeûnes & queîquefois périr d’inanition
;
car iî n’a pas

î’inftina, îorfque î’eau efl: couverte de gîaee, d’aîîer chercher à

vivre dans des climats pîus tempérés; & c’efi maî- à -propos

que queîques Naturaîiftes î ont range parmi îes oifeaux de pafiage,

qui reviennent au printemps dans îes îieux qu’ils ont quitté

î’hiver
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i’hiver (bj, puifque nous voyons ici des hérons dans toutes les

faifons ,
& meme pendant îes froids les plus rigoureux & les plus

longs
;
forcés alors de quitter ïes marais & les rivières gelées, iîs

fe tiennent fur les ruilTeaux & près des fources chaudes ; & c’eft

dans ce temps qu’iîs font le plus en mouvement, & où iîs font

d’aîTez grandes traverfées pour changer de ftation , mais toujours

dans La meme contrée; ils fembïent donc fe multiplier à mefure

que le froid augmente,& ils paroiîlent fupporter également & îa

faim& le froid
;
iîs ne réfiftent & ne durent qu’à force de patience

&defobriété; mais ces froides vertus font ordinairement accom-

pagnées du dégoût de îa vie. Lorfqu’on prend un héron
,
on

peut îe garder quinze jours fans îui voir chercher ni prendre

aucune nourriture
;

iî rejette meme ceîîe qu’on tente de îui faire

avaîer
;

fa méîancoîie natureîîe augmentée fans doute par îa

captivité, remporte fur l’indind de fa confervation
,
fentiment

que îa Nature imprime îe premier dans îe cœur de tous îes êtres

animés : î’apathique héron fembîe fe confumer fans îanguir; iî

périt fans fe pîaindre & fans apparence de regret (cj.

L’infenfibiïité, î’abandon de foi-méme & queîques autres qua-

lités tout auîTi négatives
,
îe caraéférifent mieux que fes facultés

poîltives
;

trilfe & foîitaire , hors îe temps des nichees ,
iî ne

paroît connoître aucun pîaifir
,

ni meme îes moyens d’éviter îa

peine. Dans îes pîus mauvais temps, iî fe tient ifoîe, découvert,

pofé fur un pieu, ou fur une pierre, au bord d un ruiîleau, fur

une butte, au miîieu d’une prairie inondée; tandis que îes autres

oifeaux cherchent l’abri des feuillages
;
que dans les mêmes lieux

,

(b ) Agricolaj apud Jonfton, Avi. page 151. /

( c) Expérience faite par M. Hébert, aux belles obfervations de qui nous devons les princi-

paux faits de l’hiftoire naturelle du héron,

Jonic VII

L

Bhh
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le rafle fe met à couvert dans lepaifTeur des herbes & le butor

au milieu des rofeaux
;
notre héron miférabïe , refie expofé à

toutes les injures de 1 air, & à la plus grande rigueur des frimats.

M. Hebert nous a informe qu’il en avoit pris un qui étoit à
demi gelé & tout couvert de verglas

;
il nous a de même alTuré

avoir trouvé fouvent fur fa neige ou fa vafe, f’impreffion des
pieds de ces oifeaux

^ & n avoir jamais fuivi leurs traces plus de
douze ou quinze pas

j
preuve du peu de fuite qu’ils mettent à

leur quete , & de leur inaélion meme dans le temps du befoin
j

leurs longues jambes ne font que des échalTes inutiles à la courfe;
ils fe tiennent debout & en repos abfolu pendant la plus grande
^partie du jour, & ce repos leur tient lieu de fommeil, car ils

prennent quelquefTor pendant la nuitfdj- on les entend alors

crier en l’air à toute heure 3c dans toutes les faifons; leur voix
eft un fon unique, fec 3c aigre, qu’on pourroit comparer au cri

de l’oie, s’il n’étoit plus bref 3c un peu plaintif J; ce cri fe

répété de moment a moment
, & fe prolonge fur un ton plus

perçant 3c très-défagréable lorfque l’oifeau relTent de la douleur.
Le héron ajoute encore aux malheurs de fa chétive vie

,
le mal

de la crainte 3c de la défiance
; il paroît s’inquiéter 3c s’alarmer

de tout; il fuit l’homme de très-loin; fouvent afTailli par l’aigle

3c le faucon, il n’élude leur attaque qu’en s’élevant au haut des
airs

, 3c s’efforçant de gagner le deffus
;
on le voit fe perdre avec

eux dans la région des nuages ("fj. C’étoit affez que la Nature

(dj Les Anciens lavoient oLfervé', Eiiftathe
, fur le X/ livre de Flliade, dit que le héron

peche ia mut. ^

{ej clangere, étoit le mot dont fe fervoient les Grecs
j dès le temps d’Homère ,pour exprimer le cri du héron. Foje^IIiad. K.

e temps û

rfj On prétend que pour dernière défenfe
, il palle la tête fous fon aile , & préfente fon Bec
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eût rendu ces ennemis trop redoutables pour le malheureux

héron fgj, fans y ajouter Fart d’aigrir leur inftinâ; & d’aiguifer

îeur antipathie ;
mais la chafTe du héron étoit autrefois parmi

nous ,
îe vol le plus brillant de la fauconnerie

;
il faifoit le diver-

tilFement des Princes qui fe réfervoient, comme gibier d’honneur,

la mauvaife chère de cet oifeau^ qualifiée -viande royale fervie

comme un mets de parade dans les banquets (hJ.

C’eft fans doute cette diftinéfion attachée au héron, qui fit

imaginer de rafTembler ces oifeaux& de tâcher de les fixer dans

des maffifs de grands bois près des eaux, ou même dans des

tours, en leur offrant des aires commodes où ils venoient nicher.

On droit quelque produit de ces héronnières, par la vente des

petits héronneaux que l’on favoit engraifîèr Belon parle avec

une forte d’enthoufiafme des héronnières que François avoit

fait élever à Fontainebleau ,
& du grand effet de l’art qui avoit

fournis à l’empire de l’homme, des oifeaux aufil fimvages (k)'^

pointu à roifeaii raviffenr
,
qui , fondant avec impétuofité , s’y perce lui-merac. Belon , Nat, dis

Oifeaux
,
-page 190.

fg ) Les Anciens lui en donnoient d’autres , foibles en apparence , mais pourtant redouta-

bles , en ce qu’ils l’attaquoient dans ce qu’il avoit de plus cher : l’alouette qui lui rompoit Tes

œufs-, le pic (pipo j pipra ) j qui lui tuoit fes petits. II n’avoit , contre tous ces ennemis, que

l’inutile amitié de la corneille. Voye\_ Ariftote , lib. IX 3 cap. xyiii & cap. 1

1

, Se. Pline , lib.

X, cap. XCVi.

(h) Voyg;^ Jq. Brnyerinus , de re cibariâ , lib. XV, cap. txvi. Aldrovande, tome III
-,

page 367.— «L’on dit communément que le héron eft viande royale ,
par quoi la Noblelîè

françoife fait grand cas dans le manger, jj Belon , Nat. des Oifeaux, page X90.

(i) Willughby.

( k) «Entre les chofes notables de l’incomparable dompteur de toutes fubftances animées,

le grand Roi François, fit faire deux bâtimens qui durent encore à Fontainebleau, qu’on «

nomme les héronnières .... de forcer nature eft ouvrage qui fe reffent tenir quelque partie «

de la Divinité :auffi ce divin Roy que Dieu abfolve
, avoit rendu plufieurs hérons fiaduits,«

que venans du fauvage
, entrant léans , comme par un tuyau de cheminée

, fe rendoient fict

enclins à fa volonté
,
qu’ils y nourrilîoient leurs petits, » Nat. des Oijeaux , livre IV ,

page

189.
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mais cet art étoit fondé fur leur naturel meme

;
les hérons fe

plaifent à nicher raffemblés; ils fe réunifient pour cela, pîufieurs

dans un meme canton de foret f fouvent fur un meme arbre
;

on peut croire que c’eft la crainte qui les rafTemble, êc qu’ils ne

fe réunifTent que pour repouffer de concert^ ou du moins éton-

ner par leur nombre
,

le milan & le vautour
;
c’eft au plus haut

des grands arbres que les hérons pofent leurs nids
,
fouvent au-

près de ceux des corneilles fmj; ce qui a pu donner lieu à

l’idée des Anciens
, fur l’amitié établie entre ces deux efpèces

,
fi

peu faites pour aller enfemble (tt-). Les nids du héron font vaftes^

compofés de bûchettes, de beaucoup d’herbe sèche, de joncs

& de plumes
;
les œufs font d’un bleu verdâtre, pâle & uniforme,

de meme grofTeur, à-peu-près que ceux delà cigogne, mais un

peu plus alongés & prefqu’également pointus par les deux bouts.

La ponte, à ce qu’on nous afTure, eft de quatre ou cinq œufs;

ce qui devroit rendre l’efpèce plus nombreufe qu’elle ne paroît

ï’étre par-tout; il périt donc un grand nombre de ces oifeaux

dans les hivers; peut-être aufli qu’étant mélancoliques & peu
nourris

,
ils perdent de bonne heure la puiflance d’engendrer.

Les Anciens frappés apparemment de l’idée de la vie fouffrante

du héron, croyoient qu’il éprouvoit de la douleur, meme dans

l’accouplement; que le mâle, dans ces inftans
, répandoit du fing

(l) Il n eft point de pays ou on ne connoifle de ces bois que les hérons afteékionncnt
, où

ils fe ralfemblent , & qui font des héronnières naturelles. C’eft non-fculement fur les grands
chenes

, mais aufti dans les bois de fapins qu’ils le réuniffent
, comme Schwenckfeld le remarque

de certaines forêts de Siléfie : Olim fatis frequentes in abieübus altijjimis , in Sylvd denfâ Pagi
Meiwalde extra hisbcrgam nidifcubant ; quœ etiamniim ab ardeis nomzn retinet • Der rcger
Wald. Aviar. Silef. page 223.

(m) Aldrovande ^ tome III, page 369. Belon ^ Nat. page 191,

( n) Cornix & ardeola amici. Ariftot. lib, IX, cap. n.

par
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par les yeux , & jetoit des cris d’angoifTe (oj. Pline paroît avoir

puifé dans Ariftote cette faufTe opinion fpj} dont Théophrafte

fe montre également prévenu fçj : mais on la réfutoit déjà du

temps d’Aîbert qui afTure avoir pïufieurs fois été témoin de

l’accoupîement des hérons
, 8c n’avoir vu que les carefîes de

Pamour 8c les crifes du plaifir frJ. Le mâle pofe d’abord un

pied fur îe dos de la femelle
,
comme pour la prelTer douce-

ment de céder
;
puis portant les deux pieds en avant

,
il s’abailTe

fur elle
, 8c fe foutient dans cette attitude par de petits batte-

mens d’ailes ffj ;
lorsqu’elle vient à couver

,
le mâle va à la

pèche, 8c lui fait part de fes captures, 8c l’on voit Souvent des

poiflbns tombés de leurs nids ftJ. Du refte ,
il ne paroît pas que

les hérons fe nourrilTent de ferpens ni d’autres reptiles , 8c Ion

ne fait fur quoi pouvoit être fondée la défenfe de les tuer en

Angleterre fu J.

(o ) Ardeolarum .... pellos in coitu anguntur ; mcirts quiiein cum vodferatu fanguinem

etiam ex oculis profundunt ; nec minus cegrè pariunt gravidce. Plin. lib. X , cap. lxxix. Cette

fable de la foulFrance du héron dans le coït , en avoit enfanté une autre , celle de la grande

chafteté de cet oifeau
,
qui , au dire de Glycas , s’afflige & s’attrifte durant quarante jours en

Tentant approcher le temps de la copulation. Mich. Glycas j annal, lib. I.

(p) Pellus non fine molefliâ cubât & coït : clangit enim

,

& fanguinem j ut aiunty emittït

co'ïens ; parit quoque incommodé & cum dolore. Ariftot. ex recens. Scaliger , lih. I X ,

cap. II.

(q) In animalibus quœdam vi, vel contra nqturam eveniunt, ut ardeœ coïtas. Thepphrafl:,

in Metaphif,

(r) Hift. animal, lib. XXXIII.

(f) Jonfton , Avi. pag. 15 1.

(^t) ««En Bafl'e-Bretagne , les hérons font moult fréqiiens, où ils font leurs nids fur les

rameaux des arbres des forêts de haute fuftaye
, & pour ce qu’ils nourriffent leurs petits de

poiffons , & quen les abêchant , grande quantité en tombe par terre-, plufieurs ont pris c«

occafion de dire avoir efté en un pays où les poiffons qui tombent des arbres , engraiffent lesct

pourceaux. Belon , Hat. des OiJèauXjp^g 189.

('u) Ardeam in Angliâ occidere capitale ejfe ferunt. Muf. Worm. page 309. Jonfton dit la

ïpiême chofe ,
Avi. fnge 1 5 Q.

Jome VIII. Ccc
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Nous avons vu que îe héron adulte refufe de manger ^ & fe

îaide mourir en domefticité
j mais pris jeune

,
iî s’apprivoife

, fç

nourrit & s engrailïe : nous en avons fait porter du nid à la

baffe-cour; ils y ont vécu d’entrailles de poiffons & de viande

crue; &fe font habitués avec la volaille; ils font meme fufcep-

tibleSj non pas d éducation, mais de quelques mouvemens com-
muniqués

;
on en a vu qui avoient appris à tordre ïe cou de

différentes manières, à ï’entortiiïer autour du bras de îeur maître;
mais des qu on cefîbit de les agacer , iîs retomboient dans îeur
triflefîe naturelle, & demeuroient immobiles J y au refie ^ les

jeunes hérons font dans le premier âge affez îong-temps couverts

d’un poil Met épais, principalement fur la tête & îe cou.

Le héron prend beaucoup de grenouilîes
,

iî îes avaîe toutes

entières
; on îe reconnoît à fes excrémens qui en offrent îes os

non brifés & envcîoppés d’une efpèce de muciîage vifqueux de

couleur verte
,
formé apparemment de îa peau des grenouilîes

réduite en coîîe; fes excrémens ont, comme ceux des oifeaux

d’eau en généraî, une quaîité bridante pour îes herbes : dans îa

difette, iî avaîe queîques petites plantes, teîîes que îa îentiîîe

d’eau yj; mais fa nourriture ordinaire efl îe poiffon; iî en prend

afièz de petits
,
6c iî faut îui fuppofer îe coup de bec fur 6l

prompt pour atteindre 6c frapper une proie qui pafîè comme
un trait; mais pour îes poiffons un peu gros, Wiîlughby dit,

avec toute forte de vraifembîance
,

qu’iî en pique 6c en bîeffe

(x) Ci yen tenois un dans ma cour , il ne cherchoit point à s’échapper ^ il ne fuyoit point
JJ quand on I approchoit

, il reftoit immobile où on le pofoit;- les premiers jours il préfentoit le

JJ bec & frappoit même de la pointe , mais fans faire aucun mal
;
je n’ai jamais vu un animal plus

patient
,
plus immobile & plus filentieux. M. Hébert,

*

(y ) Salerne , OrnithoL, poge 208.
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beaucoup plus qu’il n’en tire de Vem. ({_) En hiver, lorfque

tout eft glacé , & qu’il eft réduit aux fontaines chaudes , il va

tâtant de fon pied dans la vafe, & paîpe ainfi fa proie ^
gre-

nouiiïe ou poifTon.

Au moyen de fes longues jambes ,
îe héron peut entrer dans

î’eau de plus d’un pied fans fe mouiller
;

fes doigts font d une

longueur exceflive; ceïui du milieu eft aufli îong que le tarfe;

î’ongîe qui îe termine
,

eft dentefé (a) en -dedans comme un

peigne , & lui fait un appui 5cdes crampons pour s’accrocher aux

menues racines qui traverfent îa vafe fur laquelle il fe foutient au

moyen de fes longs doigts épanouis. Son bec eft arme de dente-

lures tournées en arrière
,
par ïefquelîes iî retient le poiftbn gliftant.

Son cou fe plie fouvent en deux ,
& il fembleroit que ce mou-

vement s’exécute au moyen d une charnière
^
car on peut encore

faire jouer ainfi le cou plufieurs jours après la mort de l’oifeau.

Willughby a mal-à-propos avancé à ce fujet, que la cinquième

vertèbre du cou eft renverfee & pofee en fens contraire des

autres (^)\ car en examinant le fquelette du héron, nous avons

compté dix - huit vertèbres dans le cou ,
& nous avons feule-

ment obfervé que les cinq premières, depuis la tete
,
font comme,

comprimées par les cotes j &. articulées lune fur 1 autre par une

avance de la précédente fur îa fuivante, fans apophyfes, & que

l’on ne commence à voir des apophyfes que fur la fixieme ver-

tèbre \
par cette (ingularite de conformation ,

la partie du cou qui

Ornithologie , pnge 204*

^ a )
Cette dentelure en peigne eft creufée fur îa tranche dilatée & faiilante du côté intérieur

de Tongle ,
fans s'étendre jufqu’à fa pointe qui eft aigue & lifte,

(h) Quinta colU vertebra contrariam habet fofltionem , nempe furjùm rejïeclitur. Willngftby >

page 204. •
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tient a h poitrine, fe roidit, & ceHe qui tient à la tête

, joue en
demi -cercle fur Fautre, ou s’y applique de façon que le cou,
k tete & le bec font pliés en trois Fun fur Fautre ; Foifeau redrefFe
brufquement, & comme par reflbrt

, cette moitié repliée
, &

îance fon bec comme un javelot; en étendant le cou de toute
a iongueur

, il peut atteindre au moins à trois pieds à la ronde •

enfin, dans un parfait repos, ce cou, fi démefurément long'
eft comme efface & perdu dans les épaules, auxquelles fa tête
paroit pinte fcj; fes ailes pliées ne débordent point fa queue
qui elt très -courte.

^

Pour vofer, if roidit fes jambes en -arrière, renverfe fe cou
fur fe dos, fe pfie en trois parties, y compris fa tête & fe bec,
de façon que d’en bas on ne voit point de tête, mais feufement
un bec qui paroit fortir de fa poitrine

;
if déofoie des aifes pfus

grandes, à’ proportion que ceffes d’aucun oifeau de proie, ces
afe font fort concaves & frappent Fait par un mouvement’égaf

^

cc réglé. Le héron par ce vof uniforme, s’éféve & fe porte fi haut,
qu il fe perd a fa vue dans la région des nuages, /c"J C’eft
forfqu’il doit pfeuvoir qu’if prend le plus fouvent fon vol fd

)

& les Anciens tiraient de fes mouvemens & de fes attitudes

"

pfufieurs conjeâures fur f’état de Fair & les cbangemens de
température

;
trifte & immobile fur le fable des rivages

, if annon-
çoit des frimats (e)-, plus remuant & plus clameux qu’à l’ordi-
naire, il promettoit fa pluie; fa tête couchée fur fa poitrine, il

rO prmptadduao. colla intona. Wülughby.,,^^^ ,oi.

r\ r Notafque paludes
efcnt, atque a-ham fupervolat ardea nubern. Vilg.

(d) Aldrovande ^ Avi. tome III, page 3^0.

(e) Ardea in mediis arenis crijiis, hkmem. Plin, lib XITT ^
. > cap. ixxxvn.

indiquok
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indiquoit le vent par le côté où fon bec étoit tourné (JJ. Aratus

& Virgile ,
Tbéophrafte & Pline établilTent ces préfages

,
qui ne

nous font plus connus depuis que les moyens de l’art
,
comme

plus furs ,
nous ont fait négliger les obfervations de la Nature en

ce genre.

Quoi qu’il en foit
,

il y a peu d’oifeaux qui s’élèvent auflî haut,

& qui, dans le même climat, falTent d’aulTi grandes traverfées

que les hérons
,
& fouvent

,
nous dit M. Lottinger

,
on en prend

qui portent fur eux des marques des lieux où ils ont féjourné.

Il faut
,
en effet

,
peu de force pour porter très - loin un corps

fî mincé Sc fi maigre
,
qu’en voyant un héron à quelque hauteur

dans l’air, on n’aperçoit que deux grandes ailes fans fardeau;

fon corps eft éflanqué ,
aplati par les côtés Sc beaucoup plus

couvert de plumes que de chair. ^Villughby attribue la maigreur

du héron ,
à la crainte & à l’anxiété continuelle dans laquelle il

vit (gJ, autant qu’à la difette & à fon peu d’induftrie (hj;

effeéfivement la plupart de ceux que l’on tue, font d’une mai-

greur exceflive (
i
J.

(f) Vûye\ Aldrovande , Avi. tome III, page 573.

(g) Corpus ( ardeis) plerumque macilentum ^ [îrigofum , ab pavorem , Ù foîlicitudinem con^

timam. Willughbr, , Ornithol. pag. 203.

(h

)

« Je tirai un héron ,
c'étoit par un froid rigoureux -, il n etoit que légèrement Lleffe

& emporta le coup affez loin. Un grand chien que javois avec moi, quoiqii'à la fleur de«

l’âge , & qui avoir donné des marques de courage, héfita de fe jeter fur ce héron, jufquàct

ce qu’il me fentît près de lui -, le héron pouflôit des cris aflfeux , il s’étoit renverfé fur le u

dos , & préfentoit fes pieds au-devant de lui lorfqu’on en approchoit de près , comme tt

pour repoulfer -, il menaçoit auffi du bec : cependant lorfque Je le tins
,
quoique plein de et

vie & encore très-fort, il ne me fit aucun mal , & ne chercha point à inen faire. Je le te

dépouillai de fa peau pour la conferver ; il étoit d'une^ maigreur exceffive
; Jç l’avois fur-cc

pris de grand matin , fur les bords d’une rivière très-profonde , où certainement il ne et

devoit pas faire de fréquentes captures , & il y avoit plufieurs jours que je le rencontrois au et

même endroit , en cherchant des canards fauvages. » Note tirée de L’excellent Mémoire de

M. Hébert ,*fur les hérons.

) Ariftote connoiflbit mal le héron , lorfqu’il le dit aélif , & fubtil à fe procurer

lom VIII-
'

Ddd
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Tous les oifeaux de la famille du héron, n’ont qu’un feuî

cæcum
J ainfî que îes quadrupèdes; au heu que tous les autres

oifeaux en qui fe trouve ce vifcère, Font double^/-' Fœfophage
efl; tres-Iarge & fufceptible d’une grande dilatation

;
îa trachée-

artere a feize pouces de longueur
, & environ quatorze anneaux

par pouce
;

elle eft à-peu-près cylindrique jufqu’à fa bifurcation,

ou fe forme un renflement confiderabîe d’où partent les deux
branches

,
qui du cote intérieur ne font formées que d’une mem-

brane^, lœil efl placé dans une peau nue, verdâtre, qui s’étend
jufqu’aux coins du bec

;
la langue ea afTez longue

,
molle &

pointue; le bec fendu jufqu’aux yeux, préfente une longue 6c
large ouverture

;
il eh robuRe

,
épais près de la tête

, long de fix

pouces, & finilTant en pointe aigue; la mandibule inférieure ea
tranchante fur les cotés, la fupérieure ea dentelée vers le bout,
fur près de trois pouces de longueur

;
elle ea creufée d’une

double rainure
, dans laquelle font placées les narines

;
fa couleur

ea jaunâtre, rembrunie à la pointe; la mandibule inférieure ea
plus jaune, & les deux branches qui la compofent ne fe joignent
qu’a deux pouces de la pointe; l’entre-deux ea garni d’une mem-
brane couverte de plumes blanches; la gorge ea blanche auffi,

6c de belles mouchetures noires marquent les longues plumes
pendantes du devant du cou

;
tout le deTus du corps ea d’un

beau pis de perle; mais dans la femelle, qui ea plus petite que
le mâle, les couleurs font plus pâles, moins foncées, moins
luhrées

;
elle li’a point la bande tranfverfale noire fur la poitrine, ni

^ & operofa ,• il auroit pu le dire avec plus de vérité, inquiet

<r

(k) Willnghby
, page 203.
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d’aigrette fur îa tête dans le mâle iï y a deux ou trois îongs

brins de pîumes minces ,
effilées

,
flexibles & du plus beau noir

;

ces plumes font d’un grand prix fur - tout en Orient k

queue du héron a douze pennes tant foit peu étagées
;
k partie

nue de fa jambe a trois pouces; îe tarfe fix; le grand doigt plus

de cinq ;
il eft joint au doigt intérieur ,

par une portion de mem-

brane ;
celui de derrière eft aufli très-long

, & par une finguk-

rité marquée dans tous les oifeaux de cette famille, ce doigt eft

comme articulé avec l’extérieur
,
& implanté à côté du talon

;

les doigts
,
les pieds 6c les jambes de ce héron commun

,
font

d’un jaune-verdâtre
;

il a cinq pieds d’envergure
,
près de quatre

du bout du bec aux ongles
,
& un peu plus de trois jufqu’au

bout de k queue
;
le cou a feize ou dix-fept pouces ;

en marchant,

il porte plus de trois pieds de hauteur
;

il eft donc prefque aufti

grand que k cigogne; mais il a beaucoup moins dépaifteur de

corps ,
& on fera peut - être étonné qu’avec d’aufti grandes

^ Ij Nous n*fiéfitons pas j
d apres ces caraUereS de difFerenccs établies entre lé male 8c

la femelle du héron , fur les meilleurs témoignages , de regarder le héron huppé dont M. BrilTon

fait Ça fécondé efpèce

,

& qui eft le même que celui de nos planches enluminées, 755 ,

comme îe mâle de lerpèce dont la femelle eft repréfentée ,
/2.“ 787. En remontant à la

fource
,
je trouve que les Naturaliftes ne fe font portés à diftinguer le héron gris huppé

,

du

héron gris commun ,
que fur une indication de Gefner Alla quesdam ardea. Avi. page 2iç ,

quil ne donne lui-même que d’après une tête féparée du corps de loifeaii, & fms ofer pro-

noncer fermement que ce héron huppé ne foit pas une variété quelconque du héron gns

commun , ainfi que M. Klein l’a très -bien foupçonné ( Ordo Avi. page lZl-, n.° l )•-, 8c

Willughhy femble l’entendre de même pour fon ardea cinerea major ^ que M. BrilTon rapporte

mal-à'propos , à une efpèce différente du héron commun
,
puifque Willughbv lui en donne le

nom, the commun héron. (Ornith. page 203.)

(m) Plumulas longas in capite ardearum dependentes , magnatihus imprimis Afaticis caras.

Klein ,
Avi. page 122. Il y a trois fameux panaches de ces rares plumes du héron -, celui de

l’Empereur, celui du grand Turc ,& celui du MogoT, mais s’il eft vraij comme on le prétend,

que les plus belles plumes pour ces panaches foient blanches, elles appartiennent au bihoreau,

dont la plume eft en effet encore plus belle qite celle du héron.

i
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dimenfions , le poids de cet oifeau n’excède pas quatre livres fnJ,

Ariftote & Pline parodient n’avoir connu que trois efpèces

dans ce genre
;
îe héron commun ou le grand héron gris

, dont

nous venons de parler (oj
^ ^ qu’ils délîgnent par le nom de

héron cendré ou hmn, pellos; îe héron bîanc kucos-^ & le héron

étoilé ou îe butor ajlerias
fpj-^ cependant Oppien obferve que

les efpèces de héron font nombreufes & variées. En elFet, chaque

climat a les Tiennes , comme nous îe verrons par îeur énuméra-

tion; & Tefpèce commune, ceîîe de notre héron gris, paroît

s etre portée dans prefque tous îes pays
, & îes habiter conjoin-

tement avec celles qui y font indigènes. Nuïïe efpèce n’eft plus

foîitaire
,
moins nombreufe dans îes pays habités

, & plus ifoîée

dans chaque contrée
;
mais en meme temps aucune n’eîl plus

répandue de ne s’eft portée pîus îoin dans des cîimats oppofés
;

un naturel auîlère
,
une vie pénibîe ont apparemment endurci

ïe héron & î’ont rendu capable de fupporter toutes îes intem-

péries des difFérens cîimats. Dutertre nous aîTure qu’au milieu

de îa muîtitude de ces oifeaux natureîs aux Antilles
, on trouve

fouvent îe héron gris d’Europe on î’a de meme trouvé à

Taïti
,
où iî a un nom propre dans la îangue du pays frj^ Sc

où îes Infuîaires ont pour îui
,
comme pour îe martin-pêcheur

,

" " ' " - - -

.

,

n) Un héron mâle, pris le lo Janvier
,

pefoit trois livres lo onces-, une femelle
, trois

livres cinq onces. Obfervation faite far M. Gueneau de Montheillard.

(o) Pellam j five cineream
, fimpliciter arieam vocamus. Gefner.

(p) Ardeolarum tria funt généra : Pellus , Imcus

,

& qui ajlerias dicitur. Ariftot. îib. IX,
cap. 1

1 i la même chofe dans Pline, lib. X , cap. rxxix.

(q) Hiftoire Naturelle des Antilles, tome H j page 273.

propre du héron gris , en langue Taïtienne. Voyez le Vocabu-
laire des langues des îles du Sud , donné par M. Forfter

, à la fuite du fécond Voyage
de Cook.

un refpeél
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un refpe<9: fuperftitieux ffJ. 'Au Japon
,
entre pîufieurs efpèces

^cfaggis ou hérons, on diftingue, dit Kœmpfer, le goi-faggi ou

le héron gris rencontre en Égypte
,
en Perfe (x

en Sibérie, chez îes Jakutes (yJ. Nous en dirons autajit du héron

de rîïe Saint -Jago, au cap vert de celui de îa baie de

Saîdana (dJ \
dM héron de Guinée de Bofman fb

J

des hérons

gris de l’île de May ou des rabékès du voyageur Roberts fcj’^dxx

héron de Congo, obfervé par Loppez celui deGuzarate,

dont parle Mandeflo ceux de Malabar ffj, duTun-

quin fgj'^dt Java fhj\ de Timor fij; puifque ces difFérens

Voyageurs indiquent ces hérons fimpïement fous le nom de

î’efpèce commune
,
& fans les en diftinguer. Le héron appelle

dangcanghac

,

dans File de Luçon ,
& auquel les Efpagnoïs des

(f) Forfter , Ohfervations à la fuite du fécond Voyage du capitaine Cook, tome V , page

J 88.

(t

)

Hiftoire Naturelle du Japon , tome I j page II 2,

(^uj Voyage de Oranger j Paris, 1745 , 237.— Voyage du P. VanflebiP^Wj 1677»

page 103.

X

J

Voyage de Chardin •, Arnfterdam , 1711 , tome II, page 30.

(y) Gmelin , J/i/?oire générale des Voyages, tome XVIII, page 30,0.

^ij Hiftoire générale des Voyages , tome II
,
page 376.

faj Idem , tome I
,
page 449.

( bJ «On trouve ici ( à la côte de Guinée ), deux fortes de hérons, des bleus & des blancs.»»

Voyage en Guinée , par Guillaume Bofman^ Utrechc

,

1705*

fc) Voyei la relation de Roberts , dans THiftoire générale des Voyages , tome II

,

page 37.

(d

)

Outre les oifeaux qui font propres au royaume de Congo & d'Angola , l’Europe en a

peu qui ne fe trouvent dans l’un ou l’autre de ces deux régions : Loppez obferve que les étangs

y font remplis de hérons & de butoi-s gris
,
qui portent le nom à’oifeau royal. Hijl. général^

tome V, page 75 -

(e

)

Voyage de Mandeflo à la fuite d’Oléarius, tome II, page 145.

Cf) Recueil des Voyages qui ont fervi à l’établiireraent de la Compagnie des Indes. Amferd.

1702' VI , page 479.

Cg)
Voyage de Dampier

-,
Rouen , 1715 , tome III , page 30.

(h) Nouveay Voyage autour du monde, par le Gentil , tome III, page 74.

( i) Dampier , tome V, page 61.

Tome VIII> Eee
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Philippines

,
donnent en îeur ïangue le propre nom du héron

d’Europe (gar^aJ

,

nous paroît encore être le même ( kJ. Dam-
pier dit expreflément que ie héron de la baie de Campèche

, eft

en tout fembîabîé à cekü d’Angîeterre J, ce qui, joint au

témoignage de Dutertre & à ceîui de ïe Page du Pratz, qui a

vu à îa Louifiane îe meme héron qu’en Europe fmJ ,
ne: nous

îaifFe pas douter que î’efpèce n’en Toit commune aux deux con-

tinens; quoique Catefby afTure qu’H ne s’en trouve dans le nou-

veau que des efpèccs toutes différentes.

E)ifperfes & folitaires dans îes contrées peuplées
,

les hérons

fe font trouvés raffembîés & nombreux dans quelques îïes défertes,

comme dans celles du goîfe d’Arguim au cap Blanc
,
qui reçut

<fes Portugais îe nom (Tifola das Gardas ou d’îîe aux Hérons, parce

qu’ils y trouvèrent un fi grand nombre d’œufs de ces oifeaux

,

qu’on en remplit deux barques fnj. Aîdrovandc parle de deux

lîes fur îa cote d’Afrique
,
nommées de même & pour îa même

raifon îles des hérons par îes Efpagnoîs (oj'^ celîe du Niger où

aborda M. Adanfon
,
eût mérité également ce furnom

,
par îa

grande quantité de ces oifeaux qui s’y étoient établis fp). En

(k) Voye\ Camel , De Avib, Philippin. Tranfaârions philofophiques
, numb. 288.

{IJ c(Les hérons d’ici
(
de la baie de Campèche) , relTemblcnt toiit-à-fiiit à ceux que nous

JJ avons en Angleterre, foit par rapport à la groffeur , foit par rapport à la figure & au plu-

mage, jj Voyage de Dampier; Rouen, 1715, tome II1 ,
page 31.

(m) Hidoire de la Louifiane
, tome II, page 116.

{n ) Relation de Cadamofto
, HiJIoire générale des Voyages

, tome II, page 291.

' (0) Aldrovande, tome III , page 369.

(p ) «< On arriva le 8 à Lammai
(
petite île liir le Niger) •, les arbres étoient couverts d’une

JJ multitude fi prodigieufe de cormorans & de hérons de toutes les efpèces
,
que les Laptots

,

qui
JJ entrèrent dans un ruiflêau dont elle étoit alors traverfée , remplirent en moins de demi-heure
JJ un canot, tant de jeunes qui furent pris à la main ou abattus a coups de bâtons, que des vieux
JJ dont chaque coup de fufil faifoit tomber plufieurs douzaines. Ces oifeaux fentent un goût
d’hiule de poiflon qui ne plaît p.as à tout ie monde.» Voyage au Sénégal ,par M. Adanfon,
page 80.

°
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Europe, î’efpèce du héron gris s’eft portée jufqu’en Suède fqj,

en Danemarck & en Norwège fr
J. On en voit en Pologne (7;;,

en Angleterre ftj, en France, dans îa plupart de nos Provinces;

& c’eft fur-tout dans les pays coupés de ruiffeauxou de marais,

comme en SuifTe (u) ^ en Hoîlande que ces oifeaux

habitent en plus grand nombre.

Nous diviferons le genre des hérons en quatre familles
;
celle

du héron proprement dit, dont nous venons de décrire la.première

efpèce
;
celle du hutor ; celle du bihoreau , & celle des crabiers.

Les caradères communs qui uniffent & ralTemblent ces quatre

familles, font la longueur du cou,- la reditude du bec qui eil

droit
,
pointu & dentelé aux bords de fa partie fupérieure vers la

pointe
;
la longueur des ailes, qui, lorfqu’elles font pliées, recou-

vrent la queue ;
la hauteur du tarfe & de îa partie nue de la

jambe
;
la grande longueur des doigts

,
dont celui du milieu a

l’ongle dentelé, & la pofition fingulière de celui de derrière qui

s’articule à côté du talon près du doigt intérieur
;
enfin îa peau

nue, verdâtre qui s’étend du bec aux yeux dans tous ces oifeaux
;

joignez à ces conformités phyfiques
,
celles des habitudes natu-

relles qui font à-peu-près les memes
;
car tous ces oifeaux font

également habitans des marais & de la rive des eaux
;
tous font

patiens par inftinâ:, alTez lourds dans leurs mouvemens, & trilles

dans leur maintien.

Cq) Fauna Suecica , n.® 133.

( r)
Brimich , Ornilhol. boréal. n.° 156.

(^f)
Ardéa Polcnis c\apla ; cinerecz in fylvis nofiris nidos i'onunt, Rtzciynûâ Hijl. Nnt.

Folon. page 271.

) Nat. hin. of Cornwallis
,
page 247-

(u) Ardecz apud Helvetios abundant
,
propter multos & magnos fluvios Ù lacas pifcojbs.

Gcfncr.

(x) Voyage hiftorique de l'Europe, Paris, 1693 , tome V ,page 73.
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Les traits particuliers de la famille des hérons

,
dans laquelle

nous comprenons les aigrettes, font, le cou exceilivement long,

très -grêle & garni au bas de plumes pendantes & effilées; le

corps étroit, éflanqué, & dans la plupart des efpèces, élevé fur

de hautes échalTes.

Les butors font plus épais de corps
,
moins hauts fur jambes

que le héron; ils ont le cou plus court, & fi garni de plumes
,

qu’il paroît très -gros en comparaifon de celui du héron.

Les bihoreaux ne font pas 11 grands que les butors; leur cou
eft plus court

,
les deux ou trois longs brins implantés dans la

nuque du cou les diftinguent des trois autres familles; la partie

fupérieure de leur bec eft légèrement arquée.

Les crabiers
,
qu’on pourroit nommer petits hérons

^
forment

une famille fubaîterne
,
qui n’ell

,
pour ainli dire

,
que la répé-

tition en diminutif de celle des hérons fyj \
aucun des crabiers

n’eft auin grand que le héron - aigrette
,
qui eft des trois quarts

plus petit que le héron commun
; ôc le blongios qui n’ell: pas

plus gros qu’un rafle , termine la nombreufe fuite d’efpèces de

ce genre
,
plus varié qu’aucun autre pour la proportion de la

grandeur & des formes.

J C eft avec toute raifon qu’AIdrovande les a appelés ardece minores. Avi. tome III,

page 397.

^ LE
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^

^ le héron blanc. (^)

Seconde efpèce.

Comme ïes efpèces de hérons font nombreufes, nous répare-

rons celles de i’ancien continent
,
qui font au nombre de fept

,

de celles du nouveau Monde, dont nous en connoilTons déjà

dix ;
îa première de ces efpèces de notre continent

,
eft ïe héron

commun que nous venons de décrire
;
& la fécondé eft celle du

héron blanc, qu’Ariftote a indiqué par le furnom de Leiicos^ qui

défigne en efïet üv couleur
j

il eft aufti grand que le héron gris

,

& meme il a les jambes encore plus hautes
;
mais il manque de

panaches, & c'eft mal -à-propos que quelques Nomencîateurs

* royei les planches enluminées j n.° 886.

^ Grec _3
AÊUKOf 9 i en Latrn ^

Icucus ^ ardcci cilhû y dhurdcotci ^ en

Italien
,
gcir\a ou gcr^tta bianca ;

en Allemand , weijfer reger ,• en Anglois , white-heron , whitc

gaulding.

Héron blanc. Belon , Nat. des Oifeaux y page 191,— Ardea alba. Gefner , Avi, pag. 213.

Idem ,
Icon. Avi. page II 8.— Aldrovande, Avi. tome III, page 389.— Jonfton, Avi. tab.

51 , mauvaife figure empruntée de Gcfiier.— Ardea alba major. illugliby , OrnithoL. page

205 . — Ray , Synopf. Avi. pag. 99 , n.° a. 4- ~ Marfigl. Danub. tome V
,
page 1 2 , tab. 4.

Klein, Avi. page 122, n.^ 2.— Charleton , ExeraV. page 109, n.'’ 2. Idem, Onomait.p^go

103 , n.° 2. — Ardea candida. Schwenck-feld ,
Avi. Silef. page 224. — Ardea alba major

cridâ carens. Rzaczynski ,
AaBuar. Hift. Nat. Folon. page 364. — The great white héron.

Brit. Zoology
,
page 117. — Per wiffh reiger. Frifich ,

12.^ divif. fl-cl. i , p!. n. — Ardea

capite lævi , corpore albo , roflro rubro .... Ardea alba. Linnams ^ Syft.^ nat. ed. X , Gen.

76 Sp. 17- — Ardea albatota; capite lœvi. Idem, Fauna Suec. n.° 132. — A^tatl
, feu

arLa candens. Fernandez , Htft. nov. Hifp. page 14, cap. v.— Guiratinga Brafilienfibus,

Marcgrave,iEy?. Nat. Brafil. page 210. — Ray , Synopf Avi. page loi , n.° 17-, & page

Jonfton, A.i. page 144 & 150. — Willughby , OrnithoL pag. 210.— Güir^-

tinaa. de Laet Nov. orb. page 575. — Ardea alba maxirna. Sloane
, Jamdic. pag. 314, n.° 2.

— Ardea alba major. Browne
, Nat. hift. ofJamdic. pag. 478.— Ardea in loto corpore alba ;

fpatio roflrum. iter & oculos nuào viridi; roflro croceo -flavicante 3 pedibus nigris . .... Ardea

candida. Brillon , OrnithoL, tome Vj page 428.

Tome Vin. Fff

-N
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font confondu avec faigrette : tout fon plumage eft blanc,

îe bec eft jaune & les pieds font noirs. Turner femble dire qu’on

a vu ïe héron bîanc s accoupler avec le héron gris mais
Belon dit feulement, ce qui eft plus vraifemblablcj que les deux
efpeces fe hantent & font amies jufqu’à partager quelquefois la

meme aire pour y éîever en commun leurs petits iï paroît

donc qu’Ariftote n’étoit pas bien informé ïorfqu’H a écrit que le

héron blanc mettoit plus d art à conftruire fon nid que îe héron
gris {'dj,

• M. BriiTon donne une defcription du héron blanc, à laquelle

on doit ajouter que îa peau nue autour des yeux n’eft pas toute

verte, mais mélée de jaune fur les bords; que firis eft d’un jaune-

citron
;
que îes cuiftès fon verdâtres dans leur partie nue (^ej.

On voit beaucoup de hérons blancs fur îes côtes de Breta-

ffji & cependant î’efpèce en eft fort rare en Angîeterre fgJ,
quoiqu’aîTez commune dans îe Nord jufqu’en Scanie fhj; eîîe

paroit feuîement moins nombreufe que ceîîe du héron gris ^

i

fans être moins répandue, puifqu’on fa trouvée à îa nouvelle

( a) « Legrand héron blanc
, que les Vénitiens nomment

, & les François aigrette. »
HiJIoire des Oijèaux de Salerne ^ page 311. ci-après l’article de Yaigrette.

‘

(b) Agud Aldrov. tome III, page 393.

(c) Nat. des Oifeaiix
,
page 192.

(^) Leucos . . .. nidunz pulchrèJltuit. Hift. animal, lib. IX, cap. xxiy,
(e) Extrait d’une lettre de M. le DoUeur Hermann à M. de Montbeillard, datée de Straf-

bourg
, le 22 feptembre 1774.

Belon
, Na/, des Oifeaux.

(ë) Brit. Zooiog. page 105.

(h ) Fauna Suecica.

(\) Ardea candida . . . .rariiis occurrit. Schwenckfeld
,
pag. 225
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Zélande (kj

,

au Japon //y», aux Phiîippines fmj, k Mada-

gafcar (nJ ,
au Brefiï où il fe nomme guiratinga (0J y & au

Mexique fous le nom d'aitatl (pJ.

LE HÉRON NOIR, (q)

Schwenckfeld feroit ïe feul des Naturaliftes qui auroit fait

mention de ce héron
,

fi les auteurs de l’Ornithoîogie italienne

,

ne parloient pas aulTi d’un héron de mer qu’ils difent être noir frJ',

(k) On tua un héron blanc (
à îa nouvelle Zélande ) ,

qui reffembloit exaétement à

celui qu’on voit encore , & qu’on voyoit autrefois en Angleterre. » Cook , fécond Voyage

tome I , page 190. Dans la langue des îles de la Société , le nom du héron blanc eft

trâ-pappa.

(l

)

On ly nomme Jlirofaggi ,
fuivant Kœmpfer , Hift. Nat. du Japon, tome I, page

112.

(m ) Ardeolœ fpecies candidiffima Talabong ,
Luionienfibus ;

François Camel , de Avibus Phi-

lippin. Tranfaft. philof. numb. 285.

pn) Le nom de héron blanc en langue Madégafle ,
eft yahon-vahon-fouchi. Flacourt , Voyage

à Madag. Paris, 1661 , page 165.

(o) Hifl. Nat. Brafil. page 210. De Lact décrit le guiratinga en ces termes
,
qui dépeignent

parfaitement le héron blanc ; Ducit agmen guiratinga , inter aves quæ in mari yiclitant ,
grui

mngnitudine par
,
plutnis candidis , roftro prolixo atque aculo , crocei coloris, cruribus oblongis,

è rubro fub-flavis, collum vefitur plumis tam fubtilibus Ù élégantibus, ut cum Jlhrutionis plumis

certent. Nov. orb. page 575.

(P) Aitatl, feu ardea candens , ardea noftrati aut eadem , aut forma & magnitudine proxima

;

univerfi corporis pennœ niveœ , molliflimce , ac mirum in modum pexœ & compofitœ ; roftrum

longum & pallens , ac virent
,
juxta exortum ,* crura prolixa nigraque. Fernandez , Hift. Avi,

nov. Hifp. cap. v,p 3ge 14.

^qj Ardea nigra. Schwenckfeld , Avi. Silef. page 224. — Klein, Avi. page 123, n.° 3.

—

Ardea nigricans; teclricibus alarum fàperioribus cinereo-cœrulefcentibus, reclricibus nigricantibus ;

roflro ptdibufque nigris Ardea nigra. Briflbn, Ornithol. tome V
,
page 439.

ftr

)

Ornithologie de Florence, n.° 458 - refte , Aldrovande nous avertit qu’on donne

vulgairement en Italie , le nom de héron noir au courlis vert. Voye\ Aldrovande j tome 111 ,

page 422.
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celui de Schwenckfeîd qu’il a vu en Siléfîe, c’eft-à-dire loin de

la mer, pourroit donc ne pas être îe même que celui des Ornitho-

îogiftes italiens. Au refte, iî eft aulîi grand que notre héron

gris
;
tout fon plumage eft noirâtre

, avec un reflet de bleu fur

les ailes
;

il paroît que l’efpèce en eft rare en Siléfie ffj : cepen-

dant on doit préfumer qu’elle eft plus commune ailleurs, & que

cet oifeau fréquente les mers, car il paroît fe trouver à Mada-

gafear, où il a un nom propre f mais on ne doit pas rapporter

à cette efpèce
,
comme Ta fait. M. Klein

,
Yardea cœruleo-nigra de

Sïoane, qui eft le crabier de Labat, qui eft beaucoup plus petit,

& qui par conféquent doit être placé parmi les plus petits hérons

que nous appellerons embiers.

^ LE HÉRON POURPRÉ.
.
Qiiatrièm'e efpèce.

Le héron pourpré du Danube donné par Marfîgli (uf^
îe héron pourpre huppé de nos planches enluminées, nous paroif-

fent devoir fe rapporter à une feule & même efpèce
j
la huppe

,

comme l’on fait, eft l’attribut du mâle, &les petites différences

qui fe trouvent dans les couleurs entre ces deux hérons, peuvent

de même fe rapporter au fexe ou à l’âge
;
quant à la grandeur

(f) Inpago Gufrnanfdorff territorii Hisbergenfis vifa. Avi. Silef. page ^23.

eO Vahon-vahon maintchi. Flaccourt j Voyage; Paris

j

1661 , page 165.

* Uoye\ les planches enluminées , n.° 788 ^ fous la dénomination de Héron pourpré

,

huppé.

(u) Ardca cinerea flavefeens , nova fpedes. Marfigl. Danub. tome V
,
page 20 ,

avec une

figure peu exaébe, tab. 8. — Klein
,

page 124, n.“ 2i.~Ardea purpiirajcens. Brülon,

Ornithol.

,

tome V ,
page 420.

elle
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elle efl: la même ,
car bien que M. Briffon donne fon héron

pourpré huppé comme beaucoup moins gros que le héron

pourpré de Marfigli
;

les dimenfions dans le détail
,

fe trouvent

être à très-peu près égales
, & tous deux font de la grandeur du

héron gris; le cou, l’eftomac & une partie du dos , font d’un

beau roux-pourpré; de longues plumes effilées de cette même

belle couleur
,
partent des côtés du dos & s’étendent jufqu’au

bout des ailes en retombant fur la queue.

^ LE HÉRON VIOLET.
Cin^uiènu ejpéce.

Ce héron nous été a envoyé de la côte Coromandel ;
il a tout

le corps d’un bleuâtre très- foncé, teint de violet; le defliis de

la tête eft de la même couleur, ainfi que le bas du cou
,
dont

le refte eft blanc; il eft plus petit que le héron gris, & n’a au plus

que trente pouces de longueur.

LA GARZETTE BLANCHE.
Sixième efpèce.

Aldrovande défigne ce héron blanc, plus petit que le pre-

mier ,
par les noms de gari^ma & de hianca

, en le

diftinguant nettement de l’aigrette, qu’il a auparavant très -bien

X ) Ardea. crijîata purpurafcens. Briffon ^ Ojnïthol. tome V
,
page 424.

* Voycx planches enluminées
, n.° 906,

(^) Avi. tome III, page 393.

lome VIIL Ggg
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caradieiifée : cependant M. Briflbn îes a confondues
, & iï rap-

porte dans fa nomenclature
, îa gar^a bianca d’AIdrovande à fai-

grette
,
& ne donne à fa place & fous le titre de petit héron

blancfij J qu une petite efpèce à pîumage blanc teint de jaunâtre
fur la tête & îa poitrine fa), qui paroît n’étre qu’une variété

dans i’efpèce de la garzette, ou plutôt la garzette eîle-méme,
mais jeune & avec un refte de fa livrée

, comme Aîdrovande
I indique par les caraétères qu’iî lui donne fbj. Au reîle

,
cet

oifeau adulte eîl tout blanc excepté le bec & îes pieds qui font
noirs; il eîl bien plus petit que îe grand béron blanc, n’ayant
pas deux pieds de longueur. Oppien paroît avoir connu cette

efpèce fcj. Klein & Linnæus n’en font pas mention
, ôc proba-

blement elle ne fe trouve pas dans îe Nord. Cependant îe béron
bîanc dont parle Rzaczynski que î’on voit en PruîTe, & qui a îe bec
& îes pieds jaunâtres fdj^ paroît être une variété de cette efpèce;

car, dans îe grand héron blanc, îe bec 3c îes pieds font conîlam-
ment noirs, d autant pîus qu’en France meme, cette petite efpèce
de garzette, eîl fujette à d autres variétés. M. Hébert nous aîlure

avoir tué en Brie, au mois d’avril, un de ces petits hérons bîancs

,

pas pîus gros de corps qu un pigeon de voîière
,
qui avoit îes

pieds' verts
,
avec î’écaiîle îilFe 3c fine

,
au îieu que îes autres

hérons ont communément cette écaiîîe des pieds d’un grain

groîîier 3c farineux fej.

(O Vingtième efpèce de Briffon.

minor alla , vertice croceo. Aîdrovande, ubi fupra.
( J Corps moins grand

, plus ramaffé -, bec tout jaune , &c.
'

(c) Ardeœ quœdam parvœ & albœfunt. Exeutic.
(dj Aucîuar. page 365.

(e) J ai revu , en 1757 , trois de ces memes hérons fur les bords du lac de Nantua
, par un

froid exceffi ^ is y pamrent une huitaiûe de Jours, Jufqifà ce que le lac gelât par lexcès du
froid. J3 Note communiquée par M. Hébert.
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1

LAIGRETTE. (J)

Septième efpèce.

Selon efl le premier qui ait donné îe nom d aigrette à cette

petite efpèce de héron blanc
,
& vraifemblabîement à caufe des

longues pïumes foyeufes qu’iî porte fur ïe dos
,
parce que ces

belles plumes fervent à faire des aigrettes pour embellir & relever

la coiffure des femmes
,
le cafque des guerriers & le turban des

Sultans; ces plumes font du plus grand prix en Orient; elles

étoient recherchées en France > des le temps de nos preux Cheva-

liers qui s’en faifoient des panaches. Aujourd’hui, par un ufage

plus doux
,

elles fervent à orner la tête & rehauffer la taille de

nos belles
;
la flexibilité

,
la molIelTe

,
la légèreté de ces plumes

ondoyantes ,
ajoutent à la grâce des mouvemens

;
& la plus

noble comme la plus piquante des coiffures
,
ne demande qu une

ümple aigrette placée dans de beaux cheveux.

*
Fb}'e:[ les planches enluminées , n° 901.

(f) Aigrette. Belon ,
des Oifeaux , page 195 , avec une maiivaife figure, répétée.

Portraits d’oifiaux ,
page 46 b. — Aigrette. Gefiier , Avi. page 795- Gar\etta. ^

page zi^.— Ardeaalha minor. Aldrovande , Avi. tome III, page 393. Nom. Aldrovande

,

après avoir très-bien décrit ici l’aigrette, & l’avoir caradérifée par les longs brins de pennes

effilées qui lui chargent le dos , la méconnoît dans la defcription de Belon ( aigretta gûUorum ,

page 392 ) ,
quoique l’aigrette de Belon & la lîenne foient exadcment le même oH'eau. •

Ardea alba minor. Wiilughby , Ornithol. page 205. — Gar\etta Aldrovandi. Idem , ibid,

page 206. — Ray , Synopf. Avi. page 99 , n.° <ÿ.— Garietta italorum. Jonfton, Avi. page

^ Gar^etta b'tanca. Idem, ibid.— Egretta gallorum. Idem , ibid. — Ardea alba minor.

Marligl- Danub. tome V, avec une figure allez exade j tab. 5.— Ardea alba minor crifîata.

Rzaczynski . Aucluar. Htft. Nat. Polon. page 364. — Garietta Italorum. Charleton , E.xercit.

page IIO, n.^ 3. Or.omait. page 103 , n.° 3.— Egretta gallorum. Idem , Exercit. page iiOï

n.° 4. OrLoma\t. page 103 , n.° 4.— Ardea criftataAn toto corpore alba ;fpatio rojlru/n inter

& oculos nudo, viridi , rofiro nigro ; pedibus nigro-virefcentibus .... Egretta, Briffon , OrnithoL

tome V J pag. 43
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Ces plumes font compofées d^une côte très-déliée

,
d’où partent

par paires à petits intervaîles^ des filets très-fins & auffi doux que

ïa foie; de chaque epauïe de l’oifeau, fort une touffe de ces belles

plumes qui s’étendent fur le dos & jufqu’au-delà de la queue;

elles font d’un blanc de neige
,
ainfi que toutes îes autres pîumes

qui font moins déficates & plus fermes : cependant iï paroît que

i’oifeau jeûné avant fa première mue, & peut-être plus tard, a

du gris ou du brun & même du noir, mêlés dans fon pfumage.
Un de ces oifeaux tué par M. Hébert, en Bourgogne fgj, avoit

tous les caradères de la jeunefTe, & particulièrement ces couleurs

brunes de ïa livrée du premier âge,

Cette efpèce à laquelle on a donné ïe nom Ôl aigrette
,
n’en efl

pas moins un héron,- mais c’efl: l’un des plus petits; il n’a com-
munément pas deux pieds de longueur; adulte, iî a ïe bec &
les pieds noirs , il fe tient de préférence aux bords de la mer

, fur

îes fables & îes vafes ; cependant il perche de niche fur les arbres

comme îes autres hérons.

II paroît que l’efpèce de notre aigrette d’Europe fe retrouve

en Amérique fhj^ avec une autre efpèce plus grande, dont nous

donnerons îa defeription dans ï’articïe fuivant
;

il paroît auïTi que

cette même efpèce d’Europe s’efl répandue dans tous les climats

de jufques dans les îîes lointaines
,
.ifoïées

, comme aux îles

fg) A Magny, far les bords de îa Tille, le 9 mai 1778.
(h) Dutertre , Hijloirc dss Antilles

, totne II

^

— cc Entre les oiîèaiix de rivière
»5 & d étangs il y a des aigrettes d’une blancheur du tout admirable , de îa groffeur
»dim ptgeon elles font particulièrement recherchées , à caufe de ce précieux bouquet
>5 de pîumes fines & déliées comme de la foie, dont elles font parées, & qui leur donnent
une grâce toute particulière. » Hift. nat. & moral, des Antilles; Rotterdam, 1658 , page

149. — Le P. Charlevorx dit qu’il y a des pécheurs ou aigrettes à Saint-Domingue , qui
font de vrais héions peu differens des nôtres. Hifloire de Saint - Domingue ;

Paris , 1730 ^
tome I.

Malouines
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Malouines l’îk de Bourbon fkj-, onia trouve en Afie,

dans ies plaines de i’Araxes (LJ, fur les bords de ia mer Caf-

pienne (m), & à Siam Sénégal & à Madagafcar (oj

où on l’appelle langhouroii (p)', mais pour les aigrettes noires,

grifes & pourprées que les voyageurs Flaccourt & Gauche q)

,

placent dans cette même île; on peut les rapporter, avec beau-

coup de vraifemblance, à quelqu’une des efpèces précédentes de

hérons, auxquels le panache dont leur tête eft ornée, aura fait

donner improprement le nom d'aigrette.

(ij (( Les aigrettes font allez communes ( aux îles Malouines ) ,
nous les primes pour des

hérons, & nous ne connûmes pas d’abord le luérite de leurs plumes. Ces animaux commen-«

cent leur pêche au déclin du jour’, ils aboient de tems à autre , de maniéré à faire croire que ce

ce font de ces loup-renards dont nous avons parlé ci-devant. >3 Voyage autour du monde, par

M. de Bougainville , tome 1 3 in- S. page 125.

{k) Voyage de François Léguât -,
Amjlerdam , 1708, tome I, page ^ 5 -

(l) Voyage de Tournefort, tome II ,
page 353.

(m) Le héron & l’aigrette font communs autour de la mer Cafpienne & de la mer d’Azow

,

/ les Ruflês & les Tartares connoillent & eftiment ces oifeaux à précieux panaches les premiers

le nomment tfchapla-belaya 3 &les féconds Difcours fur le commerce de Ruffie

,

M. Guldenjlaed, page Z Z.

(n) Rien n’eft plus agréable à voir
,
que le grand nombre d’aigrettes dont les arbres

font couverts ( à Siam) -, il femble de loin quelles en foient les fleurs : le mélange du blanc cc

des aigrettes & du vert des feuilles, fait le plus bel eftét du monde. L’aigrette eftun oifeaiuc

de la figure du héron ,
mais beaucoup plus petit fa taille eft fine, fon plumage beau & plus et

blanc que la neige -, il a des aigrettes fur la tête, fur le dos & fous le ventre qui font fa prin-cc

cipale beauté , & qui le rendent extraordinaire. 33 Dernier Voyoge de Siam,par le P. Tachard;

Paris , i6d6, page zol.

( OJ ce On trouve le long de la rivière (
de la Gambia ) le héron nain ,

que les François

nomment Vaigrette ;
il retfemble aux hérons communs, à l’exception du bec & des jambes et

qui font tout-à-fait noirs , & du plumage qui eft blanc fans mélange ’, il a fur les ailes et

& fur le dos une forte de plumes fines , longues de douze à quinze pouces quiet

s’appellent aigrettes en françois ;
elles font fort eftimées des Turcs & des Perfans

, quiet

s’en fervent pour orner leurs turbans. 3> Hijloire générale des Voyages , tome III
, page

305.

^pj Flaccourt, Voyage à Madagafcar i Paris, 1661 ,
page 165.

(iJ Eoye\ aulTi Rennefort , tome VIII 3 de l’Hifioire générale des Voyages
, page

6o4‘ '

Tonu VIII. Hhh
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H É RQ N S
DUNOUVEAU CONTINENT.

GRANDE AIGRETTE.
Première efpèce.

Toutes les espèces précédentes de hérons
, font <fe l’ancien

continent, toutes celles qui fuivent appartiennent au nouveau ;

elles font tres-nombreufes en individus,.dans ces régions où les
eaux qui ne font point contraintes fe répandent fur de vaftes
efpaces, & ou toutes îes terres baiTes font noyées

;
îa grande

aigrette eft fans contredit îa plus belle de ces efpèces, & ne fe
trouve pas en Europe; elle reîTemble à notre aigrette, par îe
beau blanc de fon plumage, fans mélange d’aucune autre cou-
leur, & elle eft du double plus grande, & par conféquent fon
magnifique parement de plumes foyeufes eft d’autant plus riche

P us volumineux; elle a, comme l’aigrette d’Europe, le bec& les pieds noirs ; à Cayenne
, elle niche fut les petites îles qui

font dans îes grandes favanes noyées; elle ne fréquente pas les
bords de fa mer ni les eaux falées, mais fe tient habituellement
fur les eaux ftagnantes & for les rivières où elle s’abrite dans les
joncs

; l’efpèce en eft allez commune à la Guyane; mais ces
grands & beaux oifeaux ne vont pas en troupes comme les
petites aigrettes

;
ils font auffi plus farouches, fe lailFent moins

Pf e er fe perchent rarement. On en voit à Saint-Domingue,

*^Tojei les planches enluminées, 925.
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où dans ïa faifon sèche iïs fréquentent les marais & les étangs :

enfin iî paroît que cette efpèce n’eft pas confinée aux climats les

plus chauds de l’Amérique
,
car nous en avons reçu quelques

individus qui nous ont été envoyés de ïa Louifiane.

^ L’AIGRETTE ROUSSE.
Seconde efpèce.

Cette Aigrette, avec îe corps d’un gris noirâtre ^ a ïes

panaches du dos & ïes pïumes effiïées du cou d’un roux de

rouiîïe
;
elle fe trouve à ïa Louifiane

,
& n’a pas tout-à-fait deux

pieds de ïongueun

LA DEMI AIGRETTE.
Troifième efpèce.

N ous DONNONS ce nam héron bleuâtre à ventre blanc de

Cayenne
,
de nos pïanches enïuminées y pour défigner un caractère

qui fembïe faire ïa nuance des aigrettes aux hérons ; en effet

,

ceïui-ci n’a pas comme ïes aigrettes
,
un panache fur ïe dos aufli

étendu, auiïl fourni, mais feulement un faifceau de brins effilés

qui ïui dépaflent ïa queue, & repréfente en petit ïes touffes 'de

l’aigrette; ces brins que n’ont pas les autres hérons, font de cou^

ïeur rouffe
;
cet oifeau n’a pas deux pieds de ïongueur

;
ïe deïTus

du corps ,
ïe cou & ïa tête font d’un bleuâtre foncé

,
& le deffous

du corps efi; bïanc.

* Uoye\ les planches enluminées
, n.° 902.

Voyei les planches enluminées, n°. 350.
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LE S O C O. (a)
\

Quatrième efpècc.

Soco^ fuivant Pifon, eft ie nom générique des hérons au Brefîl

;

nous l’appliquons à cette grande & belle efpèce dont Marcgrave

fait fon fécond héron
, & qui fe trouve également à îa Guyane

& aux AntiHes comme au Brefil
;

il égale en grandeur notre

héron gris; il eft; huppé
;

les plumes fines & pendantes qui

forment fa huppe j & dont quelques-unes ont fix pouces de

long
,
font d’un joli cendré

; fuivant Dutertre
, les vieux mâles

feuls portent ce bouquet de plumes
;
celles qui pendent au bas

du cou, font blanches & également délicates, douces &• flexibles
;

l’on peut de meme en faire des panaches
;

celles des épaules &
du manteau, font d’un gris cendré-ardoifé. Pifon en remarquant

que cet oifeau eft ordinairement alTez maigre, alTure néanmoins

qu’il prend de la grailTe dans la faifon des pluies. Dutertre qui

l’appelle crabier y fuivant l’ufage des îles où ce nom fe donne aux

hérons ,
dit qu’il n’eft pas auflî commun que les autres hérons

,

mais que fa chair eft aufli bonne, c’eft-à-dire, pas plus

mauvaife.

(a) Cocoi Braftlienjîbus. Marcgrave , Hijl. Nat. Braf. page 209 , avec une mauvaife

figure
,
page 210. — WHIughhy , Ornithol. page 209. — Ray , Synopf. Avi. page 100 , n.”

15.— Jonfton, Avi. page 143.— Çocoi fecundus. Pifon, Hift. Nat. page 89,— Wiliughby

,

Jonfton & Pifon , copient la figure de Marcgrave. — Second crabier. Dutertre , EiJ^. des

Antilles tome II, page 273 •, avec une figure peu exafte
,
page 246, n.° 13.— Héron bleu.

Albin , tome III
,
page 32 , avec une figure mal coloiûée

,
pl. 79. — Ardea crijlata , dilutè

cïnerea ,* capUe fuperiore in medio cinereo , ad latera nigro , crijlâ cinereâ ; collo albo ,
infenus

maculis longitudinalibus nigro-cinereîs varia ; pennis in colli inferîoris imâ parlé firiclijjifuis ,

longijjimis , candidis; reclricibus dilutè clnereis ; rojlroflavo-virejeente ;pedibus cinereis. • • ‘Ardea

Cayanenjts crijlata. BriiTon , Ornithol. tome V
,
page 400. ^

* LE
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^ le héron blanc
A CALOTTE NOIRE.

»

Cinquième efpèce.

C E H É R O N
,
qui fe trouve à Cayenne , a tout le pïumage bîanc,

à l’exception d’une calotte noire fur îe fommet de ïa tête
,
qui

porte un panache de cinq ou fix brins bïancs
;

il n’a guère que

deux pieds de longueur
; il habite le haut des rivières à la Guyane

& il eft affez rare (hJ. Nous lui joindrons le héron blanc du

Brefil différence de grandeur pouvant n’étre qu’une diffé-

rence individuelle, & la plaque noire, ainfi que la huppe, pou-

vant n’appartenir qu’au mâle
,
& former fon attribut diflinéfif,

comme nous l’avons déjà remarqué pour la huppe ,
dans la plupart

des autres efpèces de hérons.

LE HÉRON BRUN.
Sixième ejpèce,

Il EST plus grand que le précédent, & comme lui naturel à la

Guyane. Il a tout le delTus du corps d’un brun-noirâtre ,
dont

la teinte eft plus foncée fur la tête, & paroît ombrée de bleuâtre

fur les ailes; le devant du cou eft blanc, chargé de taches en

pinceaux brunâtres
;
le delTous du corps eft d’un blanc pur.

=> Voyei les planches enluminées, n? 907, fous le nom de Héron blanc huppé de Cayenne,

Remarques de M.” de la Borde & de Sonini , fur les oifeaux de la Guyane.

fçj
Alla ardeæ Jpecies, Marcgrave

,
page 220. — Ardea Brajîüenjîs candida. Briflbn ;

Ornithol tome V
,
page 434.

** Voye{ les planches enluminées
, n.° 858,

Tome VIII- ïii
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^LE HÉRON AGAM I.

Septième èjpèce.

Nous IGNORONS fur queîîe analogie peut être fondée ïa déno-

mination de héron agami, fous laquelle cette efpèce nous a été

envoyée de Cayenne , fi ce n’eft fur le rapport des longues pîumes
qui couvrent îa queue de Pagami en dépafTant les pennes, ‘avec

de longues plumes tombantes
,
qui recouvrent & dépalFent de

meme la queue de ce héron , en quoi il a du rapport aux aigrettes
j

ces pîumes font d’un bleu clair; celles des ailes & du dos, font

d’un gros bleu foncé; îe deîTous du corps efl roux; îe cou eft

de cette meme couleur en devant; mais il eft bleuâtre au bas &
gros bîeu en defîùs

;
îa tête eft noire

,
avec î’occiput bîeuâtre

,

d’où pendent de îongs fiîets noirs.

LH O C TL (d).

Huitième efpèce.

Nieremberg interprète îe nom Mexicain de cet oifeau hoaclli

ou loloadli., par avis ficca^ oifeau fec ou maigre, ce qui convient

* Voye'^ les planches enluminées, n° 859.

(d) Avis ficca. Nieremberg
,
page 222 (

mas,
) Hoacion. Idem, page 225 (fœmina.) —

Hoaclli J Jeu toloaclli , id ejl Avis Jicca. Fernand, HiJ}. nov. Hijp. page 26, cap, 52 (
mas)

hoacion fœmina Idem, page 13 , cap, i, — Wülughy , Ornithol. page 300 & 302, — Ray,’
Synopf Avi. page 179 , n,° 8, — Jonfton

, Avi. page 128. — Ardea crijiata
, fupernè ( nigro

virejcens , mas
) ( fufia albo varia , fœmina

) infernè alba ( fufco variegata , fœmin.a )
vertice &

crijiâ nigris ;
tœnîd ab oculo ad oculum , & collo candidis • alis fupernè cinereo virejcentibus ;

recbricibus cinereis -, rojiro fupernè & infernè nigro , ad latera fiavefcente i pedibus dilatéflavis...

Ardea Mexicana crifata. Briffon, Ornithol. tome V, page 418,
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fort bien à un héron ;
celui-ci eft de moitié moins grand que le

héron commun. Sa tête eft couverte de plumes noires qui s’aïon-

gent fur ïa nuque en panache
;
le delîus des aiîes & ïa queue

font de couleur grife
;

il a fur ïe dos quelques pîumes d’un noir

îuftré de vert; tout ïe refte du plumage eft blanc. La femelle

porte un nom différent de celui du mâïe^ hoadonfœminaJ ; elle

en diffère en effet par quelques couleurs dans ïe pïumage
;

iï eft

brun fur ïe corps
,
mêïangé de queïques pîumes bïanches

, &
bïanc au cou , mêïé de pîumes brunes.

f' Cet oifeau fe trouve fur ïe ïae de Mexique
;

iï niche dans ïes

joncs
,
& a ïa voix forte 6c grave

,
ce qui fembïe ïe rapprocher

du butor : ïes Efpagnoïs ïui donnent maï-à- propos ïe nom de

martinetc pefeador j car iï eft très -different du martini-pecheur.

LE HO H O U. {e)

Neuvième ejpèce.

C’est encore par contraction du mot xoxouqiiihoaclli j 6c qui

fe prononce hohouquihoaclll , que nous avons formé ïe nom de

cet oifeau avec d’autant plus de raifon, que hohou eft fon cri
;

Fernandez qui nous donne cette indication, ajoute que ceft

un héron d’affez petite efpèce
;

fa ïongueur eft néanmoins de

deux coudées
;
le ventre 6c le cou font cendrés

;
ïe front eft bïanc

XoxouquihoaSU. Fernandez, Hifi. Avi. nov. Hifp. pag. 14, répété, page 40.— Ray,

SynopJ- Avi. page io2, n.° 21. — Ardea crifiata , cinerea , fronts albo & nigro varia; caplte

Jùperiore & crijiâ purpurafeentibus ; alis albo
, eïntreo & cyaneo variis ; reclricibus cir.ereis; rojîro

n'gro ;
pedibusfufco , nigro j Cf flavejeente yariegatis, , , . Ardea Mexicma cinerea. BriiTon , Omit.

tome V ,
page 404*

,
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3c noir; le fommet de la tête ôc i’aigrette à l’occiput; font d’une

couleur pourprée
, 3c ïes aiîes font variées de gris 3c de bleuâtre.

Ce héron efl: afiez rare
; on le voit de temps en temps fur ïe

îac de Mexique
, ou iï paroît venir des régions plus feptentrionales.

LE GRAND HÉRON
D'A M É ri QU e. (/)

Dixième efpèce.

DA N s ïe genre des oifeaux de marécages
, c’eft au nouveau

Monde qu’appartiennent ïes pïus'grandes comme ïes plus nom-
breufes efpèces. Catefby a trouvé en Virginie ceïïe du grand

héron, que cette dénomination caraéférife afïez, puifqu’iï efl îe

plus grand de tous ïes hérons connus
;

iï a près de quatre pieds

3c demi de hauteur ïorfquiï eft debout
j 3c prefque cinq pieds du

bec aux ongïes
;
fon bec a fept ou huit pouces de ïongueur; tout

fon plumage eft brun
; hors ïes grandes pennes de ï’aile qui font

noires
;

il porte une huppe de plumes brunes effilées : il vit non-
feuïement de poiflons 3c de grenouiïles , mais au/Ti de grands 3c

3c de petits ïézards.

(f) crefted héron. Catefty
, Carolin. append. page lo ,’avee une figure de la tête &

du cou
,
planche 10, figure i. Ardea crijiata Amencana. Klein

, Avî. page 125 , n.° 4Ardea occipite crijiato , dorjà cinereo
, femoribus rufis , peclore maculis oblongis nigris. ....

Herodias.Unnxos, SyJI. nat.ed. X, Gen. 76, Sp. ii. — Ardea criflata
, fufca ; collo inferiore

peSore rufefcentibus , maculis longitudinalibiis fufcis variis ; rernigibus nigris ; reclricibus fufcis ;

, ad lacera fùfco-flavicante , pedibus fufcis Ardea Virginiana
crijiata. Briflbn

, Ornithol. tome V ^ page 416.

LE HÉRON
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le héron
de la baie d'Hudson, (g)

Ori’^ième efpèce.'

Ce Héron eft auflî très-grand; il a près de quatre pieds du

bec aux ongîes; une belle huppe d’un brun-noir, jetée en-arrière,

ïui ombrage ïa tête; fon plumage eft d’un brun-cîair fur le cou,

plus foncé fur le dos
, & plus brun encore fur îes ailes : les

épaules & les cuifTes font d’un brun -rougeâtre; l’eftomac eft

blanc ainft que les grandes plumes qui pendent du devant du

cou, lefquelles font marquées de traits en pinceaux bruns.

Voilà toutes les efpèces de hérons qui nous font connues
;
car

nous n’admettons pas dans ce nombre la huitième efpèce décrite

par M. Briftbn ,
d’après Aldrovande, parce qu’elle eft donnée fur

un oifeau qui portoit encore la livrée de fon premier âge, comme

Aldrovande en avertit lui-même ;
nous exclurons aufli du genre

des hérons la quatrième & la vingt-deuxième efpèce de M. BrilFon,

qui nous paroiftent devoir être féparées de ce genre par des

caraéfères très-fenfibles ,
la première ayant le bec arqué & les

jambes garnies de plumes jufque fur le genou
;
& la fécondé ayant

un bec court qui la rapproche plutôt du genre des grues ;
enfin nous

ne comptons pas la neuvième efpèce de héron du même Auteur,

parce que nous avons reconnu que c’eft ïa femelle du bihoreau.

^g)
Ash-colourd héron from north-amerka. Edwards ,

tome 1 1 1 ,
page &pl. ii^.— Ardea

crifiata ,
fupernè cinereo-fufcefcens , infernè alba , collo inferiore & peciore maculis longitudina-

abus nigris , rufefcente mixtis , yariis j capite Jùperiore & crifiâ nigris
, collo fuperiore fufco ,

colore faturatione tranjverjcm. Jîriato ; pennis in colli inferioris imd parte ftriclijjimis ,longiJJimis ;

reclrkibus fufcis ;
rojîro fuperius nigro , infernè aurantio pedibus nigricantibus .... Ardea freti

Hudfonis. BnSon y Ornithol. tonre V, page 407.

Jome riIL KkkKkk



222 Histoire Na t u r e lie

d’Europe; on leur a donné îe nom de crahkrs^ parce qu’il y en

a quelques efpèces qui fe nourriflènt de crabes de mer
, & pren-

nent des écreviffes dans les rivières. Dampier & Wafer en ont

vu au Brefiï
,
à Timor , à la nouvelle Hoîlande

;
iïs font donc

répandus dans ïes deux hémifphères. Barrère dit que quoique les

crabiers des îles de I Amérique prennent des crabes lîs mangent
aufli du poiflon

^ 5c qu lîs pechent lur les bords des eaux douceSj

ainfi que les hérons. Nous en connoiflbns neuf efpèces dans

ï’ancien continent, 5c treize dans îe nouveau.

(a) Voyei Dampier , Voyage autour du monde ; Rouen ,1715, tome I V, pages 66 , 69 &
III j, & le Voyage de Wafer à la fuite de Dampier, tome Vj page 61.
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CRA B I ER S

de L'ANCIEN CONTINENT.

LE CRABIER CAIOT. {b)

Première efpèce.
'

Al D RO VA N DE dit qu’en Italie, dans ïeBouîonois, on appelle

cet oifeau quaiot
,
quaiom

, apparemment par quelque rapport

de ce mot à fon cri
;

il a le bec jaune Ôc les pieds verts
;

il porte

fur la tête une belle touffe de plumes effilées
,
blanches au milieu >

noires aux deux bords
;
le haut du corps efl recouvert d’un chevelu

de ces longues plumes minces ôc tombantes
,
qui forment fur le

dos de la plupart de ces oifeaux crabiers
5
comme un fécond

manteau ;
elles font dans cette efpèce d’une belle couleur roufTe.

LE CRABIER ROUX, (c)

Seconde efpèce.

Selon Schwenckfeld ,
ce crabier efl rouge f ardea ruhra JjCC

qui veut dire d’un roux-vif, & non pas marron, comme traduit

(b ) Ardece fpecies , vulgbfquaiotta. Aldrovande , Avi. tome III, pag. 401 , avec une mauvaife

Çi^vcce.— Squaiotta Aldrovandi. Willughby , Omit. pag. 207.— Squaiotta Italorum. Jonfton,

Avi. page 104.— Charleton , Exercit. page 1 10 . n.” 6. Idem, Onomait, page 103 , n.° 6.—
Ray ,

Sinopf. Avi. page 99 , n.' 9. - Ardea criflata , cajlanea
, pennis fcapularibus in exortu

albis; crijîâ in medio albâ, ad latera nigrâ ; reâricibus cajianeis ; rojîro luteo^ apice nigricantei

pedibus viridibus .... Cancrofagus. Brifl’on
, Ornithol. tome V, page 466.

(c) Ardea rubra , vulgb fand-reger, rodter-reger. Schwenckfeld
, Avi. Sikf. page 223.

ArdeaJuperne cajlanea, infernè Jbrdide alba
; tcenie longitudinali candidd à gutture ad yentrent
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M. BrifTon

,
il eft de îa grofTeur d’une corneille

;
fon dos ell

roux ( dorfo mbicundo J ; fon ventre blanchâtre
;
îes aiîes ont une

teinte de bleuâtre , & leurs grandes pennes font noires. Ce crabier

eft connu en Siîéile & s’y nomme héron rouge f rodter-reger J ;

il niche fur les grands arbres.

LE CRABIER MA RR O II, (d)

Troîfième ejpèce.

A PRÈS avoir ôté ce nom, mal donné à l’efpèce précédente,

par M. BrifTon, nous l’appliquons à celle que le mémeNatura-

lifte appelle roujfs.

,
quoiqu’Aldrovande la dife de couleur uni-

forme
,
pafTant du jaunâtre au marron

;
ex croceo ad colorem

cajîaneæ vergens : mais s’il n’y a pas méprife dans les exprelTions,

ces couleurs font diftribuées contre l’ordinaire, étant plus foncées

defTous le corps & plus claires fur le dos & les ailes fej’^lcs

plumes longues & étroites qui recouvrent la tête 6c flottent fur

le cou, font variées de jaune 6c de noir; un cercle rouge entoure

Toeil qui eft jaune; le bec noir à la pointe, eft vert-bleuâtre près

de la tête; les pieds font d’un rouge foncé; ce crabier eft fort

petit, car Aïdrovande comptant tous les crabiers pour des hérons,

ufejue productâ; teclrïcïbus alarum fuperiorihus ad cœruleum. vcrgentibus; remigibus aigris , reclri-

cihus cajlaneis ; rojlro fujco ; pedibus rubris .... Cancrofagus caftaneus. Briiron, Orniihol. tome

,V
,
pag. 468.

(d) Ardea hœmatopus 3 forte cirrîs Virgilii Scaligero. Aïdrovande tome III, page

397 , avec une mauvaife figuré ,
page 398.— Willughby , Ornithol. page 206. — Ray , Synopf.

Avi. page 99, n.° 7.— Ardea cridata ex croceo ad cafianeum vergens , fupernè dilutiùs infernè

faturatius ; capite Jàperiore & crljlâ lutefeente 6’ nigro variegatis j reclricibus ex croceo ad cajla-

murn vcrgentibus ; rojîro viridi cæruleo , apice nigro ,• pedibus faturatè rubris .... Cancrofagus

rufus. Briiron , Ornithol. tome V
,
page 469.

(e) Pronè intenfiùs Jüpernè &fuper alis remijjihs

3

page 377, Un. ultim.

dit
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dit cœteris ardeisfirè omnibus minor ejî. Ce meme Naturaîiflie paraît

donner comme fimpîe variété le crabier ((/)), dont M. BrifTon a

fait fa trente -fixicme efpcce
;
ce crabier a les pieds jaunes &

quelques taches de plus que l’autre fur les côtés du cou
;
du relie

il lui ell entièrement femblable, per omnia funilis : nous n’héfite-

rons donc pas à les rapporter à une feule & même efpèce;

mais Aldrovande paroît peu fondé dans l’application particulière

qu’il fait du nom de cinis à cette efpèce. Scaliger
,
à la vérité

,

prouve alTez bien que le cïrris de Virgile n’eft point l’alouette

^ galerim J ,
comme on l’interprète ordinairement

;
mais quel-

qu’efpèce d’oifeau de rivage aux pieds rouges y à la tête huppeey 3c

qui devient la proie de l’aigle de mer haliœetus J j
mais cela

u’iudique pas que le cutis foit une efpece de héron
j
3c moins

encore cette efpèce particulière de crabier qui n’eft pas plus huppé

que d’autres
\
3c Scaliger lui-méme applique tout ce qu’il dit du

cirris à l’aigrette
,
quoiqu’à la vérité ,

avec aufti peu de certi-

tude fgJ. C’eft ainfi que ces difcuftions érudites
,

faites fans

étude de la Nature
,
loin de l’éclairer

,
n’ont fervi qu à 1 obfcurcir.

LE G UAC CO. (h)

Quatrième efpèce.

Oest encore ici un petit crabier connu en Italie, dans les

vallées du Boulonois ,
fous le nom de fguacco. Son dos eft d’un

ff) Ardea atftànei coloris alla. Avi. tom. III, png. 399.

Vid. Scalig. comment, in àrr. apud Aldrov. tome III
,
page 397.

^h) Ardeœ genus , quam fguacco vacant. Aldrovande , Avi. tome III, pag. 400, avec

une figure peu caractérifée.— Willugîiby , Ornithol. page 206 — Ray, Synopf page 99 , nA

g.— Ardea criftata ,/àpernè luteo mfefcens , infernè candicans, capite
, crijlâ & collo lutefcente.

albo & nïgro variegatis ; recîricibus candicantibus ; rojiro luteo rufejcente ; pedibus yirefcentibus . ,

.

Cancrofügus luteus. Briffon
, Ornithol. tome V

,
page 472.-

Tome VilT LU
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jaune rembruni ( ex luteo fetruginéus J les plumes des jambes
font jaunes

; celles du ventre blanchifîlintes
j
îes plumes minces

& tombantes de la tete 6c du cou
,
font variées de jaune, de

blanc 6c de noir . ce crabier ell plus hardi 6c plus courageux
que îes autres hérons; iî a îes pieds verdâtres, î’iris de I^oeiî jaune,
entourée d’ün cercîe noir.

^ LE CRH B 1ER DE MH HO K
Cinquième efpèce.

C^ET OISEAU, nomme dans nos pîanches enluminées j héron

huppé de Mahon, eft un crabier, meme de petite taille, 6c qui
‘

na pas dix-huit pouces de îongueur; iî a îes aiîes Hanches
;

le

dos roufsatre; îe deflus du cou d’un roux-jaunâtre 6c îe devant
gris-bîanc; fa tête porte une belle 6c îongue huppe de brins

gris-bîancs 6c roufsâtres.

LE CRHBIER de Coromandel,

Sixième efpèce.

Ce crabier a du rapport avec îe précédent; iî a de meme
du roux fur îe dos, du roux-jaune 6c doré fur îa tête 6c au bas

du devant du cou, 6c îe refte du pîumage blanc, mais il eft fans

huppe; cette différence, qui pourroit s’attribuer au fexe, ne nous

empecheroit pas de îe rapporter à î’efpèce précédente
,

fi celle-ci

n etoit pîus grande de près de trois pouces.

* Voye^ les planches enluminées,' 348.

Voyelles planches enluminées, n.° 910.
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^ le cr^bier blanc et brun.
Septième efpèce.

Le dos brun ou couleur de terre d’ombre, tout ïe cou & la

tête marqués de îongs traits de cette couleur fur un fond jaunâtre;

l’aile (Sc ie delTus du corps blancs
;
tel eft îe pîumage de ce crabier

que nous avons reçu de Maîaca : il a dix-neuf pouces de longueur.

LE CRABIER NOIR,
'Iluidème efpèce,

M, SoNNERAT a trouvé ce crabier à îa nouvelle Guinée; iî

efi; tout noir, & a dix pouces de longueur. Dampier place à îa

nouvelle Guinée de petits preneurs d’écreviffe à plumage hlanc-de-

lait (i)\ ce poLirroit être quelque efpèce de crabier, mais qui

ne nous eft pas jufqu’icî parvenue, & que cette notice feule

nous indique.

le petit crabier. (k)

Neuvième efpèce.

C’est aîFez caraéférifer cet oifeau que de lui donner îe nom

de p&dt crabier-^ iï eft en effet plus petit que tous les crabiers, plus

* Voyei les planches enluminées ,
91 fous le nom de Crabier de Mahic.

** Voyez îes planclies enluminées, n.° ç)z6 .

(i ) Voyage autour du monde, tome V , page 81.

Voyez planches enluminées, n.° 898, fous le nom de Crabier des Philippines,

( k)
Ardea fupernè cafianeo & nigricante tranfverfim Ù undatim flriata, infernè grijeo riifef-

cens ;
capite cajlaneo , in parte pojieriore nigro variegato ; collo Jïiperiore dilate eajlaneo , coHo

inferiore 6’ peclore grifeis , ad caflaneuni vergentibus

,*

reclricibus nigricantibus ; rojîro fuperius

nigricante , infernè. alboflavicante ; pedibus grijèofujcis .... Cancrofagus Philippenfis. Brillon ,

Ornitkol. tome V ,
page 474.



22S Histoire Naturelle
meme que îe blongios

,
& n’a pas onze pouces de longueur. II

eft naturel aux Philippines
;

il a le dellus de la tête
,
du cou &

du dos, d’un roux- brun
;
le roux fe trace fur le dos par petites

lignes tranfverfales, ondulantes fur le fond brun ; le delRis de l’aile

eft noirâtre, frangé de petits feftons inégaux, blancs - roufsâtres j

les pennes de l’aile & de la queue font noires.

* LE BLONGIOS. (V
«

Dixième efpèce.

Le Blongios eft en ordre de grandeur,. la dernière de ces

nombreufes efpèces que la Nature a multipliées en répétant la

même forme fur tous les modules
,
depuis la taille du grand

héron, égal à la cigogne, jufqu’à celle du plus petit crabier &
du blongios

,
qui n’eft pas plus grand qu’un rafle

j
car îe blon-

gios ne diftere des crabiers que par les jambes un peu balPés
,
<Sc

îe cou en proportion encore plus long : aufli les Arabes de Bar-

barie, fuivant le Doéfeur Shaw, lui donnent -ils îe nom de hoo-

onk
,
long cou

,
ou à îa lettre

,
père du cou(mJ. II falonge & îe

jette en avant comme par reflbrt en marchant
,
ou îorfqu’il

cherche îa nourriture; H' a îe deflTus de îa tête & du dos noirs

à reflets verdâtres., ainfi que les pennes des ailes & de la queue;

îe cou
,
le ventre, îe deîFus des aiîes d’un roux - marron, mêlé de

bîanc de jaunâtre
;
le bec & îes pieds font verdâtres-

•

* Voye^ les planches enluminées, n° 323, fuus le nom ds Blongios de Suijfe,

(l) Ardeajupernè nigro viridejcens , infernè dilatéfalva ; coUo JUperiore grifeo fulvo ad cafîa~

neum vcrgente ; permis in colli inférions imd parte longiffirnis ; pecloris maculis longitudinal:bas

nigricantibui varia ; reclricibas nigro-virejcentihus ; rojlro viridi fiavicante ,/ùperius apice nigricante

;

pedibus virefcentibus Ardeola. Briflbn , Ornithol. tome V
,
pâtre 497.

(^m) Voyage du Doéteur Shaw. La Haye , 1743 , tome Ij page 330.

II paroît
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II paroît que le bïongios fe trouve fréquemment en SuilTe;

on le connoît à peine dans nos provinces de France où on ne

la rencontré qu’égaré
,
& apparemment emporté par quelque

coup de vent
,
ou pouffé de quelque oifeau de proie fnJ.'Lt

bïongios fe trouve fur les côtes du Levant auili - bien que fur

celles de Barbarie
;
M. Edwards en repréfente un qui lui étoit

venu d’AIep
;

il différoit de celui que nous venons de décrire

,

en ce que fes couleurs étoient moins foncées, que les plumes

du dos étoient frangées de roufsâtre , & celles du devant du cou

& du corps marquées de petits traits bruns (0): différences qui

paroiffent être celles de Fâge ou du fexe de î’oifcau; ainfi, ce

bïongios du Levant, dont M. Briffon fait fa fécondé efpcce fpj-,

ëc le bïongios de Barbarie, boo-onk du Doéïeur Sbaw, font ïes

memes
,
feïon nous

,
que notre bïongios de Suiffe.

Toutes ïes efpèces précédentes de crabiers
,
appartiennent à

l’ancien continent
;
nous allons faire fuivre celles qui fe trouvent

dans ïe nouveau
,
en obfervant pour ïes crabiers ïa meme diftrj-

bution que pour ïes hérons.

( n ) J’ai vu un de ces petits hérons , de îa grandeur d’un merle ,* il s’étoit laiffé prendre à la

main dans le jardin des Dames du Bon-pafteur à Dijon
;
je le vis enfermé dans une cache à faire

couver des ferins ", fon plumage reflêmbloit à celui d'un rafle de prairie -, il étoit fort vif &
s’agitoit fans ceflê dans fa cage

,
plutôt par une forte d’inquiétude

, que pour chercher à s’échap-

per ; car lorfqu’on approchoit de fa cage il s’arrêtoit , msiiaçoit du bec & le lançoit comme par

reflbrt. Je n’ai jamais rencontré ce très-petit héron dans aucune des provinces où j’ai chaflé , il

faut qu’il foit de paffage. Note communiquée par M. Hébert.

(o) Little Brown Bittern.'S.dwa.xis ,Glan. pag. 135 , pl, 273.

^p) Le bïongios tacheté, Briflbn , Ornithol. tome V
,
page 5 8q.

Tome VI11. Mmm
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C RA B I E R s

DU NOUVEAU CONTINENT.

L E C RA B I E R BLEU, (a)

Première efpèce.

E Crabier efl: trcs-finguîier en ce qu’il a îe bec bïeu comme
tout le plumage, en forte que fans fes pieds verts ^ il feroit en-

tièrement bleu; les plumes du cou & de la tète ont un beau

reflet violet fur bleu
;

celles du bas du cou
,
du derrière de la

tète & du bas du dos, font minces & pendantes; ces dernières

ont jufqu’à un pied de long , elles couvrent la queue 8c la

dépalTent de quatre doigts; l’oifeau efl: un peu moins gros qu’une

corneille, 8c pèfe quinze onces; on en voit quelques-uns à la

Caroline
, 8c feulement au printemps

;
néanmoins Catefby ne

paroît pas croire qu’ils y fallènt leurs petits
, 8c il dit qu’on ignore

d’où ils viennent. Cette même belle efpèce
,

fe retrouve à la

Jamaïque, 8c paroît meme s’étre divifée en deux races ou

variétés dans cette île.

CaJ The blew héron. Catefby, Carolina , tome I
, page 76 , avec une belle figure.

Ardsa cæruleo- nigra. Sloane , Jamàic. tome II, page 3^5 > avec une mauvaife figure ,
tab. 263 , fig. 3. _ Ray , Synofj. page 189 , n” 3- — ^rdea occipite crijl.nto , corpore

. . . . uirdea cœrulea. Linnæus , 5)'/?. net. ed. X, Gen. 76 , Sp. 3. — Ardee cyanea.
.111 ^ page 124 , n.°7.— Ardea criftata , cœnilea ,• capite crtjîd & collo ad violaceum

vergentibus ; pennis in coUi inferioris imâ parteflriêijjimh , longijfiniis
; fpatio rojîrurn inter &

cculos nudo, roflroque cœruleis
-, pedibus viridibus .... Cancrofagus cœrulcus. Brifilbn, Ornithol.

tome V
,
page 484.
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^ L E c RA BIER'BLEU
A COU BRUN.

Seconde efpèce.

XoUT LE CORPS de ceCrabier eft d’un bleu fombre, & mal-

gré cette teinte très-foncée, nous n’en eufTions fait’ qu’une efpèce

avec la précédente, fiîa tête &îe cou de celui-ci, n’étoient d’un

roux-brun, & le bec d’un jaune foncé; au lieu que le premier a

la tête & le bec bleus. Cet oifeau fe trouve à Cayenne , & peut

avoir dix-neuf pouces de longueur.

LE CRABIER GRIS-DE- FER. (bJ

Troijième efpèce.

Cet oiseau que Catefby donne pour un butor, ell certaine-

ment un petit héron ou crabier
;
tout fon plumage eft d un bîeu-

obfcur & noirâtre
,
excepté le delTus de la tête qui eft relevé en

huppe d’un jaune -pâle, d’où partent à l’occiput trois ou quatre

brins blancs
;

il y a aiiiTi une large raie blanche fur la joue juf-

qu’aux coins du bec; l’œil eft protubérant, l’iris en eft rouge &

Foyei les planches enluminées, n.® 349, fous la dcnoniination de Héron, bleuâtre, de

Cayenne.

( b ) Cfefted biturn. Catelby , tome I
,
page & pl. 79- — Gfcy-creJIed biîtern. Brown.

IJijl. tint, of Jnmnic. pag- 47^' — Ardea ccerulea. Sloane j Jurunic. tom^ II
,

pag. 3^4' —
Ray , Synopf. Avi. page 189 ,

n.° 2. — Ardea. cnjlâ flavâ ^ corpore nioro cœrulejcenîe ,fafciâ

temporali alba. Ardea violucea. Liniiæus ,
Syjl. nat. ed. X ,

Gen. 70 , Sp. 12. — Klein , Avi.

page 124, 11° 9. — Ardea crijîata
,
fupernè albo & nigro ftriata ^ infernè objcure cœmlea; capite

nig'O coerulejcente ; vertice pallidè luteo ; tœnid Iqngiludinali in gen'is ; & permis in occipite ftric-

tijjimis ,
longijjimis candidis ; fpatio rojlrum inter & oculos nudo viridi ; roftro nigro ,• pedibus

luteis . . . Cnncrofagus Bahamenfis. Brillon, Ornithol. tom. V,page 481.
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k paupière verte; de longues plumes effilées naifTcnt fur les côtés

du dos Sc viennent eii tombant dépafïer la queue; les jambes

"font jaunes; ie bec eft noir & fort, Sc Poifeau pèfe une livre &
demie. On voit, dit Catelby

, de ces crabiers à ia Caroline, dans

ia faifon des pluies, mais dans les îles de Bahama, ils font en
bien plus grand nombre Sc font leurs petits dans des builTons

qui croifTent dans les fentes des rochers
;

ils font en fi grande

quantité dans quelques - unes de ces îles
,
qu’en peu d’heures

,

deux hommes peuvent prendre allez de leurs petits pour charger

un canot
,
car ces oifeaux

,
quoique déjà grands Sc en état de

s’enfuir
,
ne s’émouvent que difficilement Sc fe lailTent prendre

par nonchalance; il fe nourrilîènt de crabes plus que de poilîbn
,

Sc les habitans de ces îles les nomment preneurs de cancres-^ leur

chair, dit Catelby, eft de très -bon goût, & ne fent point le

marécage.

LE CRABIER BLANC
A BEC R O U G E. (c)

Quatrième ejpèce.

Un BEC rouge Sc des pieds verts, avec Tiris del’œil jaune, &
la peau qui l’entoure rouge comme le bec, font les feules cou-

leurs qui tranchent fur le beau blanc du plumage de cet oifeau
;

il eft moins grand qu’une corneille
, Sc fe trouve à la Caroline

,

au printemps Sc jamais en hiver; fon bec eft un peu courbé,

f c) The little white héron. Catefby , Carolin. tom. I , page 77 , avec une bell ' figure. —

^

^rden nlba minor Carolmenjîs, Klein , .Avi. page 124 5 ta. lo. — Arden in toto co'pore olha ;

fpatio rojlrum inter & oculos nudo ^ roflroque rubris ; pedibus viridibus Ardea L arolinenfts

candide, Briffon, OrnithoL tom. V , pag. 435.

& Klein
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& Kîein remarque à ce fujet, que dans plufieurs efpèces étran-

gères du genre des hérons , ie bec n’efl: pas aufli droit que dans

nos hérons & nos butors (dj.

le CRA b 1ER CENDRÉ. CA
Cinquième efpèce.

Ce CRABiERdela nouveîle Efpagne, n’efl: pas plus gros

qu’un pigeon
;

il a le delTus du corps cendré-cîair
;
les pennes de

l’aile mi -parties de noir & de blanc; le delTous du corps blanc;

le bec & les pieds bleuâtres; à ces couleurs, on peut juger que

le P. Feuillée fe trompe ,
en rapportant cette efpèce à la famille

du butor, autant qu’en lui appliquant mal -à -propos le nom de

calidris, qui appartient aux oifeaux nommés chevaliers ^ & non

à aucune efpèce de crabier ou de héron.

LE CRABIER POURPRÉ, (f).

Sixième efpèce,
m

Séba dit que cet oifeau lui a été envoyé du Mexique, mais il

lui applique le nom de xoxoïiquihoaclli y que Fernandez donne à

^d) Ordo Avi. page 122-

( e) Héron ou Calidris leucophœa. Feuillée, Journal d'ohfervatîons phyftques y page 287

(edit. ijZS.) — Ardea fupernè dilaté cinerea , infernèalba; remigibus partim nigris , partim

caniidis ;
reçlricibus dilaté cinereis ; rojlro cyaneo , apice nigro ;

pedibus cœruleis .... Ardea Ame-

ricana clngrea. Briflbn , Ornilhol. tome V
,
pag. 406.

Ardea Mexlpana fea avis xoxouqaihaaclli. Seba , TheJ. vol, I , page roo. — Ardea

caflaneo-purpurea y fuperné faturatiàs , inferné dilutius j capite dilaté Jpadiceo y vertice nigro }

remigibas faturatéjpadiceis ; rectricibus cajlaneo-purpureis . . . . Ardea Mexicana purpurafcéns.

Briffon ,
Ornithol. tome V

,
pag. 422,

Tomé Vlli- Nnn
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une efpèce du double plus grande

, & qui eft notre hohou ou

neuvième efpece de héron d’Amérique
j ce crabier pourpré n’a

qu’un pied de longueur
;
îe defTus du cou

,
du dos & des épaules

,

eft d un marron pourpre
j
ïa meme teinte éclaircie couvre tout

ïe dellbus du corps
j

les pennes de l’aiîe font rouge - bay foncé
^

la tête eft rouge-bay clair, avec ie fommet noir.

LE C RAC R A- {g)
Septième efpèce.

Cracra eft îe cri que ce crabier jette en volant, & îe nom
que îes François de îa Martinique lui donnent; îes natureîs de

i’Amérique î’appelîent jahoutm
; îe P. Feuillée qui i’a trouvé au

Chili, le décrit dans îes termes fuivans;'il a îa taille Tun gros

poulet, & fon pîumage eft très-varié; il a le fommet de îa tête

cendré -bleu, îe haut du dos tanné, mêlé de couîeur feuiîle-

morte
;
îe refte du manteau eft un mélange agréable de bîeu-cen-

dré, de vert -brun & de jaune; les couvertures de l’aile
, font

partie d’un vert-obfcur bordées de jaunâtre ,'& partie noires
; îes

pennes font de cette dernière couleur & frangées de bîanc
;
îa

gorge & îa poitrine font variées de taches feuiîle-morte fur fond

blanc
;
îes pieds font d’un beau jaune.

Cg) Héron Arded varia.. FetiiIIee^ Journal d’ohjervations phyjiques page 268 édit.
1725 )s héron ou ardea varia major Chilienfis. Idem , ibid. page ^^.— Ardea fuvernè
cinereo- cœrulefcente , viridi ohfcuro Si rufefeente varia , infernè cinerea

; vertice cinereo-
cœruleficente ; colla fuperiore fufco , xerampdino varia -, collo inferiore & pedore candidis ,
maeuhs xeramvehnis variegatis ; reclricihus nigro-virefeentibus

; rofiro Jupernè nigro . infernè
fufeo-flavicante i pedibus fluvis . . .

.

Cancrofagus Araericanus. Briffon , Oniihol tome V, page

477-
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LE CRABIER CHALYBÉ. (h)

Huitième ejpèce.

Le dos & îa tête de ce Crabier font de couleur chalyhée
^

c’eft-à-dire, couîeur d’acier poïi; iïales longues pennes de Taile

verdâtres , marquées d’une tache blanche à îa pointe ; ie defîus

de l’aile eft varié de brun
,
de jaunâtre & de couleur d’acier

;
îa

poitrine & le ventre font d’un bîanc varié de cendré & de jau-

nâtre
;
ce petit crabier eft à peine de la grandeur d’un pigeon

j

iî fe trouve au Brefil
;
c’eft-îà tout ce qu’en dit Marcgrave.

LE CRABIER VERT. CO

Neuvième efpèce.

Cet oiseau très- riche en couleurs, eft dans fon genre î’un

des plus beaux; de longues plumes d’un vert- doré ^ couvrent îe

(h) Ardeola. Marcgrave, Hifi. Nat. Braf. pag. 210 , avec une figure défedtueufe que Pifion

,

Jonfton & Williighby ont copiée. Jonfton , Avi. pag. 144. Willughby , Ornithol. page 210.—
Ray , Synopf. Avi pag. lOi , n." 18. — Çocoi primas. Pifon ,H/Jl. nat. pag. 89. —Ardea Juperne

nigro-chalybœa,fufco & flavicante varia , infernè alba, cincreo & pallidè luteo variegata ; eapite

jhperlorc nigro-chalyheo , dilaté fufio notato ; reclricibus virefeentibus ;Jpatio rojîrum inter & oculos

ruido J luteo ; rcjlro fàperiusfufeo , inférai albo-flavicante; pedibus luteis .... Cancrofagus Brafi-

lienfis. Briffon , Ornithol. tome V ,
page 479.

(i) The fmall b'utern. Catcfby , Cardin, tom. I
,
page & pL 80. — Aràea Jlellaris minlma.

Klein ,
A.vi. pag. 123 , n.° 6. — Ardea oecipite (àh - criflato, dorfo viridi , pedore rufefeente.

.

.

,

Ardea vire[cens. Linnæus, Syf. nat. ed. X, Gen. 76 , Sp. i^.—-Ardea Jupernè viridi-aurea
^

cupri pari colore varions, inférai fu/co-cafanea ; gutture albo , maculis fufeis varia
; colLo caflaneo,

albido in parte inferiore variegaîo ; pennis in coUi inferioris ima parte firiclijjimis, longifimis ;

marginibus alarum grifeo fulvis ; rearic'bus viridi- aureis cupri puri colore variantibus , rofro

fuperius fujeo, inferius flavicante ÿ pedidus grifeo-fufeis . . . Cancrofagus viridis, Briffon, Ornithol.

tome V ,
page 486.
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delTus de ïa tête, de fe détachent en huppe; des plumes de meme
couleur , étroites & flottantes

, couvrent le dos
;
celles du cou de

de la poitrine font d’un roux ou rougeâtre foncé
;

les grandes

pennes de l’aiîe font d’un vert très-fombre
;
ïes couvertures d’un

vert- doré vif, îa plupart bordées de fauve ou de marron. Ce joîi

crabier a dix-fept ou dix-huit pouces de longueur; H fe nourrit

de grenouiîles de de petits poiflbns comme de crabes
;

iî ne

paroît à la Caroïine de en Virginie que i’été
,
de vraifemblable-

ment il retourne en automne dans des climats plus chauds, pour

y pafTe i’hiver.

^LE CRABIER VERT TACHETÉ. f^J

Dixième efpèce.

Cet OISE x\Uj un peu moins grand que îe précédent, n’en diflere

pas beaucoup par ïes couleurs
,
feulement il a les plumes de îa

tête de de la nuque d’un vert - doré fombre de à reflet bronzé

,

de les longs effilés du manteau du même vert -doré, mais pîus

clair; ïes pennes de ï’aiïe d’un brun foncé, ont ïeur côté extérieur

nuancé de vert -doré, de ceïles qui font ïes pïus près du corps,

ont une tache bïanche à ïa pointe
;
ïe deïTus de ï’aile eft moucheté

de points blancs, fur un fond brun nuancé de vert-doré
; ïa gorge

* Voyei les planches enluminées , n° 912 , fous la dénomination de Crabier tacheté de

la Martinique,

( k) Ardea fiipernè viridi-aurea., cari puri colore varions , infernè grîfia ; gutture alboj maculls

fujcis varia ; collo caflaneo , abido in parte inferiore variegato
; pennis in colli inferioris imâ

parte flriclijjimis Ù longijjimis ^ marginibus alarum albidis ; alisJupernè albo punaulatis, reBrici-

bus objeure viriii - aureis , cupri puri colore variantibus
, lateraUbus apice grifeo-fujcis ;

rojlro

jüperius nigricante , infernè albo-fiavicante ; pedibus fufeis Cancrofagus viridis nœvius.

BrilTon , Ornithol tome V
,
pag. 490.

tachetée
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tachetée de brun fur blanc ;
le cou eft marron & garni au bas

de plumes grifes tombantes. Cette efpèce fe trouve à la Mar-

tinique.

LE ZI LATAT. (Z)

Ow^ème efpèce,

Nous ABRÉGEONS ainfi îe nom Mexicain de hoitiila^tatl

;

pour conferver à ce crabier Tindication de fa terre natale; il eft

tout bîanc, avec le bec rougeâtre vers la pointe & les jambes

de meme couleur
;

c^eft l’un des plus petits de tous les crabiers

,

étant à peine de la grandeur d’un pigeon. M. Briflbn en fait nean-

moins fon dix-neuvieme héron
;
mais cet Ornithologifte ne paroit

avoir établi entre fes hérons & fes crabiers, aucune divifion de

grandeur, la feule pourtant qui puifle clafler ou plutôt nuancer des

efpèces
,
qui d’ailleurs portent en commun les memes caraélères.

» LE CRABIER ROUX
A TÊTE ^ CIV E U E VE RT E S.

Dou’iième ejpéce.

Ce Crabier n’a guère quefeize pouces de longueur; il a le

deftus de la tête & la queue d’un-vert -fombre; meme couleur

(l) Hoitiilaitatl. Fernandez , nov.WJp. page zy ,
cap. 62,— Ray, Synopf. Avi. pag.

101 ,
a.° 21.— Ardea in toto corpore alba ; /patio rojlrum inter & oculos nudo, luteo; rojlro

purpureo ;
pedibus pallidè purpurafeentibus .... Ardea Mcxicana candidfi. BriiTon j Ornithob

tome V ,
pïigc 437*

^

* Voyei les planches enluminées , n.° 909 > fous la dénomination de Crabier de la

Louifiane.

Tome VIII, Ooo
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fur une partie des couvertures de Faile
,
qui font frangées de

fauve
;

ïes longues plumes minces du dos font teintes d’un

pourpre foibïe; ïe cou efi: roux ainfi que le ventre, dont îa teinte

tire au brun. Cette efpèce nous a été envoyée de îa Louiflane.

^ LE CRABIER GRIS
A TÊTE ^ QUEUE V E B. T E S.

Treii^èmt efpèce.

Ce Crabier qui nous a ete envoyé de Cay'enne, a beau-

coup de rapports avec ïe précédent
,
& tous deux en ont avec

îe crabier vert, dixième efpèce, fans cependant lui reîTembïer

aîFez pour n’en faire qu’une feule & meme efpèce; îa tête de îa

queue font égaîement d’un vert-fombre, ainfi qu’une partie des

couvertures de i’aiîe; un gris ardoifé - cîair domine fur îe refte

du pîumage.

les planches enluminées,, /2.° 908.,

/



LE BEC OUVEB.T.
Ap RÈs rénumération de tous les grands hérons & des petits

,

fous le nom de crabiers; nous devons placer un oifeau qui, fans

être de ieur famille, en eft plus voifin que d’aucune autre; tous

les efforts du Nomencîateur ,
tendent à contraindre & forcer les

efpèces d’entrer dans le plan quhl leur trace, & de fe renfermer

dans ïes limites idéales qu’iî veut placer au milieu de fenfemble

des produdfions de la Nature; mais toute l’attention du Natu-

raïifte
,
doit fe porter au contraire à fuivre les nuances de la dégra-

dation des êtres, 3c chercher leurs rapports fans préjugé métho-

dique
;
ceux qui font aux confins des genres

, & qui échappent

à ces règles fautives, qu’on peut appeler fcholajîiciucs ^ s’en trou-

vent rejetés fous le nom é'anomaux ; tandis qu’aux yeux du

Philofophe ,
ce font les plus intéreirans 3c les plus dignes de fon

attention
;
ils font, en s’écartant des formes communes

,
les liaifons

6c les degrés par lefquels la Nature paffe à des formes plus éloi-

gnées
;
telle efl Tefpèce à laquelle nous donnons ici le nom de

hec-ouvert-j elle a des traits qui la rappellent au genre des hérons,

6c en même temps elle en a d’autres qui l’en éloignent
;

elle a

de plus une de ces fingularités ou défeéiuofités que nous avons-

déjà remarquées fur un petit nombre d’êtres , refie des effais

imparfaits que dans les premiers temps, dut produire 6c détruire

la force organique de la Nature. Le nom de bec-ouvert
^ marque

cette diHormité ;
le bec de cet oifeau efl en effet ouvert & béant

fur les deux tiers de fa longueur
,
la partie du deffus 6c celle de

^ Vbyei les planches enluminées. n° 93.2..
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deflbus, fe dejetant également en dehors, ïaifTent entr’elles un

large vide, & ne fe rejoignent qu’à îa pointe. On trouve cet

oifeau aux grandes Indes
, & nous ï’avons reçu de Pondichéry

;

iî a îes pieds & les jambes du héron, mais n’en porte qu’à demi

îe caradlère fur l’ongle du doigt du milieu
,
qui s’élargit bien en

dedans en ïame avancée , mais qui n’eft point dentéîée à la

tranche
;
ies pennes de fes aiîes font noires

;
tout le relie du plu-

mage eft d’ün gris-cendré cïair
;
fon bec noirâtre à la racine

,
eft

bianc ou jaunâtre dans le refte de fa longueur
,
avec plus d’épaif-

feur de de largeur que celui du héron
; la longueur totale de

l’oifeau, eft de treize à quatorze pouces. On ne nous a rien

appris de fes habitudes naturelles.

I

^ LE



^ le butor, (
a )

Qu E L QU E refTembîance qu’il y ait entre îes hérons & îes butors,

leurs différences font fi marquées qu’on ne peut s’y méprendre
;

ce font en effet deux familles diftinébes & allez éloignées
,
pour

ne pouvoir fe réunir ni meme s allier. Les butors ont les jambes

beaucoup moins longues que les hérons
,

le corps un peu plus

charnu, & le cou très-fourni de plumes, ce qui le fait paroitre

beaucoup plus gros que celui des hérons. Malgré l’efpèce d’infulte

attachée à fon nom
,
le butor eft moins ftupide que le héron

,
mais

il eft encore plus fauvage ;
on né le voit prefque jamais; il n’habite

que les marais d’une certaine etendue ou il y a beaucoup de joncs

,

^ r^oye:{ les planches enluminées, n.® 7 ^9*

('a) En Grec, AVep/à«-, E’paJ'/aV AVêpwr, omf
-,
en Latin, Ardea flellaris , lotauras, butio

Cinque paludifiris butio bubit aquis. Aut. Philomelæ) -, en Italien , trombotto -, trombone-, dans

le Ferrarois & le Boulenois terrabufo ;
en Portugais, gaiola; en Allemand, dans les diftérens

idiomes , meer-rind ,
los-rind , ros-dumpf, mos-kou , rortrum , roJJ-reigel , wajfer-ochs , erd-

bull; tous noms analoguçs aux marais & aux rofeaux quil habite , ou au mugiffement quil y

fiait entendre-, en Suédois roer-dra/Ti en Hollandois
,
pitoor ;

en Anglois , bitern onmiredrum

chez les Anglois feptentrionaux -, en Ecoflbis , buttour ;
en Breton ,

galerandi en Polonois , bak

ou bunk ;
en Illyrien , bukaci ,* en Turc , gelve.

• zr ni

Butor. Selon ,
Eijl. nat. des Oijeaux

,

page 192 , avec une mauvaife figure ,
qui reffemble

plus à im martin-pêcheur qu'à un butor ,
fuivant la remarque d’AIdrovande. -

nommé par aucuns, de nom corrompu ,
pittouer

,

idem , Portraits d’olfeaux ,
page 42 ,

avnr mnne fiuiu'e. — Ardea Jlellaris minor ,
qiiarn hotaurum vel butorium recentiores vacant.

Gefner Avi page 2i4 , avec une mauvaife figure. — Ardea Jlellaris Plinio & AriJIoteli.

Idem , Icon. Avl page 120. - Ardea ajlerias , Jive Jlellaris. Aldroyande , Avi. tome HI

,

page 403 ,
avec une figure fautive. — Joufton , qm le plus fouvent n eft quun copifte

, répété

les^ figures & les notices de Gefner & d’Aldrovandc , & donne encore le butor fous les

noms de gru/cnopa & de mos-kuw. — Ardea Maris. Schwenckfeld , Avi. Sllef. page 225.

— Willughby, OrnithoU page 207.— Ray , SynopJ. Avi. page 100 , n. u, ii. — Sibbald,

Scot. illujlr. part. II
,

lib. iii, page 18,— Klein ,
Avi. page 125 , h.° 4. — Muf. Worm.

pgge 307.— Marfigl. Danub. tome V, page 16 ,
avec une très- mauvaife figure, tab. 6. —

Charletoii, Exercit. page iio,n.° 5. Idem, Onoma-^t. page 103 , n.“ 5. — Botaurus orm-

thologis ,
aliis butio. — Rzaczynski , Hijl, Nat. Polon. page 273. — Botaurus , ardea palujlris

‘jomeVIII. Ppp
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il fe tient de préférence fur les grands étangs environnés de bois

;

il y mene une vie folitaire & paifibîe, couvert par îes rofeaux^

défendu fous leur abrit du vent & de îa pluie
, également caché

pour le chafTeur qu’il craint, & pour îa proie qu’il guète
,
iî reîle

des jours entiers dans le meme lieu & femble mettre toute fa

fureté dans la retraite & l’inadion
,
au lieu que le héron plus

inquiet^ fe remue, & fe découvre davantage en fe mettant en

mouvement tous îes jours vers le foir
;

c’eîl alors que les chaf-

feurs 1 attendent au bord des marais couverts de rofeaux où il

vient s abattre
,

le butor
,
au contraire

, ne prend fon vol à la

meme heure, que pour s’élever & s’éloigner fans retour; ainfi ces

deux oifeaux
,
quoiqu’habitans des memes lieux, ne doivent guère

fe rencontrer & ne fe réunilFent jamais en famille commune.

Ce n’ell qu’en automne & au coucher du foleil, félon Wil-
îughby

,
que le butor prend fon cîîor pour voyager ou du moins

pour changer de domicile
;
on le prendroit dans fon vol pour un

héron
,

fi de moment à moment il ne faifoit entendre une voix

toute dijBPérente, plus retentiîTante & plus grave, cob coh &
ce cri quoique défagréable , ne Tell pas autant que îa voix

effrayante qui lui a mérité le nom de butor
;
hotauniSy quafi boams

vd arundinum. Idem, Jucluar. page 368. — The hittern. Brit. Zooî, page 117, Der
grojfe rohrdomel. Frifch , tome II , divif. 12 , feâ:. i

,
pl. 12.— Ardea pallida

,
permis in

dorfo fulvis. Barrcre Ornithol. clal^ 1 v , Gcn. i , Sp, 2. — Ardea capitt lœviufculo
, fupra

tejlacea maculis tranjverfts , fubtus palüdior maculis oblor.gis fafeis Ardea Jiellars,

Ltnnxus
, Syjl. nat. ed. X

, Gen. 76, Sp. 16. — Ardea vertue nigro ÿ pecîore palLido maculis

longkudinaÜbu» nigricantibus. Idem j Fauna Suec. n.° 1 34.— Ardea fiellaris, danis kordrum.
Brunnich. Ornithol. borealis , n.° 155 . — Ardea fuperiiè riifejcente & nigro varia, infernè
ddutefulva , maculis longitndinalïbus nigricantibus variegata

-, vertice nigricante y collo Jupernè
nlgncante y infernè fufio tranfierfim flriato ; pennis in colli inferioris irnâ parte longiffimis ;

uropygio fulvo nigricante tranjverfim Jîriato ; reclricibus biais intermediis nigricantibus y

rufefiente marginatis ^ lateralibus fulvis , maculis nigricantibus variegatis y rofro fufco . infernè

yiridejeente }
psdibusyiridi-flavicantibüs .... Botaurus. Briffon

, Or/2«VAo/. tome V, page 444 *
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taun (bJ y
c’efl une efpèce de mugiffement hi-rJiond qu’iï répète

cinq ou fix fois de fuite au printemps
, & qu’on entend d’une

demi-lieue ;
ïa plus groiTe contre-baffe rend un fon moins ronflant

fous l’archet: pourroit-on imaginer que cette voix epouventable

,

fut l’accent du tendre amour? mais ce n’eft en effet que le cri

du befoin phyfique & preffant d’üne nature fauvage, groffière

& farouche jufque dans 1 expreffion du defir
;
& ce butor une

fois fatisfait ,
fuit ht femelle ou la repouffe , lors meme qu’elle

le recherche avec empreffement f & fans que fes avances aient

aucun fuccès après une première union prefque momentanée ;

aulTi vivent - ils à part chacun de leur côté. « Il m’eft fouvent

arrivé
,

dit M. Hébert ,
de faire lever en meme temps deux u

de ces oifeaux; j’ai toujours remarqué qu’ils partoient à plus de «

deux cens pas l’un de l’autre j Sc qu ils fe pofoient à égalé u

diftance. ” Cependant il faut croire que les accès du befoin & les
•

approches inftantanées fe répètent peut-être cà d’allez grands

intervalles , s’il eft vrai que le butor mugiffe tant qu il efl en^

amourfd

J

;
car ce mugiffement commence au mois de février fejy

& on l’entend encore au temps de la moiffon. Les gens de la

(i ) Botaurus , quod boatutn taiiri edai.- Willugliby-

(c) Siwant M. Salernç ( Ornithol. pnge ) , c’eft la femelle qui fait leule tous

les frais de famoiir ^ de l'éducation & du ménage, tant eft grande la parefte du maie.

t£ Ceft elle qui le follicite & l’invite ^ l’amour par les fréquentes vifites quelle lui fait , &

par l'abondance de vivres quelle lui apporte. Mais toutes ces particularités prifes d’un

ancien Difeours moral ( Difcours de M. de la Chambre
, Jur L’amitiéJ , ne font appareramenfe

que lé roman de i’oifeau.

^ d )
Blec diutius mugit quàm libidine tentatur. Willughbyv

fe) Bfota. Ceft fûrement des cris du butor dont il s’agit dans le pafiâge des problèmes

d’Ariftote ( Seâ. II j xxxv où il parle de ce mugiffement pareil à celui d’un taureau, qui

fe fait entendre au printemps du fond des marais , & dont il cherche une explication phyfique

da is des vents emprifonnés fous les eaux & fortant des cavernes •, le peuple en rendoit desmilons

fuperftitieufes , & ce n’étoit réellement que le cri d’oifeau.
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campagne difent que pour faire ce cri mugiflant, ïe butor plonge

îe bec dans la vafe
; îe premier ton de ce bruit énorme reflem-

bîe en effet à une forte afpiration
, & ïe fécond à une expiration

retentiffante dans une cavité (f)'^ mais ce fait fuppofé eft très-

difficile à vérifier, car cet oifeau eft toujours fi caché qu’on ne

peut le trouver ni ïe voir de près
;
ïes chafTeurs ne parviennent

aux endroits d’où iï part
,
qu’en traverfant les rofeaux

, fouvent

dans ï’eau jufqu’au-deflus du genou.

A toutes ces précautions pour fe rendre invifibïe & inaborda-

bïe ,
ïe butor fembïe ajouter une rufe de défiance

;
iï tient fa tête

éïevée, & comme iï a pïus de deux pieds & demi de hauteur,

il voit par-defTus ïes rofeaux fans être aperçu du chaffeur
;
iïne

change de ïieu qu’à ï’approche de ïa nuit dans la faifon d’automne,

^ iï paffe ïe refte de fa vie dans une inaétion qui ïui a fait donner

par Ariftote ïe furnom de parejjeux (g)\ tout fon mouvement fe

réduit en effet à fe jeter fur une grenouiïïe ou un petit poiffon

qui vient fe ïivrer ïui -même à ce pécheur indolent.

Le nom ^ajîcrïas ou de fldlaris donné au butor par ïes Anciens,

vient
,
fuivant Scaïiger

,
de ce voï du foir par ïequeï iï s’élance

droit en haut vers ïe cieï
,
& fembïe fe perdre fous ïa voûte

(j) Nota. Aldrovande a cherché quelle étoit la coiifonuation de la trachée-artère relative-

ment à la production de ce fon extraordinaire :
plufieurs oifeaux d’eau à voix éclatante , comme

le cigne , ont un double larynx’, le butor, au contraire , n’en a point j mais la trachée , à là

bifurcation ,
forme deux poches enflées , dont les anneaux de la trachée ne garnilfent qu’un

côté -, l’autre eft recouvert d’une peau mince ,
expanfible

, élaftique -, c’eft de ces poches enflées

,

que l’air retenu le précipite en mugiflant.

('g) HiJI. animal, lib. IX, cap, xvrii. e< Le butor cheminant, va plus lentement qu’on

«ne fauroit dire, & eft appelé par Ariftote, lourd & parejfeux & étoit aulïï nommé phoix ,

jjd’un efclave parelfeux nommé phoix , qui fut transformé en butor-, encore pour aujourd’hui

«le vulgaire fe reflbnt de fon antiquité fur ce paflàge, qu’en injuriant un homme parelfeux ,

penfe l’outrager de le nommer butor » Belon
, Nat. des Oifeaux

, page 193.

étoiïée ;
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étoilée : d’autres tirent i’origine de ce nom des tacîies dont eft

femé fon plumage, ïefquelles néanmoins font difpofées plutôt en

pinceaux qu’en étoiles
;

elles chargent tout le corps de mouche-

tures ou hachures noirâtres
;
elles font jetées tranfverfaïement fur

îe dos dans un fond brun - fauve , & tracées longitudinalement

fur fond blanchâtre au-devant du cou ,
à îa poitrine & au ventre

;

ie bec du butor eft de la meme forme que celui du héron; fa

couïeur ,
comme celle des pieds

,
eft verdâtre

;
fon ouverture eft

très-large ,
il eft fendu fort au-delà des yeux

;
tellement qu’on les

diroit fitués fur la mandibule fupérieure; l’ouverture de l’oreille eft

grande
j
la langue courte & aigue

,
ne va pas jufqu’à moitié du bec,

mais la gorge eft capable de s’ouvrir à y loger le poing fes

longs doigts s’accrochent aux rofeaux & lui fervent à fe foutenir

fur leurs débris flottans \
il tait grande capture de grenouilles

,

en automne^ il va dans les bois challer aux rats, quil prend foit

adroitement & avale tout entiers ^
dans cette faifon il devient

très-gras (IJ) quand il eft pris il s’irrite fmj, fe défend & en

veut fur -tout aux yeux fnjj fa chair doit etre de mauvais goût

quoiqu’on en mangeât autrefois dans le même temps que celle

du héron faifoit un mets diftingué foj.

Les œufs du butor font gris-blancs verdâtres
;

il en fait quatre

(hj Culafub rojlro in immenfurn dilatatur , ut vd pugnum admittat. Willughy , page

208.
-s n

(i) grande longueur des ongles, & particulièrement de celui de dernere eft remarquable,

Aldrovande dit que de fon temps ou sen fervoit en forme de cure-dent.

f k)
In ventriculo , rnurium pili & o£içuli inventî. WHlughby , Ornilhol. pag. 208.

Schwenckfeld , fiJg'e 225.

(m) Irritata mire infîatur ac intumefeit , roflroquefe munit. Sùivtenclc. îbid.

I fn) Cet oifeau a cela de particulier
,
qu’il effaie toujours à crever les yeux-, pour laquelle

ebofe les jiayfans qui en prennent , les voulans garder en vie , les tiennent toujours ciglés. »»

Belon ,
Nnt. des Oi/èaux , page 193.

^o) Belon.

Tome VIII. Qqq
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ou cinq, pofe fon nid au milieu des rofeaux, fur une touffe de

joncs
, & c’eft affurément par erreur , & en confondant le héron

& ïe butor que Beîon dit qu’H perche fon nid au haut des

arbres fp ce Naturaîifte paroît fe tromper également en pre-

nant ie butor pour 1 onoci otalc de Pline
,
quoique diflingué d^aif”

leurs, dans Pîine meme, par des traits affez reconnoiffabîes. Au
refie, cen’eftque par rapport à fon mugiffement fi^ro^, fuivant

rexpreffion de Beîon, qu'il n'y a hœuf qui pût crier fi haut
j que

Pline a pu appeler ïe butor un petit oifeau^ R tant eft qu’il faille,

avec Beîon, appïiquer au butor ïe pafTage de ce Naturaîifle, où
. iî paiïe de îoifeau tawus qui fe trouve, dit-il, dans îe territoire

d'Arles
,
& fait entendre des mugiffemens pareils a ceux d'un

hœiffqj.

Le butor fe trouve par-tout où iï y a des marais aîTez grands

pour lui fervir de retraite
;
on ie connoît dans ia piupart de nos

provinces; iin’efl pas rare en Angieterre frj^ & affez fréquent

en Suiffe ffjScen Autriche ftj; on h voit auffi en Siiéfie ft

J

,

en Danemarck f'xj , en Suède {'yJ. Les régions îes pius fepten-

trionaies de ï’Amérique, ont de meme leur efpèce de butor 8c

î’on en trouve d’autres efpèces dans îes contrées méridionaîes •

mais ii paroît que notre butor, moins dur .que îe héron, ne

t'pj Gefiier ne connoît pas mîeux fa nîchée
, quand Î1 dit quon y trouve douze

cciifs.

(^) boum mugitus imitetur , in Ardatcnfi agro , taurus appellata ^ alioqui parva-
Pline, lib. X, cap. lvii.

( r ) Britifch Zoology
, page 105.

Cf) Gefner.

(t) Elench. auftr. 348 .

(u) Schwenckfeld
, Avi. Silef. pjtg. 225.

(x

J

Brunnich. Ornithol. boréal.

(y) Fauna Suèdea.
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fupporte pas nos hivers , & qu’il quitte ie pays quand le froid,

devient trop rigoureux j
d’habiles ChalTeurs nous affûtent ne

l’avoir jamais rencontré aux bords des ruiffeaux ou des fources

dans le temps des grands froids
;
& s’il lui faut des eaux tran-

quilles Sc des marais, nos longues gelées doivent être pour lui

une faifon d’exil. Willughby fembïe l’infinuer & regarder fon vol

élancé après le coucher du foleil en automne, comme un départ

pour des climats plus chauds.

Aucun Obfervateür ne nous a donné de meilleurs renfeigne-

mens que M. Bâillon
,
fur les habitudes naturelles de cet oifeau

;

voici l’extrait de ce qu’il a bien voulu en écrire.

Les butors fe trouvent dans prefque toutes les faifons de

l’année à Montreuil -fur-mer, & fur les côtes de Picardie quoi- a

qu’ils foient voyageurs ;
on les voit en grand nombre dans le «

mois de décembre ,
quelquefois une feule piece de rofeaux en «

cache des douzaines.
“

Il y- a peu d’oifeaux qui fe défendent avec autant de fang- w

froid
J

il n’attaque jamais ,
mais lorfqu’il eft attaqué il combat «

courageufement Sc fe bat bien
,
fans fe donner beaucoup de «

mouvemens. Si un oifeau de proie fond fur lui, il ne fuit pas, a

il l’attend debout & le reçoit fur le bout de fon bec qui eft très- «

aigu
j
l’ennemi bleffe s’éloigne en criant. Les vieux buzards

n’attaquent jamais le butor ,
& les faucons communs ne le «

prennent que par-derrière & lorfqu’il vole; il fe défend meme a

contre le Chaffeur qui l’a bleffé, au lieu de fuir il l’attend, lui a

lance dans les jambes des coups de bec fi violens
,
qu’il perce a

les bottines & pénètre fort avant dans les chairs
;

plufieurs u

chaffeurs en ont été bleffés grièvement
;
ont eft obligé d’affom-

mer ces oifeaux, car ils fe défendent jufqu’à la mort.
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’’ Quelquefois, mais rarement le butor fe renverfe fur îe dos,

5? comme les oifeaux de proie ^ & fe défend autant des griffes

V qu’il a très-longues, que du bec
J

il prend cette attitude lorfqu’il

« eft furpris par un chien,

” La patience de cet oifeau égalé fon courage, il demeure pen-

55 dant des heures entières
,
immobile

,
les pieds dans l’eau Sc

« caché parles rofeaux; il y guèteles anguilles Sc les grenouilles;

>5 il eft aufH indolent Sc aufïi mélancolique que la cigogne : hors

îî le temps des amours où il prend du mouvement Sc change de

îîlieu; dans les autres faifons on ne peut le trouver qu’avec des

V chiens. C’eft dans les mois de février Sc de mars
,
que les mâles

5’ jettent le matin Sc le foir
,
un cri qu’on pourroit comparer à

55 l’explofion d’un fufil d’un gros calibre
;
les femelles accourent

r de loin à ce cri
,
quelquefois une douzaine entoure un feuî

55 mâle, car dans cette efpèce, comme dans celle des canards,

5’ il exifte plus de femelles que de mâles
;

ils piaffent devant elles

Sc fe battent contre les mâles qui furviennent. Ils font leurs

nids prefque fur l’eau
,
au milieu des rofeaux

,
dans le mois

d’avril
;
le temps de fincubation eft de vingt-quatre à vingt-cinq

5’ jours
;

les jeunes naiffent prefque nus
,
Sc font d’une figure

55 hideufe; ils femblent n’étre que cou Sc jambes, ils ne fortent

du nid, que plus de vingt jours après leur naiffance; îe père

Î-) Sc la mère les nourriffent dans les premiers temps
, de fang-

55 fues
,
de lézards Sc de frai de grenouilles

,
Sc enfuite des petites

5’ anguilles
;
les premières plumes qui leur viennent font roulTès,

V comme celles des vieux
;
leurs pieds Sc le bec font plus blancs

î’ que verts. Les buzards qui dévaftent les nids de tous les autres

oifeaux de marais
,
touchent rarement à celui du butor ÿ

le

père Sc la mère y veillent fans ceffe Sc le défendent ;
les

enfans
)
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enfans n’ofent en approcher, ils rifqueroient de fe faire crever cc

îes yeux. «

II eft facile de diftinguer les butors mâles
,
par la couleur «

& par la taille, étant plus beaux, plus roux Sc plus gros que «

îes femelles; d’ailleurs ils ont les plumes de la poitrine Sc du cc

cou plus longues. «

La chair de cet oifeau
,
fur -tout celle des ailes & de la poi- «

trine eft allez bonne à manger, pourvu que l’on en ôte la peau «

dont îes vaifleaux capillaires font remplis d'une huile âcre Sc «

de mauvais goût, quife répand dans les chairs par la cuiflbn, «

^ iui donne aïors une forte odeur de marécage, »

*2:

yjf.

Tome VIIli Rrr
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OISEAUX
DE EANCIEN CONTINENT

Qui ont rapport au Butor.

LE GRAND BUTOR, {a)

Première efpèce.

Gesner eft le premier qui ait parlé de cet oifeau, dont î’efpèce

nous paroît faire la nuance entre la famille des hérons & ceîle

des butors
;
ïes habitans des bords du iac Majeur en Italie, l’appel-

ient ruffey , fuivant Aîdrovande
;

il a le cou roux avec des taches

de blanc & de noir; le dos & les ailes font de couleur brune,

& le ventre eft roux
;
fa longueur

,
de la pointe du bec à l’extré-

mité de la queue, eft au moins de trois pieds & demi, & juf-

qu’aux ongles de plus de quatre pieds
;
le bec a huit pouces

,

il eft jaune ainfi que les pieds ; la figure dans Aîdrovande, pré-

fente une huppe, dont Gefner ne parle pas; mais il dit que le

(a) Jriea Jlellaris major. Gefner , AvL pag, 218 , avec une maiivaife figure répétée, Icon.

Avi. page 119.— Aîdrovande. Avi. tome III
,
page 408 j avec la figure prilê de Gefner,

& page 410 , une figure plus reconnoillâble j fous le nom de ardea JleUaris major j five rubra

cirrata. —Willughby , Ornithol. page 208.— Ray, Synopf. Avi. page 100 , n.° 1 3. — Jonfton,

Avi. page lOî , fous le nom de ardea Jiellaris major ,• & tab. 50, fous celui de ardea cinerea

alba. — Ardea maxirna lutefeens , macuLîs nigris fagîttatis denjlfjime afperfli. Barrère , Ornithol.

claf. IV , Gen. i , Sp. i.— Ardea cripata maculofa fujea. Idem
, ibid. claf. i v , Gcn. i , Sp. 1 1 1.

— Ardea criÿata ftipernè cinereo-fujea , infernê rufa ; vertice & erpd nigris ; collo ad latera rufo ;

tœniâ longitudinali nigra notato , infertore albo maculis longitudinalibus nigris & albo-riifefcen~

tibus varia ; pennis in colli inferioris imd pane longiffimis , reclricihus cinereo-fiifcis ; roftrofiavi-

cante ; pedibus fiifds Botaurus major. Briflbn ^ Ornithol. tome V
,
page 45 5.
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cou eft grêle, ce qui fembîe indiquer que cet oifeau n’eft pas un

franc butor; aufTi Aïdrovande remarque- 1- il que cette efpèce

paroît mélangée de celles du héron gris 6c du butor
, & qu’on

la croiroit métive de Pune & de Pautre
,
tant eîle tient du héron

gris par ïa tête
, les taches de îa poitrine ,

la couleur du dos &
des ailes & la grandeur ,

en même temps qu’elle reiPemble au

butor par ïes jambes & par le refte du plumage, à Pexception

qu’il n’eft point tacheté.

LE PETIT BUTOR, (b)

Seconde efpèce,

(jETTE PETITE ESPECE DE BUTOR ,
vue iur îc Danubc par ïe

Comte Marfigîi, a le plumage roufsâtre, rayé de petites lignes

brunes
;

le devant du cou blanc & îa queue blanchâtre; fon bec

n’a pas trois pouces de long ;
en jugeant

,
par cette longueur du

bec
,
de fes autres dimenfions que Marfigîi ne donne pas

,
& en

îes fuppofant proportionnelîes
,
ce butor doit être îe pîus petit

de tous ceux de notre continent.

Au reîle
,
nous devons obferver que Marfigîi paroît fe con-

tredire fur îes codeurs de cet oifeau ,
en î’appeîant ardea viridu

(h) Â''dea viridi-jlavefcens 3 nova Jpecies. MarfigI Danub. tome V
,
page 22 , avec une

figure n:al coioriée , tab. 9. — Klein Jvi. pag. 124, n.” 3. — Ardea rufefcens
, fufco Jlriata ;

gutture & infiriore candidis ; reSricibui albicantibus ; rofiro Juperiiis ohfcure fufco 3

infernè flavo ; pedibus fufcis ..... Botaurus nünor. BriiTon , Ornithol. tome V, page

452.
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LE BU TOR BR UN RA Y È, (0
t

Troijième ejpèce.

Gest encore ici un oifeau du Danube; Marfiglile défigne par

îe nom de butor brun, & le regarde comme faifant une efpèce

particulière
;

il eft auffi petit que le précédent
;
tout fon plumage

eft: rayé de lignes brunes
, noires & roufsâtres

;
mêlées confufé-

ment, de manière qu’il en réfuïte en gros une couleur brune.

LE BUTOR ROUX, (d)

Quatrième efpèce.

Tout le plumage de ce butor efl: d’une couleur uniforme,

roufsâtre- claire fous ïe corps, & plus foncée fur le dos
;
îes pieds

font bruns
, & le bec eft jaunâtre

; Aldrovande dit que cette

efpèce lui a été envoyée d’Épidaure
, & il y réunit celle d’un

jeune butor
,
pris dans îes marais près de Bologne

,
qui meme

n’avoit pas encore les couleurs de i’âge adulte : il ajoute que

( c) Ardea fufca , nova fiecies. Marfigl. Vanub. tome V
,
page 24 , avec une figure qui

paroît aflez bonne , tab, 10. — Ardea lineolis fufcis , nigris & rufefcentibus ftriata collo infe^

riore Ù peclore albicantibus ; reclricibusfufco j nigro & rufefcente Jlriatis ; roftro fuperiùs fufco^
infernè fiavo , pedibus grifeis , lineolis atris notatis Botaurus firiatus. Briflbn , Ornithol.

tome V
,
pag. 454.

( d) Ardeœ Jlellaris tertium genus. Aldrovande ,Avi. tome III, pag. 410, avec une figure
qmparoit affez bonne

, page 41 1.— Willug'iby , Ornithol. page 208.— Ray, Synopf. Avi.
page 100 , n.° 12.— Marfigl. Danub. tome V,page 18 , avec une figure inexade , tab. 7. —— Ardea fupernè nigricans , infernè rufefcensf vertice nigro ,• collo ferrugineo ( uropyglo albo-
reclricibus ntgncanubus ) rojlrofupernè nigricans , infernè corneo colore tinclo ; pedibusfufcis. . . •

Botaurus rufus. Briflbn , Ornithol. tome V, page 458.

cet oifeau

I
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cet oifeau lui a paru appartenir de plus près aux butors qu’aux

hérons. Au refte, il fe pourroit, fuivant îa conjedure deM. Sa-

ïerne, que ce fut cette même petite efpèce de butor
,
qui fe voit

quelquefois en Sologne, & que Ton y connoît fous ie nom de

quoimeau (t). Marfigli pîace aufïi fur le Danube, cette efpèce

qui eft ïa troifième d’Aîdrovande , & ïes Auteurs de TOrnitho-

îogie italienne ,
difent qu’elle eft naturelle au pays (fe Bologne (f).

II paroît qu’elle fe trouve aufli en Alface
,
car M. le Doreur

Hermann nous a mandé qu’il avoit eu un de ces butors roux

,

qui a conftamment refufé toute nourriture
,
& s’eft laifte mourir

d’inanition
;

il ajoute que , malgré fes longues jambes
,
ce butor

montoit fur un petit arbre dont il pouvoit embralTer la tige en

tenant le bec &: le cou verticalement & dans la même ligne (g).

^ LE PETIT BUTOR
DU SÉNÉGAL.

Cinquième efpèce.

Nous RAPPORTERONS aux butors, l’oifeau donné dans nos

planches enluminées, fous le nom de petit héron du Sénégal

3

qui

en effet paroît à fon cou raccourci & bien garni de plumes, être

un butor plutôt qu’un héron; il eft aufti d’une très-petite efpèce

puifqu’iî n’a pas plus d’un pied de longueur. II eft alTez exaéle-

ment repréfenté dans la planche
,
pour que l’on n’ait pas befoin

d’une autre defcription.

Hiftoire des Oifeaux de Salerne, page 313.

(f)
Sgar^a JlelLare rojjicia. Gerini , tome IF t page 50.

fg) Extrait d’une lettre de M. le Dodcur Hermann , à M. de Montbeillard , datée de

Stralbourg, le zz feptembre 1779.

Voyei les planches enluminées, n.° 315.

Tome VIIL Sff
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LE POUACRE,
ou B UTO R Tyi C H E T É. (h)

Sixième efpèce.

Les Chasseurs ont donné le nom dePouacre à cet oifeau;

fa grofleur eft celle d’une Corneille, &il a plus de vingt pouces
du bec aux ongtes

5 tout le fond de fon plumage eft brun
, foncé

aux pennes de laile, clair au-devant du cou & au-deflous du
corps, parfeme fur la tete, ïe deftus du cou, du dos, Sc fur les

épaules de petites taches blanches, placées à l’extrémité des plu-

mes; chaque penne de l’aile eft aufti terminée par une tache

blanche.

Nous lui rapporterons le pouacre de Cayenne

,

repréfenté dans

nos planches enluminées
,
n?

,
qui paroît n’en différer qu’en

ce que le fond du plumage fur ie dos eft pîus noirâtre
, & que

ïe devant du corps eft tacheté de pinceaux bruns
, fur fond blan-

châtre; légères différences qui ne paroiffent pas caraéférifer aftèz

une diverfité d efpèce entre ces oifeaux
, d’autant pîus que îa

grandeur eft la meme.

(h) Dcrfckwart^ereiger. Frffch, vol II, dmf. i2,fed. r,pl. ç,.-Jrdea fufca fuperni
faturatiàs , infernè dilutiùs ; Jüpernè albo punSulata ; nBricibus fufds ; /patio rojlrum inter &
ocuîos nudo virefcente; rojîro fupern'e fufco , infernèflavo-virefcente

; pedibus fujco-yirejcentibus...,
Botaurus nœvlus. BrilTon, Ornithol. tome V, page 462.
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OIS EA U X
DU NOUVEAU CONTINENT

Qui ont rapport au But o r.

LÉT O I LÉ. (a)

Première efpèce.

Cet oiseau eft îe butor brun de la Caroline de Catefbyj il fe

trouve aufll à îa Jamaïque, & nous lui donnons îe nom di étoilé,

parce que fon plumage entièrement brun , eft femé fur î’aile de

quelques taches Hanches jetées comme au hafard dans cette teinte

obfcure
;
ces taches îui donnent quelque rapport avec i’efpèce

précédente
;

il eft un peu moins grand que îe butor d’Europe
;

il fréquente les étangs & îes rivières loin de îa mer
,
& dans les

endroits îes plus élevés du pays. Outre cette efpèce, qui eft

répandue dans pîufteurs contrées de l’Amérique feptentrionaîe
;

iï paroît qu’iî en exifte une autre vers îa Louifiane
,
pîus fembîa-

bîe à ceîîe d’Europe (h).

(a) Brown Inttern. Càtefby, Carolin. tome I, page 78, avec une belle figure.— Small

bittern. Sloane , Tamaïc. page 315,0.® 5. - Ray , Synopp Avi. page 1 89 , n.° ^.—Ardea minor-,

fuh-fitfio grifia, cruribus brevioribus. Brown. Hijl. nat. of Tamaïc. page 478.— Ardea Fujca.

K\sm, Avi. page 124 , n-® S.— Ardea fufca , fupernè faturatiàs , infernè dilutiàs
; alis fupernê

albo puncbulatis , reciricibus clnereo-cœrulefientibus , fpatio rojlrum inter & oculos nudo , & ro/Ira

inferiore viridibus ; rojlro Juperiore nigro-virefrente ; pedibus'fiavo-virefcentibus ..... Botauruû
Americanus nœvius. Briflbn , Ornithol. tome V

,
page 464.

('bJ et Les butors font des oifeaux aquatiques qui vivent de poiffon -, ils ont le bec très-gros j

ils font connus en France ^ ainfi Je n’en ditai rien dâvdntage. » Le Page Dupratz j Bijïùire de la

Louifiane , tome II, page 218.
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LE BUTOR JA UNE
DU B R E s I L. (c)

Seconde efpèce.

Par les proportions meme que Marcgrave donne à cet oifeau

,

en le rapportant aux hérons, on juge que c’eft plutôt un butor

qu’un héron
;
la grofTeur du corps eft celle d’un canard

;
îe cou

efl: ïong d’un pied
;

le corps de cinq pouces & demi
;
la queue

de quatre
;
les pieds & ia jambe de plus de neuf ; tout le dos

avec i’aile, eft en plumes brunes lavées de jaune; îes pennes de

Faiïe font mi-parties de noir & de cendré, & coupées tranfverfa-

îement de lignes blanches
;
îes longues plumes pendantes de la

tété & du cou, font d’un jaune- pâle, ondé de noir
;

celles du

bas du cou, de ïa poitrine & du ventre
,
font d’un bîanc ondé

de brun & frangées de jaune à Fentour. Nous remarquerons

comme chofe finguîière ,
qu’il a îe bec dentelé vers ïa pointe

,

tant en bas qu’en haut.

( c) AUa ardeœ fiecies. Marcgrave , Hid. nat. BraJiL page 210.— Jonfton , Avi. page

143 .— Ardea Brafilienfis ,
jldlari Jimilis , Marcgravii. — , Ornithol. page 209.

— Ardea Brafilienfis , cinereœ firnilis, Marcgravii. Ray, Synopfi. Avi. page loi , n.“ 16.

Ardea fupernè fitfca , rufefcente Jîriata j tnfernè alha fuj'co firiata ; marginibus pennarum

rufejcentibus , capite & collo Jàperiore rufejcentibus , nigro firiatis ; reclricibus parlim nigris ,

partim cinereis , albo tran/verfim firiatis ; rofiro fiuperius fufco , in exortu & infernè fiavo-

vireficente; pedibus obfcurè grifeis Botaurus Brafilienfis. Briflbn , Ornithol, tome V, page

460.

*LE
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^ LE PETIT BUTOR de Cayenne.

Troifième ejpèce.

Ce petit Butor n’a guère qu’un pied ou treize pouces de

longueur
;
tout fon plumage, fur un fond, gris roufsâtre, eft tacheté

de brun -noir par petites ïignes tranfverfaîes très-preffées, ondu-

lantes & comme vermicuîées en forme de zigzags & de pointes

au bas du cou
,
à i’eftomac & aux flancs

;
le defTus de la tête

eft noir
,
le cou très-fourni de plumes

,
paroît prefque aufïi gros

que le corps.

LE BUTOR DE LA BAIE d'Hudson. (^(Pj

Quatrième ejpèce.

La livrée commune à tous les butors, eft un plumage fond

roux ou roufsâtre plus ou moins haché & coupé de lignes &
de traits bruns ou noirâtres

;
& cette livrée fe retrouve dans le

butor de la baie d’Hudfon; il eft moins gros que celui d’Europe;

fa longueur du bec aux ongles
,
n’eft guère que de deux pieds

ftx pouces.

» yoye:^ les planches enluminées
j

n.° 763.

Yd J Bittern from Hudfons bay. Edwards , Hijbory of Birds j tome III, page & pl.

136. —• Ardea/upernè rufefcens , nigricante tranjverjim Jlriata ^ infernè candicans
, maculis lon-

gitudinalibus rufefcentibus , nigro ajperjis , varia ; vertice nigricante ; collo inferiore albo , maculis.

longitudinalibus rvfejcentibus j nigro marginatis j varia ; pennis in colli inferioris imà parte lon-

gijimis ;
reclricihus rufefcentibus, nigricante tranfierfiin (Iriatis; rojlro fuperius & apice nigri-

cante , infernè luteo ; pedibus flayis .... Botaurus freti Budfonis. Briffon , OrnithoL tome V

,

page 449.

lomz VIH. Ttt
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^ L O N O R É.

Cinquième efpèce.

Nous PLAÇONS àîa fuite des butors du nouveau continent,

les oifeaux nommés onorês , dans nos planches enluminées. Ce
nom fe donne a Cayenne, à toutes îes efpèces de hérons

j cepen-

dant les onores dont il s agit ici nous paroidènt fe rapporter de
beaucoup plus près à la famiîle du butor

j
ils en ont la forme &

ies couleurs
,
& n en different c|u en ce pue leur cou eft moins

fourni de plumes quoique plus garni & moins grêle que le cou

des hérons. Ce premier onoré ell prefque auffi grand, mais un

peu moins gros que le butor d’Europe
;

tout fon plumage eO:

agréablement marqueté & ïargement coupé par bandes noires

tranfverfaïes, en zigzags, fur fond roux au-delTus du corps &
gris -blanc au-delîbus.

**L’ONORÉ PxAYÉ.
Sixième efpèce.

\^ETTE ESPÈCE eftun peu plus grande que îa précédente, &
îa longueur de Foifeau, efl de deux pieds & demi; les grandes

pennes de Paiîe & îa queue font noires
;
tout le manteau eft joli-

ment ouvragé par de petites lignes très-fines de roux, de jaunâtre

& de brun
,
qui courent tranfverfaîement en ondulant & formant

des demi-feftons
; ïe deffus du cou & îa tête

,
font d’un roux-

* Voyei les planches enluminées
, n° 790, fous la

* Voyei les planches enluminées
, nP 860.

dénomination d’Onoré de Cayenne-
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vif, coupé encore de petites lignes brunes
;
îe devant du cou &

du corps eft bîanc ,
îégèrement marqué de quelques traits bruns.

Ces deux efpèces d’onorés nous ont été envoyées par M. de

la Borde ,
médecin du Roi à Cayenne ;

iîs fe cachent dans îes

ravines creufées par les eaux dans les Savanes ,
& ils fréquentent

le bord des rivières; pendant îes féchereîTes ils fe tiennent fourrés

dans îes herbes épaiîTes
;

iîs partent de très-îoin
,
& on n’en trouve

jamais deux enfemble
;
îorfque î’on en bleîTe un

,
iî ne faut l’ap-

procher qu’avec précaution
,
car il fe met fur îa défenfive

,
en

retirant îe cou & frappant un grand coup de bec, & cherchant

à le diriger dans les yeux
;
îes habitudes de î’onore font îes memes

que celles de nos hérons.

M. de la Borde a vu un onoré privé ou plutôt captif dans

une maifon
;

il y eîoit continuellement a 1 affût des rats
,

il les

attrapoit avec une adrelTe fupérieure à celle des chats
;
mais

quoiqu’il fût depuis deux ans dans la maifon
,

il fe tenoit tou-

jours dans des endroits cachés, & quand on l’approchoit il cher-

choit, d’un air menaçant, à fixer îes yeux. Au refte
,
lune &

l’autre efpèce de ces onorés parodient être fedentaires chacune

dans leur contrée toutes deux font alTez rares.

LONO RÉ DES BOIS, {e)

Septième efpèce.

On appelle ainfi cette efpèce à la Guyane
;
nous lui laifibns

cette dénomination fuivaut notre ufage de conferver aux efpèces

C e J Soco BraJilienfibus.Wzxc^xvrc , Hif. Nat. Braf. page 199 ,
avec une figure peu

exaUe.— loukou , Avi. page 136.— Willughby ,
ÜrniMo/. page 209.— Ray, page 100, n.“

14.—Çocoi tertius. Pifon nat. pag. 90, avec la figure empruntée de Marcgrave — Ardea.
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étrangères, le nom qu’elles portent dans leur pays natal, puifque

c eft le feul moyen pour les habitans de ies reconnoître, & pour

nous de les îeur demander. Celle-ci fe trouve à îa Guyane &
au Bref!!

j Marcgrave la comprend fous le nom générique de

foco, avec îes hérons; mais elle nous paroît avoir beaucoup de

rapport aux deux efpèces précédentes d’onorés
, & par confé-

quent aux butors; le plumage eft, fur le dos, îe croupion, les

épaules, d’un noirâtre tout pointillé de jaunâtre; &ce qui n’eft

pas ordinaire, ce plumage eft ie meme fur la poitrine, îe ventre

& îes côtés; îe deîFus du cou eft d’un bîanc méîé de taches

îongitudinaîes
,

noires & brunes ; Marcgrave dit que îe cou eft

îong d’un pied , & que îa îongueur totaîe du bec aux ongîes eft

d’environ trois pieds.

fflvatica coloris ferruginei : Onoré des bois par les François de la Guyane. Barrère , Franc,
équinox. page 125. — Ardea Amsricana

, fylvatica , coloris ferruginei. Idem , Ornithol. cfaf-

I V J Gen. I , Sp. 14. —Ardea fuhfufia major , collo & peclore albo undatis. Browne j Nat.

hijl. cf Jamàic. page 478.— Ardea nigricans
,
flavefcente punclulata ; capite & collo fuperiore

fufcis , nigro punclulatis ; collo inferiore albo 3 maculis longitudinalihus nigris fitfcis vario : reclri-

cibus nigricantibus i rojlro nigro ; pedibusfujcis Ardea Brafilienfis. Briffon, Ornithol. toâiie

y ,
page 441.

^LE
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4 le bihoreau, (a )

La plupart des Naturaîiftes ont déligné îe Bihoreau fous le

nom de corbeau de nuit ^ nyclicorax ^ & cela d’après ï’efpèce de

croafTement étrange;, ou plutôt de râlement effrayant & lugubre

qu’il fait entendre pendant la nuit c’eft le feuï rapport que

le bihoreau ait avec ie corbeau, car iî reffemble au héron par îa

forme & fhabitude du corps
;
mais iî en diffère en ce qu’iî a îe

cou pîus court ôc pîus fourni; îa tète pîus groffe
; & îe bec moins

effiîé 6c pîus épais
;

iî eft auffi pîus petit
,
n’ayant qu’environ

* Voyei les planches enluminées , n.° 75 8 le mâle , & n.° 759 la femelle.

(a) En Allemand ,
nacht-rah , bundter-reger , fihild-reger ; en Anglois , night-raven ; en

Flamand
,
quack ; en vieux François , roupeau.

Bihoreau ou roupeau ,
efpèce de héron. Belon , Hifl. Nat. des Olfeaux ,

page 197, avec une

mauvaife figure ,
page 198.— Bihoreau ,

roupeau, idem. Portraits d’oifeauxj page 44, a,

avec la même figure. —Nyclicorax. Gefner , Avi. page 627 , avec une très-mauvaife figure-,

la même, Icon. Avi, page 18. — Aldrovande ,
Avi. tome III, ,

page 271 j avec la figure

prife de Gefner
,
page 272 , Jonfton , Avi. page 95 , avec la même figure , tab. 20. —

Sibbald. Seat, illujlr. part. II, lib. ni, page 1 5 . — Charleton , Exercit. page 79, n.° 9,

Idem , Onomait. pag. 71 , n.° 9. Ardea varia. Schwenckfeld , Avi. Silef. page 226. —
Ardea varia Schweiukfeldii j corvus noclurtïus agricoles. Klein , Avi. pag. 123 , n. 5*

Ardea cinerea minor. Jonfïon, Avi. page 103 > -wee la figure empruntée d'Aldroyande , tab.

50. Rap, Synopf Avi. page 99 , n.° 3. — Rzaczynski , Aucluar. Hifi. Nat. Polon. page 364. —
Marfigl. Danub. tome V, page 10 , avec une très-mauvaife figure, tab. i.- Ardea cinerea

minor. germanis nycEcorax. WiUughby , Ornithol. page 204. - Ardea cirrata , Ma, dorfo

nigro. Barrère, oinithol. claf. iv, Gen. i , Sp. y. -Ardea crijlâ occpiUs tnpenni depen-

dente ,• dorfo nigro abdomine flavefcente . ...nyclicorax. Linnæus ,
nat.od. X, Gen. 76,

Sp. Q Der afchgraue rciger , mit. 3. Nacken federn. Frifch , vol. II, diy. 12 , feét. I
,
pl.

10!— Corbeau de nuit. Albin , tome II , page 43 >
avec une figure mal coloriée

,
pl. 67.

— Ardea Jupernè ohfcure viridis , infernè alba , vertice nigro -viridefeente ; tœniâ in Jynci-

pite & fupra oculos candida ; pennis tribus in occipite frlcltjjimis , longijjiinis , candidis ; collo

fuperiore albo-cinerafeente j uropygio dilutè cinereo , remigibufque cinereis ; rofiro nigricante ,

pedibus viridi-flavicantibus .... Nyclicorax. BrlTon ,
Ornithol. tome V

,
pag. 226.— Nota. II

paroît qu’il fe trouve aux Antilles un bihoreau ferablable à celui d’Europe , & qu’on reconnoît

dans Kardea cinerea rojîro curviori du P. Feuillée. Obf. page 41 1.

(bJ Uejperè & no3u abjonâ voce molejiat, Schwenckfeld . Avi, Silef. page 226.

Tome VIII, Vvv
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vingt pouces de longueur; fon pîumage eft noir, à reflet vert fut

la tete & la nuque; vert-obfcur fur le dos
;
gris-de-perïe fur les

ailes &: la queue, & blanc fur le refte du corps
;
le mâle porte

fur la nuque du cou, des brins, ordinairement au nombrè de
trois, très -déliés, d’un blanc-de-neige & qui ont jufqu’à

cinq pouces de longueur; de toutes les plumes d’aigrette, celles-

ci font les plus belles & les plus précieufes elles tombent
au printemps, & ne fe renouvellent qu’une fois par an; la femelle
eft privée de cet ornement, & elle eft alTez différente du mâle,
pour avoir ete méconnue par quelques Naturaliftes. La neuvième
efpece de héron de M. Briftbn

, n’eft en effet que cette même
femelle/^ej’^ elle a tout le manteau d’un cendré - roufsâtre

; des

taches en pinceaux de cette meme teinte fur le cou
;
6c le delTus

du corps gris-blanc.

Le bihoreau niche dans les rochers
, fuivant Belon

,
qui dérive

de-là fon ancien nom roupeau (fj; mais félon Schwenckfeld 6c
WiIIughby

,
c’eft fur les aulnes près des marais

,
qu’il établit fon

ce qui ne peut fe concilier qu’en fuppofant que ces
oifeaux changent d’habitude à cet égard fuivant les circonftances

;

en forte que dans les plaines de la Siléfie ou de la Hollande
,

ils

s’établiffent fur les arbres aquatiques, au lieu que fur les côtes
de Bretagne

,
ou Belon les a vus

, ils nichent dans les rochers
;

“ Entre les plumes noires du deffus de fa tête
, fortent d’autres petites pkuues blanches

,

longues & deltees J quil fait moult beau voir, jj Belon.

vite! U
Schwenckfeld, & notre jeune nobleffe aime à lesporter en panache fur le chapeau. « Ayl. Sihf. page 226.

(e) Le héron gris Brillon
, Ornithol. tome V

,
page 412.

(f) Nat. des Oifeaux J page içjy.
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on afTure que leur ponte eft de trois ou quatre oeufs bîancs^^AJ,

Le bihoreau paroît être un oifeau de paffage
\
Beîon en a vu

un expofé fur le marché au mois de mars
;
Schwenckfeîd aflure

qu’il part de SHéfîe au commencement de l’automne, & qu’il

revient avec ïes cigognes au printemps fiJ’, il fréquente égaîc-

ment îes rivages de îa mer & les rivières ou marais de Pintérieur

des terres : on en trouve en France dans la Sologne fi^Jy en

Tofcane fur les lacs de Fucecchio & de Bientine flj^ mais ï’efpèce

en eft par-tout plus rare que celle du héron
;
elle eft aufti moins

répandue & ne s’eft pas étendue jufqu’en Suède fmJ,

Avec des jambes moins hautes & un cou plus court que le

héron
,
le bihoreau cherche fa pâture moitié dans l’eau

,
moitié

fur terre
,

vit autant de grillons
,
de limaces 5c autres infeébes

terreftres
,
que de grenouilles 5c de poilîons f ^

ft refte cache

pendant le jour, & ne fe met en mouvement qu’à l’approche

de la nuit, c’eft alors qu’il fait entendre fon cri ka ka ka,

que Willughby compare aux fanglots du vomiftement d’un

homme (oj

Le bihoreau a les doigts très -longs; les pieds & les' jambes

font d’un jaune - verdâtre
;

le bec eft noir fpj, 5c légèrement

(h ) Willughby ,
Schwenckfeld.

( i ) AvL Silef. page 226.

(k ) Hift. nat. des Oifeaux ^ page 5 10.

(l) Ornithologie italienne , tome iVj page 49.^

gm) Nous en jugeons par le ûlence que garde fur cette efpèce j M. Lînnætis dans fon Eauna

Suèdea.

^ ,1) SchiFenclcfeld.

(o) Nyclicorax J quod interdiu clamct voce ühfonâ , & tanquarn vomiturientls. "Willugliby ,

page 204.

P

)

Schwenckfeîd paroît fe tromper fur îa couleur des pieds & fur celle du bec •, mais

Itlein fe trompe davantage j en exagérant les exprelîions de Schvenckfeld qtfil tranlcrit y



264 Histoire Nà t u re lie, 8cc.
»

arqué dans îa partie fupérieure
;

fes yeux font briiïans
,
& l’iris

forme un cerde rouge ou jaune - aurore autour de ia pruneile.

^ LE BIHOREAU de Cayenne.
CeBihoreau d’Amérique eft aufîi grand que celui d’Europe,

mais il paroît moins gros dans toutes fes parties
;
îe corps eft plus

menu
;
ïes jambes font plus hautes

;
îe cou

,
îa tête & îe bec

font pîus petits
;
îe pîumage eft d’un cendré-bîeuâtre fur îe cou

aU“deîIous du corps, îe manteau eft noir frangé de cendré

fur chaque pîume; îa tête eftenveîoppée de noir, & îe fommet

en eft bîanc
;

iî y a auîïî un trait bîanc fous î’œil
;
ce bihoreau

porte un panache compofé de cinq ou fix brins
,
dont îes uns

font bîancs & îes autres noirs.

Schwenchfeld dit ^ rojîrurn obfcurè rubet .... crura nigricant cum ruhcdine : Klein écrit , rojlro

fanguineo prout & pedes ; ce qui ne peut jamais convenir au bihoreau & le rend méconnoif-

fable.

Vo‘^e\ les planches enluminées , n,” 899.

* VÔMBRETTE



^ LOMBRETTR (a)

Oest à M. Adanfon que nous devons la connoifTance de cet

oifeau qui fe trouve au Sénégal ;
il eft un peu plus grand que le

bihoreau J
la couleur de terre d’ombre , ou de gris - brun foncé

de fon plumage îui a fait donner le nom d’ombrette
;

il doit être

pkcé comme efpèce anomale entre les genres des oifeaux de

rivage ,
car on ne peut ie rapporter exactement à aucun de ces

genres
;

il pourroit approcher de celui des hérons s’il n’avoit un

bec d’une forme entièrement différente
,& qui même n’appartient

qu’à lui
;
ce bec très-large & très-épais près de la tête , s’alonge

en s’apîatiffant par les côtés
;
îarête de h partie fupérieure fe

relève dans toute fa longueur, & paroît s’en détacher par deux

rainures tracées de chaque côté
;
ce que M. Briffon exprime

,
en

difant que le bec femble compofé de pïufieurs pièces articulées
;

& cette arête rabattue fur ïe bout du bec, ïe termine en pointe

recourbée
;
ce bec eft long de trois pouces trois îignes

;
îe pied

joint à la partie nue de ïa jambe a quatre pouces & demi; cette

dernière partie feule a deux pouces ; Ces dimenflons ont été prifes

fur un de ces oifeaux ,
confervé au Cabinet du Roi. M. Briffon

fembîe en donner de pïus grandes
;

les doigts font engagés vers

îa racine ,
par un commencement de membrane pîus étendue

entre le doigt extérieur Sc celui du milieu; ïe doigt poftérieur n’eft

point articulé comme dans les hérons, à côté du talon, mais au

talon même.

* Vbyei les planches enliimrnées , n.° 796.

l'a) Scopus fufius J fupernè faturatiust infernè dilutius \ teBricibiis caudœ inferiorihus , reclrU

cibufque ddutè fujcis j fufco faturatiore tranfierfim firiatis .... Scopus (a. umbra.J'BnSoni

Ornithol tome V
,
page 503.

Tomé VIIL Xxx
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^ LE COURLIRI ou COURLAN.
Le nom de Courlan ou Courliri ne doit pas faire imaginer

que cet oifeau ait de grands rapports avec îes courlis; il en a

beaucoup plus avec les hérons
,
dont il a la ftature & prefque

la hauteur
;
fa longueur du bec aux ongles

,
eft de deux pieds huit

pouces ;
la partie nue de la jambe

,
prife avec le pied

,
a fept

pouces ;
le bec en a quatre

;
il eft droit dans prefque toute fa

longueur ,
il fe courbe foiblement vers'la pointe

, & ce n’eft que

par ce rapport que le courlan s’approche des courlis
,
dont il

diffère par la taille, & toute Fhabitude de fa forme eft très-relFem-

blante à celle des hérons
;
de plus on voit à fongle du grand doigt,

la tranche faillante du côté intérieur
,
qui repréfente i’efpèce de

peigne dentelé de l’ongle du héron
;
le plumage du Courlan eft

d’un beau brun
,
qui devient rougeâtre & cuivreux aux grandes

penne^e l’aile & de la queue; chaque plume du cou porte dans

fon milieu un trait de pinceau blanc. Cette efpèce eft nouvelle

& nous a été envoyée de Cayenne, fous le nom de courliri^ d’où

on lui a donné celui de courlan dans nos planches enluminées.

* Voye\ les planches enlunainées , n° 848.
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IjESAVACoueft naturel aux régions de la Guyane& du Brefil
;

iï a ajOTez la taiîîe & ies proportions du bihoreau
; & par les traits

de conformation
,
comme par la manière de vivre, iï paroîtroit

avoiïîner la famille des hérons
,

fi fon bec large & fingulièrement

épaté ,
ne Ten éloignoit beaucoup & ne le diftinguoit meme de

tous les autres oifeaux de rivage
j
cette large forme de bec a fait

donner au favacou le furnom de cuiller; ce font en effet deux

cuilîers appliquées Tune contre ï’autre par le côté concave; ïa

partie fupérieure porte fur fa convexité deux rainures profondes

qui partent des narines, & fe prolongent de manière que îe milieu

forme une arête élevée qui fe termine par une petite pointe cro-

chue; ïa moitié inférieure de ce bec, fur ïaqueïle ïa fupérieure

s’emboîte ,
n’eft pour ainfi dire qu’un cadre fur ïequeï eft tendue

ïa peau prolongée de ïa gorge
;
l’une & ï’autre mandibuïe font

tranchantes par ïes bords
, & d’une corne foïide & très - dure

;

ce bec a quatre pouces des angïes à ïa pointe
,
& vingt lignes

dans la plus grande ïargeur.

Vbye\ les planches enluminées , n.”^ 38 & 869.

(a) Savacou ou Saouacou à Cayenne ; rapapa par les faiivages Garrpanes -, tamatia au Brefil ;

c’eft le fécond tamatia de Marcgrave , le premier eft un oifeau tout dift'érent : voye^ l’article des

Oifeaux barbus.

Tamatia Brafiüenfihas dicta. ^ Hijl. Nat. Brafil. page 208 , avec une très-mauvaife

figure. — Jonfton, Avi. page 143. — Gallinula aqualica , tamatia Brajilienfibus àicîa.,Marc-
WiliugftbyjOr/rft/îo/. page 238.— Ray, Synopf Avi. page Ii6,n,° 12.— Cancrofagus

major rofro cochlearis infar excavata , ingluvk magnd extuherante. Barrère , France équinox.
page i 2.S.— CochleûriusfuJcus; capite nigro ;

ventre candicante variegato
; rearicibus fufcis

Cockleanus fufeus. Brilfon
, Ornithol. tome V , page 509. — Cochleanus fupernà cinereo-

alhus tnfernè fufco-rufefeus ; capite fuperiore nîgro
,• fyncipite , genis & cotlo infericre albis ;

dorfo Jupremo Jaturatè cinereo
; nctriabus cinereo- albis .... Cochlearius. Idem, ihidem ,

page 506.
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Avec une arme fi forte

,
qui tranche & coupe

, & qui pourroit

rendre îe favacou redoutable aùx autres oifeaux
,

il paroît s’en

tenir aux douces habitudes d’une vie paifibîe fobre
;

fi l’on

pouvoit inférer quelqu-e chofe des noms appliqués par les Nomen-

clateurs
,
un de ceux que lui donne Barrère

, nous indiqueroit qu’il

vit de crabes mais au contraire
,

il fembïe s’éloigner par

goût du voifinage de la mer; iî habite les favanes noyées, & fe

tient ïe ïong des rivières où la marée ne monte point c’eft-Ià

que perché fur les arbres aquatiques H attend le palîage des

poilibns dont il fait fa proie
,
& fur îefquels il tombe en plon-

geant & fe relevant fans s’arrêter fur î’eau fdj'/il marche le cou

arqué & le dos voûté, dans une attitude qui paroît gênée, &
avec un air aufli trifte que celui du héron iî eîl fauvage

& fe tient loin des lieux habités (J)'') fes yeux placés fort près

de îa racine du bec
,
lui donnent un air farouche

;
îorfqu’il eft

pris, iî fait craquer fon bec, & dans îa coîère ou î’agitation, iî

reîève îes longues pîumes du fommet de fa tête.

Barrère a fait trois efpèces de favacou fgj > que M. BrifTon

réduit à deux ("hJ, 3c qui probabîement fe réduifent à une feuîe;

en effet
,
îe favacou gris 3c îe favacou brun

,
ne diffèrent notabîe-

ment entr’eux que par îe îong panache que porte îe dernier
; 3c

(b) Cancrofagus , &c. Voye\ la nomenclature.

(c) Obfervations faites à Cayenne par M. Sonini de Manoncour.

(d) Mémoires communiqués par M. de la Borde , Médecin du Roi à Cayenne,

f e) Dorjo incurvato incedens

,

& collo incurvato, Marcgrave.

(fj M.. De la Borde.

{§) Onocrotalus Americanus, dnereus , non maculoJus.Baneie ^ Ornith. claf. iir, Gen. IT ;

Sp. I.— Onocrotalus Americanus, dnereus maculatus. Idem ^ ibid. Sp. & le cancrofagus

major y
rapporté dans la nomenclature.

(h) A, cochlearius ncBvius. Briffon, Ornithol. tome V, page 508.

ce panache
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ce panache pourroit être îe caraâière du mâle
;
Pautre que nous'

foupçonnons être la femelle a un commencement ou un indice

de ce même caraêfère dans les plumes tombantes du derrière de

îa tête; & pour la différence du brun au gris dans îeur plumage,

on peut d’autant plus ïa regarder comme étant de fexe ou d’âge

,

qu’il exilfe dans le favacou variéfij, une nuance qui les rappro-

che. Du relie, les formes & les proportions du favacou gris &
du favacou brun font entièrement les mêmes ;

& nous fommes

d’autant plus portés à n’admettre ici qu’une feule efpèce, que

ïa Nature qui femble les multiplier en fe jouant fur les formes

communes 6c les traits du plan général de fes ouvrages, lailTe au

contraire comme ifolées 6c jetées aux confins de ce plan ,
les

formes fingulières qui s’éloignent de cette forme ordinaire, comme

on peut le voir par les exemples de la fpatule, de l’avocette

,

du phénicoptère, 6cc. dont les efpèces font uniques 6c n’ont que

peu ou point de variétés.

Le favacou brun 6c huppé planche enluminée, n? 86g J, que

nous prenons pour le mâle
,
a plus de gris - roux que de gris-

bleuâtre dans fon manteau
;
les plumes de la nuque du cou font

noires 6c forment un panache long de fept à huit pouces , tom-

bant fur le dos
;
ces plumes font flottantes 6c quelques-unes ont

jufqu’à huit lignes de largeur.

Le favacou gris { planche enluminée, n."' j8 J y qui nous paroît

être la femelle , a tout le manteau gris-blanc bleuâtre , avec une

petite zone noire fur le haut du dos
;
le delîous du corps efl noir

mêlé de roux
;
le devant du cou 6c le front font blancs

;
la coiffe

de la tête tombante derrière en pointe , ell d’un noir bleuâtre.

^ i

)

Rapporté de Cayenne par M. Sonini.

Tome VIII, Yyy
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L’un & l’autre ont la gorge nue; ïa peau qui îa recouvre paroît

fufceptible d’un renflement confidérable
;
c’efl apparemment ce

que veut dire Barrère par ingluvié extuherante. Cette peau, fuivant

Marcgrave , eft jaunâtre ainfi que les pieds
;
les doigts font grêles&

les phalanges en font longues; on peut encore remarquer que le

doigt poftérieur eft articulé à côté du talon
,
près du doigt extérieur

comme dans les hérons
;
la queue eft courte & ne palFe pas l’aile

pliée
;
la longueur totale de Ibifeau eft d’environ vingt pouces.’

Nous devons obferver que nos mefures ont été prifes fur des

individus un peu plus grands que celui qu’a décrit M. Briflbn,

qui étoit probablement un jeune.



* LA SPA TU LE. {a)

QU O I Q U E îa Spatuîe foit d’une figure très-Gara6térifée& même

finguïière , ïes Nomendateurs n’ont pas laifTé de îa confondre

fous des dénominations impropres & étrangères, avec des oifeaux

* Voyei îes planches enluminées , n° 405*

(a ) En Grec j , par emprunt de nom avec le héron blanc -, & par erreur

,

ijiKiKay, en Latin
,
platea j platelea ; en Hébreu, kaath, fuivant Gefner

; en Italien , beccaro-

vegiia ; en Allemand
, pelecan loeffler; en Suiflê ,fckufler ; en Flamand, lepelaer; en Anglois

,

fpoonbil, fchoveler; en Suédois, pelecan ; enRufle , calpêtre; en VoloaoiS
, pélican j plaskonos ;

en Illyrien , biiQac\ ; en Catalan , pellicano; à Madagafcar
, fangali-am-bava ^ cAft-à-dire,

bêche au bec.

Pale, poche & cueîller. Selon, des Oifeaux y page 194, avec une %ure peu exade.

— Pale
,
poche ,

cueîller , truble. Idem, Portraits d’Oifaux , page 34, a , la même figure.

— Pelecanus. Gefner , Avi. page 665 ,
avec une mauvaife figure

, page 666. — Pelecanus

platea vel platelea. Idem, /ron. Avi. page 92, avec une figure qui n’eft pas meilleure. - ^lbar~

deola , platea Plinii ,
platelea Ciceronis ,• quam pelecanum facit ornithologiis. Aldrovande

,

Avi. tome III, page 384 ,
avec une figure affez' reconnoiflâble

,
page 385 j & une autre

moins bonne
,
page 386.— Ardea alba, Jonfton, Avi. page 103 , avec une figure empruntée

d’AlcIrovande , tab. 46 , fous le titre ,
pelicanus^ five platea.— Platea , fîve pelecanus Aldro-

vandi. Wülughby , Ornithol. page 212.— Ray, Synopf. Avi. page 102, n.° i. — Sibbald.

Scot. illufir. part. II, 11b. xiii ,
page 18. — Platea Uiicorodius Willughheiî. liién , Avi.

pag. 126, n.® I.

—

Platea. Schwenckfeld , AvlSilef. page 341. — Platea candida. Barrère,

Ornithol. claf. ni , Gen. 29, Sp. j.— Ardea alba cochlearia , plateola. Charleton , Exercit.

page 109 , n.‘’2. Idem, Onoma^t. page 103» n." 2. — Platea , fve pdicanus Aldrovandi

,

&c. Marfigl. Danub. tome V ,
page 28 , avec une figure peu exaéle , tab. 12. — PelicanüS

Gefneri , platea Plinii ,
platelea Ciceronis , Ùc- Rzaczynsici , AuSuar. Hifi. Nat. Pdon. page

407. -Pe/ec<tnü^.Moehr. Avi. Gen. 60.— Platea corpore alho. Leucorodios.Lvawxxxi , Syf.nat.

ed. X, Gen. 73 , Sp. — Albardeola 3 Muf. Worm. pag. iio.— Platyrinchos. Muf. Befler,

pag. 36 ,
n.° 4- avec une alfez bonne figure de la tête , tab. 9 , n.° 4. — Der loeffel reger. Frifch ,

vol. II, divif. 12, fcét. i
,
pl. 7 & 8.— Palette. Anciens Mémoires de TAcadémie

, tome

III, partie /f / , page 23 ', avec une figure exaéte
,

pl. 5. — Pélican. Kolbe
, Defeription

du cap de Bonne-ejpérance

,

tome III, page 173 ,
avec une figure reconnoiflâble, page 172,

n.° 4. - Petit héron ou bec à cuiller. Albin , tome II , page 42 , avec une mauvaife figure ,

planche 66.— Platea crifata , in toto corpore candida , oculorum arnbicu Ù gutture nudis j

nigris . .. • Platea. Briflbn, Ornithol. terne V, page 352.
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tous difFérens-; ils font appelée héron hlanc fbJ Sc pélican (c)

^

quoiqu’elle foit d’une efpèce différente de celle du héron fdj y ^
meme d’un genre fort éloigné de celui du véritable pélican ;

ce

que Beïon reconnoit
,
en même temps qu’il lui donne ie nom de

poche, qui n’appartient encore qu’au pélican & ceîui de

cuiller y qui défigne plutôt le phénicoptère ou flammant
,
qu’on

appelle bec à cuiller y ou le favacou qu’on nomme aufli cuiller; le

nom de pale ou palette conviendroit mieux
,
en ce qu’il fe rap-

proche de ceîui de fpamlcy que nous avons adopté
,
parce qu’iî

a ete reçu, ou fon équivalent, dans la plupart des Langues (fj,
3c qu’il caraéhérife îa -forme extraordinaire du bec de cet oifeau;

ce bec aplati dans toute fa longueur, s’élargit en effet vers î’extré-

mité
,
en manière de fpatuîe

, & fe termine en deux plaques
t

arrondies , trois fois aufïi larges que îe corps du bec même ;

configuration d’après laquelle Klein donne à cet oifeau îe fur-

nom anomalorojler Çgj; ce bec anomaî, en effet, par fa forme,

î’eft encore par fa fubftance qui n’eft pas ferme
,
mais flexibîe

comme du cuir, de qui par conféquent eft très -peu propre à

l’adtion que Cicéron de Pîine îui attribuent, en appîiquant maî-

( b ) Leukerodios
,
que Gaza a traduit arbardeola Petit fluvios ardea & albarâeola (leuke-

rodios)quœmûgnitudineminoreJî ,roJîro recto porneboque. Ariftot. lib. VIII , cap. m. Voyei
Aldrovande, tome III

,
page 384.

Ce) Gefner ;
voye^ la nomenclature.

(d) « II feroit difficile
, dirent M." de rAcadèmie, de juftifier l’idée de placer cet oifeau

«parmi les hérons, les diftérences étant trop fortes & trop nombreufes , & les reffemblances

,

«comme d’avoir un panache fur îa tête , de vivre de poiflbns
, trop foibles & trop communes

avec d autres efpcces. »j Mémoires de L’académie des Sciences y depuis 1666 jufqu’en 1669 , tome
III , partie 111 j page 23.

{ e) Nature des Oifèaux, livre III y page 154.

(f) PL^tea y plateleayfcbufler, fpoon-bill y voye\ la nomenclature.

(g) OrdoAviam ypzgp 126 -, mais ce Naturalifte fe trompe comme les autres , en penfant
que le pelecanos d Anftote eft la fpatuîe.

à-propos
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à-propos à îa fpatule ,
ce qu'Ariftote a dit avec beaucoup de

vérité du pélican ;
favoir qu’il fond fur les oifeaux plongeurs &

ïeur fait relâcher leur proie, en îes mordant fortement par la

tête fur quoi
,
par une méprife inverfe

,
on a attribué au

pélican le nom de platelcdy qui appartient réellement à la fpatule.

Scaliger, au lieu de reétifier ces erreurs ,
en ajoute d’autres : après

avoir confondu la fpatule ôc le pélican
;

il dit, d’après Suidas,

que le pelicanos eft le même que le dendrocolaptès , coupeur

d’arbres ,
qui eft h pic (iJ ôc tranfportant ainfi la fpatule du

bord des eaux au fond des bois, il lui fait percer les arbres avec

un bec uniquement propre à fendre l’eau ou fouiller la vafe (k).

En voyant la confufion qu’a répandue fur la Nature
, cette

multitude de méprifes fcientifiques ,
cette faulle érudition

,
en-

talTee fans connoillance des objets ,
& ce cahos des chofes & des

noms encore obfcurcis par les Nomenclateurs
;
je n’ai pu m’em-

pêcher de fentir que la Nature
,
par-tout belle & fimple

,
eût été

plus facile à connoître en elle -même, qu’embarraffée de nos

erreurs, ou furchargee de nos méthodes, & que malheureufe-

ment on a perdu pour les établir & les difcuter
,

le temps pré-

cieux qu’on eut employé a la contempler & à la peindre.

La fpatule eft toute blanche, elle eft de la grolTeuïjdu héron,

mais elle a les pieds moins hauts & le cou moins long, & garni

rh ) Arîftote mp. animal, lib. IX , cap. x i v. - Legi etiam feriptum , hic efe avem quamdam

qiL platelea nominccur ; eam fihi cibum quœrerc odvolantem ad cas aves quœfe in mari merge-

rent quœ cum emerfijfent ,
pifccmque cepijfent , iifque adeo premere earum capita mordicàs, dùm

iUœ \aptuni amitterent, quodipfa invaderet. Cipero. lib. Il, de nat. Deor. — Platea nominatur

advolans ad cas quœ fi in mari rnerguntl ^ capita illarum morjà con ipiens , donec capturant

extorquent. Pline lib. X , cap. lvi.

(i)
l’biftoire du Piç, dans le volume précédent.

(k) Voye\ les Mémoires de l’Académie , k l’endroit cité ci-devant.

. Jome VIIL 'Lit
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de petites plumes courtes

j
celles du bas de la tête font ïongues

& étroites
, eîles forment un panache qui retombe en arrière

;
îa

gorge eft couverte & îes yeux font entourés d’une peau nue
;
les

pieds & le nu de la jambe, font couverts d’une peau noire,
dure & ecaiHeufe; une portion de membrane unit les doigts vers
leur jonéfion

, <Sc par fon prolongement les frange 6c îes borde
légèrement jufqu’à l’extrémité

;
des ondes noires tranfverfales fe

marquent fur le fond de couleur jaunâtre du bec dont l’extrémité
eft d’un jaune quelquefois mêlé de rouge

; un bord noir tracé
par une rainure, forme comme un ourîet relevé tout autour de
ce bec fingukr, & l’on voit en-dedans une longue gouttière fous
la mandibule fupérieure; une petite pointe recourbée en-.delTous,
termine l’extremité de cette efpèce de palette qui a vingt - trois
lignes dans fa plus grande largeur, & paroît intérieurement fillon-
nee de^ petites ftries qui rendent fa furface un peu rude & moins
ilfe qu elle ne l’eft en dehors

;
près de la tête la mandibule fupé-

rieure ell fl large & fi épaille que le front femble y être entière-
ment engagé

; les deux mandibules près de leur origine , font
egalement garnies intérieurement vers les bords de petits tuber-
cules ou mamelons fillonnés

, lefquels ou fervent à broyer les
coquillages que le bec de la fpatule eft tout propre à recueillir,
ou a retenir & arrêter une proie gliflànte

;
car il paroît que cet

oifeau fe nourrit également de poilTons
, de coquillages, d’infedes

aquatiques & de vers.

La fpatule habite les bords de la mer, & ne fe trouve que
rarement dans l’intérieur des terres (^IJ, f. ce n’eft fur quelques

r
™ “- - p,. ae , a
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lacs (^mj, 3c pafïagèrement aux bords des rivières
;

elle préfère

les côtes marécageufes ,
on la voit fur ceïles du Poitou, de la

Bretagne fnJ, dQ la. Picardie 3c de îa Hollande : quelques en-

droits font même renommés par l’affluence des fpatuïes qui s’y

ralTemblent avec d’autres efpèces aquatiques, tels font les marais

de Sevenhuis
, près de Leyde (^oJ.

Ces oifeaux font leur nid à la fommité des grands arbres

voifins des côtes de la mer, 3c le conllruifent de bûchettes; ils

produifent trois ou quatre petits
;

ils font grand bruit fur ces

arbres dans le temps des nichés
,
3c y reviennent régulièrement

tous les foirs fe percher pour dormir fpj.

De quatre fpatuïes décrites par M.” de l’Académie des Scien-

ces fqj ,
3c qui étoient toutes blanches; deux avoient un peu de

noir au bout de l’aile
,
ce qui ne marque pas une différence de

fexe
,
comme Aîdrovande l’a cru , ce caraôtère s’étant trouvé

également dans un mâle 3c dans une femelle
;

la langue de la

fpatule eft très - petite ,
de forme triangulaire

,
3c n’a pas trois

lignes en toutes dimenfions
;
l’oefophage fe dilate en defeendant,

3c c’eft apparemment dans cet élargiffement que s’arrêtent 3c fe

digèrent les petites moules 3c autres coquillages que la fpatule

avale, & qu’elle jejette quand la chaleur du ventricule en a fondu

la chaxïfr elle a un gélîer doublé d’une membrane caîleufcy

( m) Gomme fur ceux de BientinaScàc Fucecchio en Tofeane, fiiivant GsxïnijJloria d’egL‘

uccdli , tome IV, page 5 3. U fe trompe d’ailleurs en appelant cet oifeau pélican.

(n) “ La pale eft un oifeau moult commun ez rivages de notre océan , fur les marches de

Bretaigne-, comme auffi le héron blanc, ii Bdon , Nat. des Oifeau.x , page 194.

(oj Albin, tome II, page 42. — In Hollandlâ non longe à Lugduno-Batayomm infinitoS’

earum nidos vidimus. Jonfton
,
page 152.

('p) Belon.

Mémoires de l’Académie
, depuis i666)ufqifen 1669, tom. IIJ ,part. ni ,pag. 27 & 29.

( r) Platea cum dtvoratis fe implevit conchis , calore ventris codas evomit , atque ex Us efeur,

Unta legit ,
tejlas excernens. Pline

, lib. X , cap. lvi.
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comme les oifeaux granivores

;
mais au iieu des cæcum qui fe

trouvent dans ces oifeaux à géfier, on ne lui remarque que deux

petites éminences très-courtes à l’extrémité de Viléon; les inteftins

ont fept pieds de longueur
;

îa trachée - artère eft fembîaWe à

celle de fa grue, & fait dans le thorax une double inflexion; fe

cœur a un péricarde, quoiqu’AIdrovande dife n’en avoir point

trouvé ff).

Ces oifeaux s’avancent en été jufque dans la Bothnie occiden-

tale & dans la Lapponie
, où î’on en voit quelques-uns fuivant

Linnssus
j
en Prufle

,
ou iîs ne paroiflènt egalement qu’en petit

nombre, & où durant îes pluies d’automne, ils pafTent en venant

de Pologne (tj; Rzaczynski dit qu’on en voit, mais rarement,

en Volhinie ^ en pafle auffi quelques-uns en Siïéhe, dans

îes mois de feptembre & d’oébobre habitent, comme nous

î’avons dit , les côtes occidentales de îa France
;
on îes retrouve

fur celles d'Afrique, à BiîTao, vers Sierra-Leona fyj^çn Égypte,

feîon Oranger cap de Bonne - efpérance
,
où Koîbe dit

qu’ils vivent de ferpens autant que de poiîlons
, & où on îes

appelle Jlangen-vreeter, mange -ferpens (aJ M. Commerfon a

vu des fpatuîes à Madagafcar, où îes infuîaires îeur donnent îe

(j) Mémoires de TAcadémie , à l’endroit cité,

( tJ lilein , De Avihus erratids ^ pag. 165 & 193.

Cu) Aucîuar. Hijl. Nat. Polon. page 408.

fxj Aviar. Silef. page 314 5 Schwenckfeld
, en cet endroit

,
paroît confondre le péli-

can avec la fpatuîe, puilqu il y rapporte, d’après Ifîdore & Saint Jérôme , la fable de la réfur-

reôtion des petits du pélican
,
par le lang qu il verle de la poitrine

,
quand le fèrpent les lui

a tués.

(y ) F'oye^ la relation de Bme, Hijl, générale des Voyages , tome II
, page

5 90.

(\) Voyage de Oranger , Paris 3 I745 j page zyj.

(a) Koîbe. Defcription du cap de Bonne - ejpérance 3 tome III
3 page 173 ,• fa notice

n’eft pas Julie en tout , & il nomme mal à-propos l’oifeau pélican
^ mais la figure eft celle de^

la Ipatule.

nom
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nom defangali-am-bava f
c’eft-à-dire

,
héche au bec fbj. Les nègres

dans quelques cantons appellent ces oifeaux rang- van ; & dans

d’autres vourou - doulon

,

oifeaux du diable
;
par des rapports

fuperftitieux fcJ. L’efpèce
,
quoique peu nombreufe

,
eft donc

très - répandue & femble meme avoir fait le tour de l’ancien

continent. M. Sonnerat l’a trouvée jufqu’aux îles Philippines fdjy

ôc quoiqu’il en diftingue deux efpèces, le manque de huppe, qui

eft la principale différence de l’une à l’autre
,
ne nous paroît pas

former un caraélère fpécifique
, & jufqu’à ce jour nous ne con-

noilTons qu’une feule efpèce de fpatule qui fe trouve être à-peu-

près la même du Nord au Midi, dans tout l’ancien continent;

elle fe trouve aufli dans le nouveau, & quoiqu’on ait encore ici

divifé l’efpèçe en deux, on doit les réunir en une & convenir que

la refTemblance de ces fpatuïes d’Amérique avec celle d’Europe,

eft fl grande
,
qu’on doit attribuer leurs petites différences à l’im-

preftion du climat.

La fpatule d’Amérique f eJ feulement un peu moins

grande dans toutes fes dimenfions que celle d’Europe; elle en

(b) Vourou-gondron Flaccourt.

^ c) Les Nègres lui donnent ce nom
,
parce que lorfqu ils I entendent , ils s imaginent que fon

cri annonce la mort à quelqu’un du village. Note laijfee par M. Commerjon.

(d) Vojage à la nouvelle Guinee 3 page 89-

* Voye'^ les planches enluminées , /i, 165.

ie) Ajaia Brafilienfibus , colherado Lufitanis 3 bclgls lepelaer. 3Hift.Nat. Braf.

page 204. — Ayaia. Laet , Nov. 'orb. page 575 • — Jonfton , Avi. pag. 1 39 & 150. — Platea

Brafilienfis , ajaia dicla 3 &c. Willughhy, Ornithol. page zi^. — , Synopf Avi. page

102 ,
n.” 3- — Platea Brafilienfis ; Klein , Avi. page 126, n. 2. Ardea rofia

, fpatula

dicla. Barrère , France équinox. page 124* — Platea Americana 3 albo rojeoque colore mixta.

Idem ,
Ornithol. claf. ni, Gen. 29 , Sp. 2. — Platalea corpore Janguineo , ajaia. Linnæus

,

Syjl. nat. ed. X , Gen. 73 , Sp. 2. — Platea rofea^capite anteriore & gutture nudis , candican-

tibus ,
coUofupremo candido

; teclricibus caudceJüperioribus & inferioribus coccineis
; reâricibus rojeis.

.... Platea rqfea. Briflbn, Omit, tome V, page 356.

Tiauhquechul. Fernandez
, HiJI. Avi. nov. Hifp. page 49 , cap. 178. — Jonfton , Avi.

Jome VllI. ' Aaaa
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difïere encore par îa couleur de rofe ou d’incarnat qui relève îe

fond blanc de fon plumage fur îe cou
,

îe dos & îes flancs
;
les

ailes font plus fortement colorées
, <Sc la teinte de rouge va juf-

quau cramoilî fur les épaules de les couvertures de la queue,
dont les pennes font roufTes

;
la côte de celles de l’aile eft mar-

quée d’un beau carmin
; la tête comme la gorge eft nue

;
ces

belles couleurs n’appartiennent qu’à îa fpatuîe adulte
,
car on en

trouve de bien moins rouges fur tout le corps & encore prefque
toutes blanches

, qui n ont point la tête dégarnie
, & dont îes

pennes de l’aile font en partie brunes
; reftes de la livrée du pre-

mier âge. Barrère aîTure ffj qu’il fe fait dans le plumage des

fpatules d Amérique
j
le meme progrès en couleur avec l’âge

,

que dans plufieurs autres oifeaux
, comme les courlis rouges de

les phenicopteres ou flammans, qui dans leurs premières années,
font prefque tout gris ou tout blancs, de ne deviennent rouges
qu’à la troifième année

;
il réfulte de-là que l’oifeau couleur de

rofe du Brelil, ou \ajaia de Maregrave fgj -,
décrit dans fon pre-

mier âge
, avec les ailes d’un incarnat tendre

;
de là fpatule cra-

moifie delà nouvelle Efpagne, ou la tlauhquechul de Fernandez,
décrite dans l’âge adulte

, ne font qu’un feul de même oifeau.

page 126. -Charleton
, Exercit. page 119, n.° 2. Idem

, Onomait. page 116 , n° 2 —
Ansvmvora. Nieremberg

,
page IH. - Ardea phenicea

, fpatula dula. Barrère,' France
équino^ j>:ig. 125. — Platea Amencana phenicea. Idem, Ornithol. cU. m, Gen. 29, Sp.
^ Platea fanguinea tota. Klein

, Ayi. page 126 , n.° 3. — Tlauhquechul
, feu platea

Mexicana, WiLiighby
, Ornitbol. page 213.— Ray, Synopf. Avi. pag. 102, n.° 2.—

Latea incarnata. Sloane
, Jamdic. page 316, n.’’ 7. - Platea corpore fanguinea , tlauh-

Çjchul
, feu platea Mexicana. Linnxiis , Syfl. nat. ed. X , Gen. 73 , Sp. 2 , var.

^ anteriore & gutture nudis , candicantibus ,• torque nigro ,• colla
fipn,no

.. tome v! page

CfJ France équinoxiale
, 1-25.

(gj Fojq la nomenclature précédente.
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Marcgrave dit qu’on en voit quantité fur îa rivière de Saint-Fran^

cois ou de SerégippCi & que fa chair eft affez bonne. Fernandez
J

îui donne les memes habitudes qu’à notre fpatule
,
de vivre au

bord de la mer, de petits poiffons, qu’il faut ïui donner vivans

quand on veut la nourrir en domefticité ,
ayante dit- il,

expérimente qu’elle ne touche point aux poiffons morts (i).

Cette fpatuîe couleur de rofe fe trouve dans le nouveau con-

tinent, comme îa blanche dans l’ancien, fur une grande étendue,

du Nord au Midi
;
depuis les côtes de ïa nouvelle Efpagne & de

la Floride (l^)
-,
jufqu’à îa Guyane & au Brefiî : on îa voit auîTi

à îa Jamaïque fljj&i vraifembîabîement dans les autres îîes

voifines; mais î’efpèce peu nombreufe, n’eîl nuîîe part raffeni-

bîée ; à Cayenne, par exempîe, iî y a peut-être dix fois pîus de

courîis que de fpatuîes ,
leurs pîus grandes troupes font de neuf

ou dix au pîus, communément de deux ou trois; & fouvent ces

oifeaux font accompagnés des phénicoptères ou fxammans. On

voit îe matin & îe foir îes fpatuîes au bord de îa mer, ou fur

des troncs flottans près de îa rive
;
mais vers îe milieu du jour

dans le temps de îa pîus grande chaleur
,

cîîes entrent dans îes

criques & fe perchent très-haut fur îes arbres aquatiques; néan-

(h) La Tpatule d’Europe ne refiife pas de vivre en captivité; on peut , dit Belon , la nourrir

d’inteftins de volailles. Klein en a long-temps confervé une dans un jardin
,
quoiqu’elle eût ea

l’aile calTée d’un coup de feu.

(i J C’eft apparemment de cette particularité
,
que Nieremberg a pris occafîon de l’appeler

j^vis vivivora.

(k) Pratz , Higoire de la Loüijîane , tome II, page Il6. ««On nous a

envoyé de la Balize
(
à la nouvelle Orléans) un gros oifeau qu’on fpatule caufe de a

fon bec qui a cette forme *, il a le plumage blanc qui devient d’un roug-clair ; il fe rende*

familier , & relie dans les baffe-cours. » Extrait d’une lettre de M. de Fontetts j du ZQ oclabre

1750-

( I ) The Americanf:arlet pelecan , orfpon-billi tlauhquechul Fernand, ajaîa Brojîl. &*•. Sloane ;

Jûmxzic. vol. II,page 317,
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moins eîîes font peu fauvages, elles pallènt en mer très-près des

canots
,
& fe îailTent approcher alTez à terre pour qu’on les tire

,

foit pofees
,

foit au vol
; leur beau plumage efi: fouvent fali par

la vafe où elles entrent fort avant pour pécher. M. de la Borde

,

qui a fait ces obfervations fur leurs mœurs
,
nous confirme celle

de Barrère, au fujet de la couleur, & nous alTure que ces fpatuîes

de la Guyane , ne prennent qu’avec l’âge & vers la troifième

année, cette belle couleur rouge, & que les jeunes font prefque
'

entièrement blanches (mj.

IVI. Bâillon, auquel nous devons un grand nombre de bonnes

obfervations, admet deux efpèces de fpatuîes, & me mande que

toutes deux palTent ordinairement fur les côtes de Picardie dans

les mois de novembre & d’avril
, & que ni l’une ni l’autre n’y

féjournent
;

elles s’arrêtent un jour ou deux près de la mer &
dans les marais qui en font voifins; elles ne font pas en nombre,

& paroiflent être très-fauvages.

La première efi: la fpatule commune
,
qui eft d’un blanc fort

éclatant, & n’a point de huppe. La fécondé efpèce efi: huppée

& plus petite que l’autre, & M. Bâillon croit que ces différences,

avec quelques autres variétés dans les couleurs du bec & du

plumage, font fufiîfantes pour en faire deux efpèces diflindes

& féparées.

II efi: aufîi perfuadé que toutes les fpatuîes naififent grifes

comme les hérons aigrettes
,
auxquels elles relTemblent par la

forme du corps
,
le vol & les autres habitudes

;
il parle de celles

de Saint-Domingue comme formant une troifième efpèce; mais

(m) Mémoires de M. de la Borde ^ Médecin du Roi à Cayenne.

il nous paroît
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iî nous paroît, par îes raifons que nous avons expofées ci-devant,

que ce ne font que des variétés qu’on peut réduire à une feule

& même efpèce
,

parce que l’inftinâ: & toutes les habitudes

naturelles qui en réfuitent, font les mêmes dans ces trois oifeaux.

M* Bâillon a obfervé fur cinq de ces fpatules qu’iï s’eft donné

k peine d’ouvrir, que toutes avoient lefac rempli de chevrettes,

de petits poiflbns & d’infeétes d’eau, & comme leur langue eft

prefque nuîle, & que ieur bec n’eft ni tranchant ni garni de den-

telures , iî paroît qu’ils ne peuvent guère faifir ni avaler des

anguilles ou d’autres poiîTons qui fe défendent, & qu’iîs ne vivent

que de très -petits animaux, ce qui les oblige à chercher conti-

nuellement ieur nourriture.

Ily a apparence que ces oifeaux font, dans de certaines circonf-

tances, le même claquement que les cigognes, avec leur bec,

car M. Bâillon en ayant bleîTé un, obferva qu’il faifoit ce bruit

de claquement , & qu’il ï’exécutoit en faifant mouvoir très-vite

&fuccefîivementies deux pièces de fon bec, quoique ce bec foit

fl foibîe qu’ii ne peut ferrer le doigt que mollement.

Tome VIII Bbbb
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^ LA BÉCASSE, (a)

LABÉCASSEeft peut-être de tous les oifeaux de pafTage
,
celui

dont les chafTeurs font le plus de cas
, tant à caufe de l’exceiïence

de fa chair que de la facilité qu’ils trouvent à fe faifir de ce bon

oifeau flupide, ,qui arrive dans nos bois vers le milieu d’o£i:obre

* Vbyei les planches enluminées , n° 885.

(a) En Grec , SmoTraç ,
que Gaza gaUinago ; en Grec moderne ou Suxopv/G*

(
t< la bécaffe qui avoit anciennement nom Jcolopax , fe reffent encore quelque peu de fon

»? antique appellation grecque, car encore pour le )ourd’hui la nomment xilornitha , ceft-

à-dire
,
poule de bois

,
qui eft conforme à fa didion latine gallinago. >» Belon, Obf. page 12 ; )

en Latin
,
perdix rujlica , rujlicula.

(
Belon fe trompe , fuivant la remarque d’AIdrovande

,

en prenant la perdrix rujlica des Anciens pour le rafle. La bécafle n’eft point non plus la

gdlina rujlica de Columellc
, puifqu il dit celle-ci femblable à la poule domeftique

, (gcllinœ
villaticœji en Italien, becûjfh , becaccia , gallinella , gallina arriéra ou ruficella & Jhlva-

tica ,• en Lombardie
,

gallinacia ; en To/cane , acceggia ; à Rome
,
pi'^arda , fuivant

Olina , dal pi^^e , che tanto vale quanto dir hecco ; en Catalan , beccada ; en Allemand ,

Jchnepff’e , fchnepÿhun > grojf-jchnepjfè ^ puj'ch-jclitiepffe , wald-fchnepffe , holtiJchnepffe , berg~

Jchnepjfe

,

en Flamand ,Jheppe ,* en Polonois
,
flomka & pardwa ; en Turc, tcheluk; en Suédois ,

merkulla ; en Anglois , wood- cock
( de wood-cok , on avoit fait dans l’ancien François WiV-

coc , & enfuite vit-de-coq.

^

Belon corrige déjà cette dénomination ridicule •, elle le con-
Icrve encore en Normandie

) ; en Guienne , bécade j en Poitou , ac£e , de acus , liiivant

Borel-, dans Cotgrave , ajjée, bec-dajje ou folart ; le mot bécafe s’écrivoit anciennement

be'quafe.

Bécafle, Belon , Nat. des Oifeaux ,
page 272 , avec une figure peu exade

,
pl. 273.

—

Bécaffe, bécaffe grande, béquaffe , videcoq. Idem, Portraits d’oifeaux , page 56 , môme
figure. Gallina rujlica. Gefiier

, Avi. page 477. — Rujlicula vel perdix rujlica major. Idem

,

ibidem, page 501 , avec une figure peu exade
,
page 502. — Idem , Icon. Avi. page iio,

avec la même figure Scolopax five perdix rujlica. Aldrovande Avi. tome III, page 471,
avec une mauvaile figure, page apjl. ~ Scolopax. Jonfton , Avi. page 1 1 0 5 avec la figure

empruntée d Aldrovande , tab. 3 i ; & une autre auiîî peu exacFe , tab. 53 , fous le nom de
ruflicola. Wiilughby , Ornithol. pag. 213 , avec une figure , tab. 53. — Sibbald. Scot.
illtiflr. part. II, lib. m, page 18.

—

Scolopax
,
gallinago maxima. Ray , Synopf. Avi. page

104, n. I , a. Scolopax fimpliciter Arifotelis , Aldrovandi. Klein', Avi. page 99, .n.° I.

Scolopax , rujlicula major. Charleton
, Exercit. page 1 12 , n.° 7.— Idem , Onomat\. page

108, n. 7. Rujlicula. Moerhing
, Avi. Gen. 97.— Scolopax fubius fulva , Jupernè cinerea.

Barrère , Ornithol. cl. ni, Gen. 12 , Sp. l.- Scolopax roflro reBo levi ,
pedibus cinereis ;

femoribus teciis , fafc'iâ froncis nigrd Üü/Ao/j. Linnxus
, Syjl. nat. edit. X, Gen. 77,
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en meme temps que les grives (hJ. La bécafle vient donc dans

cette faifon de chafTe abondante, augmenter encore îa quantité

du bon gibier (cj\ eîîe defcend alors des hautes montagnes où

elle habite pendant l’été, & d’où ies premiers frimats déterminent

fon départ & nous l’amènent \
car fes voyages ne fe font qu’en

hauteur dans îa région de l’air
,
& non en longueur

, comme

fe font les migrations des oifeaux qui voyagent de contrées

en contrées (dj ; c’eft des fommets des Pyrénées & des Alpes

,

où elle palTe l’été
,

qu’elle defcend aux premières neiges qui*^

Sp. 7. — Numenius rofîri apîce lœvi ; capite lined utrimque n'igrd j reclricibus nigris j apice

albis. Idem, Fauna Suec.’n^ 141. — Perdix ruftica major ^ fcolopax , &c. Rzaczynsld
,

Hijî. Nat. Polon. page 292. — Idem
,
Auâuar. page 409.— Perdix rujlica major. Scliivenck-

feld , Avi. Silef. page 329. — Wood-cock. Borl. Nat. hijî. of Cornvalis , page 245.

—

Die wald fehnepfe. Frifch , vol. II, divif. 12, feft. 4 ,
pl. 3 & 4 , le mâle & la femelle 3

& 7 une bécaffe blanche.— Bécafle , Albin , tome I
,
page 62 , avec une figure peu exafte ,

pl, -jCf.— Scolopax Jupernè cajianeo , nigro & grifeo variegata , infernè grijeo-rufejcens nigri-

cante tranjverjîm Jiriata; tœnid utrimque rojlrum inter ^^oculum nigrâ ; guitare candicante ;

collo Juperiore tesniis quatuor tranfierfis nigris injignito ; uropygio cajtaneo , nigricante tranj-

verjim Jlriato ; rèSricibus nigris apice grifeis , maculis iriangularibus cajianeis in rnargine exte~

riore notatis .... Scolopax. Briflon , Ornithol. tome.V
,
page 292.

(b ) Sœpè numéro adventantibus turdis autumno , & capitur fcolopax. Aloyfius Miindella.

Apud Gefner J page 485.

(c

)

Le temps de fa chafle eft bien défigné dans le pocte Nemefianus.

Cùm nemas omm fuo viridi fpoliatitr homri

prteda eft faciüs & amiena fcolopax,

'(d) « La bécafle eft oyfeau fe tenant l’été ez haultes montargnes des Alpes , Pyrénées

,

Souîfle ,
Savoye &: Auvergne ,

où les avons fouvent veues en temps d’été •, mais elles fe et

p.arteiit l’hiver pour venir chercher pâture ça bas par les plaines & bois taillis, & d’autant et

qu’il y a de telles haultes montaignes en Grèce , ce n’efl; étrange qu’Ariftote n’ait dit qu’elles c<

font pafl'agères : & de fait, la béc.afle ne reflèmble les autres qui s’en vont du tout hors de «

la région ,
en tant quelle change feulement de demeure -, l’efté en la montaigne , & et

l’hiver ez plaines, là où tandis que les haultes montaignes font congelées, hantant les«t

fourccs chaudes & autres lieux humides pour pâturer, tirent les achées , qu’on dit autre-

«

ment les vernas , hors de terre avec leur long bec, & pour ce faire, volent foir & matin, «

taifant leur demeure le jour aux lieux couverts , & la nuit découverts. » Belon , Nat. des

Oifeaux i
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tombent fur ces hauteurs dès le commencement d’oâobre

,
pour

venir dans îes bois des colhnes inférieures & jufque dans nos

plaines.

Les bécafîès arrivent la nuit & quelquefois le jour
,
par un

temps fombre fej, toujours une à une ou deux enfemble &
jamais en troupes ;

elles s’abattent dans les grandes haies
,
dans

îes taiîlis
,
dans les futaies , & préfèrent les bois où ii y a beau-

coup de terreau & de feuilles tombées
;
eîles s’y tiennent retirées

6c tapies tout le jour
,
& tellement cachées

,
qu’iî faut des chiens

pour îes faire îever, 6c fouvent elles partent fous îes pieds du

chalTeur
;
elles quittent ces endroits fourrés 6c îe fort du bois à

rentrée de îa nuit, pour fe répandre dans îes clairières, enfui-

vant les fentiers ; elles cherchent îes terres molles
,

îes paquis

humides à îa rive du bois
,
6c îes petites mares

,
où elles vont

pour fe laver îe bec 6c îes pieds qu’elles fe font remplis de terre

,

en cherchant leur nourriture. Toutes ont les memes allures, 6c

î’on peut dire en généraî que îes bécaîTes font des oifeaux fans

caraéfère, 6c dont îes habitudes individuelles dépendent toutes

de celles de î’efpèce entière.

La bécaîTe bat des ailes avec bruit en partant
;

eîîe fîîe aîTez

droit dans une futaie; mais dans les taillis elle eft obligée de faire

fouvent îe crochet; eîîe plonge, en volant, derrière îes buiffons,

pour fe dérober à î’œiî du chaîTeur ffJ ;
fon voî quoique rapide

,

n’eft ni élevé ni îong- temps foutenu
;

elle s’abat avec tant de

promptitude, qu’eîîe femble tomber comme une maîTe abandon-

née à toute fa pefanteur; peu d’inftans après fa chute elle court

(ej Cœlo ncbulofo advolare ^ avolare dicuntur. Willughby.

(f) Idem,

avec
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avec vîtefTe; mais bientôt elle s’arrête, élève fa tête, regarde de

tous côtés pour fe raffurer avant d’enfoncer fon bec dans ïa terre.

Pîine compare avec raifon îa bécalTe à ïa perdrix
,
pour la célérité

de fa courfe fg) ^C2iï elïe fe dérobe de même ,
& lorfqu’on croit

ïa trouver où elle s’eft abattue, elle a déjà pietté <& fui à une

grande diftance.

lï paroît que cet oifeau avec de grands yeux
,
ne voit bien

qu’au crépufcule , & qu’il eft ofFenfé d’une lumière plus forte
;

c’eft ce que fembïent prouver fes aîlures& fes mouvemens qui ne

font jamais ïî vifs qu’à la nuit tombante & à î’aube du jour
;
&

ce defir de changer de lieu avant le lever ou après ïe coucher

du foïeiï^ eft fi preïTant & fi profond ,
qu’on a vu des bécafles

renfermées dans une chambre prendre reguIierement un efîbr de

voï tous îes matins tous les foirs
,
tandis que pendant ïe jour

ouïa nuit, elles ne faifoientque pietter fans s’élancer ni s’élever;

& apparemment îes bécaïTes dans les bois
,
reftent tranquilles

quand ïa nuit eft obfcure; mais lorfqu’iï y a clair de ïune, elles

fe promènent en cherchant ïeur nourriture ;
aufti îes chafleurs

nomment ïa pleine-ïune de novembre ,
ïa lune, des hecdJJcSj parce

que c’eft alors qu’on en prend en grand nombre
;
les pièges fe

tendent ou ïa nuit ou ïe foir, eïîes fe prennent à la pantenne,

au rejet, au lacet
;
on îes tue au fufiï fur îes mares, fur les ruiîTeaux

& îes gués à ïa chute. La pantenne ou pentière, eft un fîîet tendu

entre deux grands arbres
,
dans les clairières & à îa ri\re des bois

où Von a remarqué qu’elles arrivent ou paffent dans ïe vol du

foir • ïa chaïTe fur les mares fe fait aufti ïe foir ; ïe chafthur cabané

fous une feuiïlée épaifte
, à portée du ruifteau ou de ïa mare

(g)
^ perdues çurrunt. Pline,

Tome VII

T

Cccc
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fréquentée par les bécafTes , & qu’iî approprie encore pour les

attirer
,
les attend à ïa chute

; & peu de temps après îe coucher

du foleiï, fur-tout par îes vents doux de fud & de fud-ouefl:,

elles ne manquent pas d’arriver une à une ou deux enfemble,

& s’abattent fur l’eau, où le chafleurles tire prefque à coup fur:

cependant cette chafTe efl moins fruélueufe & plus incertaine

que celle qui fe fait aux pièges dormans, tendus dans les fentiers,

& qu’on appelle rejets c’efl une baguette de coudrier ou
d’autre bois flexible & élaftique

,
plantée en terre & courbée en

refibrt, affujettie près du terrein
, à un trébuchet que couronne

un nœud coulant de cnn ou de ficelle
j
on embarrafïe de bran-

chages le relie du fentier où l’on a placé le rejet
,
ou bien 11 l’on

tend fur îes paquis, on y pique des genets ou des genièvres en

files, pliés de manière qu’il ne relie que le petit paflage qu’occupe

le piège
,
afin de déterminer la bécalTe qui fuit les fentiers

, &
n aime pas s’elever ou fauter, à palier le pas du trébuchet, qui

part dès qu’il ell heurté, & l’oifeau faifi par le nœud coulant,

ell emporté en l’air par la branche qui fe redrelTe
;

la bécafTe

ainfi fufpendue, fe débat beaucoup, & le chafiTeur doit faire plus

d une tournée dans fa tendue le foir, & plus d’une encore fur la

fin de la nuit; fans quoi le renard
,
chalFeur plus diligent, <Sc

averti de loin par les battemens d’ailes de ces oifeaux, arrive &
les emporte les uns après les autres

, & fans fe donner le temps

de les manger, il îes cache en différens endroits pour les retrou-

ver au befoin. Au relie, on reconnoît les lieux que hante la bécalîe

à fes fientes
,
qui font de larges fécules blanches & fans odeur

;

pour l’attirer fur les paquis où il n’y a point de fentiers, on y

(hJ En Bourgogne regipemx ; en Champagne & en Lorraine
, regimpeaux.
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trace des filions; elle les fuit, cherchant les vers dans la terre

remuée ,
Sc donne en meme temps dans les collets ou lacets de

crin difpofés le long du fillon.

Mais n’ell-ce pas trop de pièges pour un oifeau qui n’en fait

éviter aucun? La bécalTe ell d’un inftinét obtus Ôc d’un naturel

flupide elle ell moultfom bête , dit Belon; elle l’efl vraiement

beaucoup fi elle fe laifTe prendre de la manière qu’il raconte &
qu’il nomme folâtrerie-^ un homme couvert d’une cappe couleur

de feuilles sèches, marchant courbé fur deux courtes béquilles

,

s’approche doucement
,
s’arrêtant ïorfque la bécafle le fixe

,
con-

tinuant d’aller lorfqu’elle recommence à errer jufqu’à ce qu’il la

voie arrêtée la tête bafîè, alors frappant doucement de fes deux

bâtons l’un contre l’autre, la hêcaffe s’y amifera & afollera telle-

ment ^ dit notre vieux Naturaîifle, que le chafleur l’approchera

d’affez près pour lui pafiTer un lacet au cou fkj.

Eft-ce en la voyant fe laifiTer approcher ainfi que les Anciens

ont dit qu’elle avoit pour l’homme un merveilleux penchant flJ}
En ce cas elle le pîaceroit bien mal, & dans fon plus grand

ennemi
;

il ell vrai qu’elle vient en longeant les bois, jufque dans

les haies des fermes & des maifons champêtres. Ariftote le remar-

que
\
mais Albert fe trompe en difant qu’elle cherche les

lieux cultivés & les jardins, pour y recueillir des femences (^

n

("i ) Apud nos , dit Willughby , ob Jloliditatem infamis ejl hœc avis, ade'o ut fcolopax pro

Jlolido proverbialicer acâpiatur. C’eft apparemment encore d’après ce caradtère de ftupidité que

le doUeur Shaw nous dit qu’on la nomme en Barbarie hammar d hadjd j l’âne des perdrix.

Shaw, Trûve/i, page 253.

( k) Nat. des Oifeaux
, page Z’J'i.

(' I J Et hominem miré diligit. Arilî. Hift. animal, lih, IX , cap. xxyi,

(m )
Gallinago perjepes hortomm capitur. Idem

, ibidem. —- Si vcde ancora prejjb luoghi

ahitati ,
majjime longo h fiepi. Olina.

^ n J In lib. IX. Ariliot.
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puifque la bécafle ni même aucun oifeau de fon genre ,

ne tou-

chent aux fruits & aux graines; la forme de leur bec étroit, très-

îong & tendre à la pointe, leur interdiroit feule cette forte d’ali-

ment, & en effet, ïa bécaffe ne fe nourrit que de vers (oJ\ elle

fouille dans la terre molle des petits marais & des environs des

fources, fur les paquis fangeux, & dans les prés humides qui

bordent îes bois
;
eîle ne gratte point la terre avec les pieds ; elle

détourne feulement les feuilles avec fon bec
,
les jetant brufque-

ment à droite & à gauche. II paroît qu’elle cherche & difcerne

fa nourriture par l’odorat (pj plutôt que par les yeux qu’elle a

mauvais f mais la Nature femble lui avoir donné dans l’extré-

mité du bec
,
un organe de plus & un fens particulier, approprié à

( O ) Solis verrnibus alitur; nunquam grana attingit. Schwenckfeltl, — Des quelles entrent

dans le bois , elles courent fur les tas de feuilles sèches , elles les retournent ou les ecartent

pour prendre les vers qui font deffous : les bécafles ont cette habitude commune avec les

vanneaux & les pluviers
,
qui les prennent par le même moyen Ibus Therbe ou le ble vert*,

mais j’ai oblbrvé que ces derniers oifeaux , dont j’ai élevé pluheurs dans mon jardin , frappoient

la terre avec le pied autour des trous où il y avoit des vers j appàrcmment pour les faire

fortir de leur retraite au moyen de la commotion j & les prenoient fouvent meme avant (^lils

ne fulfent entièrement fortis de terre. Note communiquée par M. Bâillon de Montrcuil-

JuT-mer.

(p) Voici comment M. Bowles a vu que Ton nourriffoit des Bécaffes à Saint-IIdephonfe

,

où l’Infant Dom Louis avoit une volière remplie de toutes fortes d’oifeaux.

tt II y avoit , dit-il , une fontaine qui couloit continuellement pour entretenir lé terrein

»î humide .... & au milieu un pin & des arbrilTeaux pour la même fin. On apportoit des

»} gazons frais les plus garnis de vers que l’on pouvoit trouver-, ces vers avoient beau fe

13 cacher, lorfque la bécaffe avoit faim, elle les fentoit à l’odorat, plantoit fon bec dans la

33 terre
,
jamais plus haut que les narines , en droit les vers , & , levant le bec en l’air, elle

33rétendoit fur elle dans toute fa longueur, & avaloit doucement de cette façon fans aucun

13 mouvement de déglutition. Toute cette opération fe faifoit en un inftant , & le mouvement

>3 de la bécaffe étoit fi égal & Il imperceptible
,
quelle paroiifoit ne rien faire. Je n’ai pas vu

35 quelle ait manqué une feule fois Ibn coup ;
c’eft pour cela, & parce qu’elle ne plantoit jamais

33 fon bec dans la terre que jufqu’à l’orifice des narines
,
que je conclus que c’eft l’odorat qui la

guide pour chercher fa nourriture. 33 Hifioire Naturelle à'EJ'pugne , par G. Bowles , //2-8.° page

454 & jùivantes.
'

(2) .... , Non. ilia oculis
, quitus , efl , ohfiujlor , & Ji

Sint nimium grandes, fed acutis naribus infiat

,

Imprefib in terram rofiri mucrone. .
.' Ncmcf.

fon genre
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fon genre de vie; ïa pointe en eft charnue plutôt que cornée, &
paroît furceptible d’une efpèce de ta(9: propre à déméler Tahment

convenable dans îa terre fangeufe
;
& ce privilège d’organifation

a de meme été donné aux bécaiïines , & apparemment aufli aux

chevaliers , aux barges & autres oifeaux qui fouillent ia terre

humide pour trouver leur pâture frJ.

Du refte îe bec de la bécafTe eft rude & comme barbelé aux

côtés vers fon extrémité, & creufé fur fa longueur de rainures

profondes ;
ia mandibule fupérieure forme feule k pointe arron-

die du bec, en débordant k mandibule inférieure, qui eft comme
tronquée & vient s’adapter en-defTous par un joint oblique ; c’efl:

de k longueur de fon bec
,
que cet oifeau a pris fon nom dans

k plupart des Langues, à remonter jufqu’à k Grecque fa

tête, aufli remarquable que fon bec, efl: plus carrée que ron'de,

& les os du crâne font un angle prefque droit fur les orbites des

yeux; fon plumage ^qu’Ariflote compare à celui du francolin ^^

t

efl trop connu pour le décrire
;
& les beaux effets de ckir~obfcur

,

que des teintes hachées
,
fondues

,
lavées de gris

,
de biftre & de

* terre d’ombre
, y produifent

,
quoique dans le genre fombre

,

feroient difficiles & trop longues à décrire dans le détail.

Nous avons trouvé à k bécafTe, une véficule du fiel, quoi-

que Belon fe foit perfuadé qu’elle n’en avoit point fuj'^ cette

véficule verfe fa liqueur par deux conduits dans le duodénum
;

C r) Cette belle remarc|ue nous] eft communiquée par M. Hébert.

(f) s.oWJrÀl a "ZohiTiÀ, pal ou pieu.— Scolopax, ^uod rojîra palo
, fcolopos, Jtmilia

; qiio fenfu

6 ab hebrcBÎs Icore -, à noÿris lang-nafen ,
lang-chnabel dicitur. lilein , Avi. page 99. Voyç\ la

nomenclature.

(t) Colore attagenœ.

(u) Non plus, dit-il
,
que le pluvier , le pigeon & le tete-chèvre. Idat. des Oifeaux ^

page

273.

Tonu VIII. Dddd



2po H JSTOIRE NAT U RE LIE
outre les deux cæcums ordinaires

, nous en avons trouvé un

troïfième placé à environ fept pouces des premiers
, & qui avoit

avec i’inteftin , une communication tout auiïi manifefte; mais

comme nous ne l’avons obfervé que fur un feul individu, ce

troifième cæcum eft peut-être une variété individuelle ou un

lîmple accident
;

le géfier eft mufcuïeux
,
doublé d’une mem-

brane ridée fans adhérence; on y trouve fouvent.des petits graviers

que ï’oifeau avaîe fans doute en mangeant les vers de terre; le

tube inteftinaî a deux pieds neuf pouces de longueur.

Gefner donne îa groflèur de la bécafte avec plus de juftefTe

,

en régalant à la perdrix, que ne fait Ariftote
, qui k compare

à k poule cette comparaifon fembîe nous indiquer que

krace commune des poules chez les Grecs, étoit bien plus petite

quek nôtre
;
le corps de k bécafte eft en tout temps fort charnu,

& très-gras fur k fin de l’automne (yj\ c’eft alors & pendant

k plus grande partie de i’hiver
,

qu’eîle fait un mets recher-

che f\) y
quoique fa chair foit noire Sc ne foit pas fort tendre

;

mais comme chair ferme elle a k propriété de fe conferver long-

temps
;
on k cuit fans ôter les entrailles

,
qui

,
broyées avec ce

°

qu’elles contiennent, font le meilleur aftaifonnement de ce gibier;

on obferve que les chiens n’en mangent point
,

il faut que ce

fumet ne leur convienne pas 8c meme qu’il leur répugne beaucoup^

(x) Magnitudine quanta gallina efl. Arift. lib. IX , cap. xxvi.

{yJ Olina & Longolius difent qu on i’e ngraiflè avec une pâte faite de farine & de blé làrazin

^
farina d’or\o ^ & de figues sèches

; ce qui nous paroît difficile pour un oifeau lî fàuvage , &
inutile pour un gibier aulli gras dans fà faifon.

( \) Il paroit, au récit d’Olina
, que la chaffe en continue tout Thiver en Italie , les

grands froids au fort de Thiver
, dans nos provinces, obligent les bécaffes de s'éloigner

un peu j cependant il en refte encore quelques - unes dans nos bois
,

près des fontaines

chaudes.
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car iî n’y a guère que les barbets, qu’on puifTe accoutumer à

rapporter La bécalle j
îa chair des jeunes a moins de fumet, mais

elle eft pïus tendre & plus Hanche que ceîîe des bécafles adultes ;

toutes s’amaigriffent à mefure que le printemps s’avance, Scelles

qui relient en été
,
font dans cette faifon ,

dures
,

sèches & d’un

fumet trop fort.

Cefl: à îa fin de î’hiver, c’eft - à - dire
,
au mois de mars, que

prefque toutes les bécaîTes quittent nos plaines pour retourner

fur leurs montagnes (cl)
^
rappelées par l’amour à la folitude, fi

douce avec ce fentiment. On voit ces oifeaux au printemps partir

appariés )\ ils volent alors rapidement & fans s’arrêter pendant

la nuit \ mais le matin ils fe cachent dans les bois pour y palier

la journée ,
& en partent le foir pour continuer leur route (c) •

tout l’été ils fe tiennent dans les lieux les plus folitaires & les

plus élevés des montagnes ou ils nichent, comme dans celles

de Savoie, de Suifie, du Dauphiné, du Jura, du Bugey &
des Vofges : il en relie quelques - uns dans les cantons élevés

de l’Angleterre & de la France; comme en Bourgogne, en Cham-

pagne, &c. Il n’ell pas meme fans exemple que quelques couples

de bécalTes fe foient arretés dans nos Provinces de plaine , & y

aient niché
;
retardées apparemment par quelques accidens ,

&

furprifes dans la laifon de l’amour, loin des lieux où les portent

leurs habitudes naturelles dj. Edwards a penfé quelles alloient

C a) “Elle ne fait pas fon nid quelle ne foit retournée à la montagne.» Belon.

Yere primo Angliam defenint ,
prias tameti matrimonio copultiniuf 5. & binez mas ù

fœmina, um volant. Willughby'.

( cj Obfervation faite par M. Bâillon, de Montrenil-fur-raer.

(dJ Foyei une lettre datée d’Abbeville, du 15 mai 1773 , dans les affiches de province, du

23 juin fuivant

,

fur une nichée de bécaffe avec des petits déjà grands , trouvée le 14 de mai

dans les bois de la terre de Pont-de-Remy.
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toutes comme tant d’autres oifeaux, dans les contrées les plus

recuîées du Nord (^
eJ apparemment H n’étoit pas informé deîeur

retraite aux montagnes, & de l’ordre de leurs routes, qui tracées

fur un plan différent de celui des autres oifeaux, ne fe portent &
s’étendent que de ia montagne à la plaine, & de la plaine à la

montagne.

La bécafle fait fon nid par terre
, comme tous les oifeaux qui

ne fe perchent pas (JJ; ce nid eff compofé de feuilles ou d’herbes

sèches, entre-mêlées de petits brins de bois; le tout raffemblé fans

art, & amoncelé contre un tronc d’arbre, ou fous une grofTe

racine; on y trouve quatre ou cinq œufs oblongs, un peu plus

gros que ceux du pigeon commun
;

ils font d’un gris-roufsâtre

,

marbré d’ondes pîus foncées Sc noirâtres. On nous a apporté un

de ces nids avec les œufs
,
dès le 1 5 d’avril. Lorfque les petits

font éclos
,

ils quittent îe nid & courent quoique encore couverts

de poil folet
;
ils commencent même à voler avant d’avoir d’autres

plumes que celles des ailes
;

ils fuient ainfi voletant & courant

quand ils font découverts
;
on a vu la mère & le père, prendre

fous leur gorge un des petits
,
le plus foible fans doute

, Ôc l’em-

porter ainfi à plus de mille pas
;
le mâle ne quitte pas la femelle,

tant que les petits ont befoin de leurs fecours ; il ne fait enten-

dre fa voix que dans le temps de leur éducation& de fes amours
;

car il eff muet ainfi que la femelle, pendant le relie de l’année gJ;

(e) Edwards, addition à la fécondé partie ^ tradiic. franc, page 12.

CI) l^idulantur humi .... perdices .... atcjue alice parunt volantis generis j ex his item
alauda , & gallinago & coturnix , nunquam in arbore confifunt fed humi. Ariftot. lib. IX, cap. viir.

(g) Ces petits cris ont des tons différens, paflânt du grave à l’aigu
, go, go , go j go ; pidi

,

piâi y
pidi ; cri , cri , cri , cri ; ces derniers femblent être de colère entre plufieurs mâles raffem-

blés ; ils ont aulïï une efpke de croaffement couan , couan , & un certain grondementfrou Jrou,
frou , lorfqu’ils fe pourfuivent.

quand
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quand elle couve ,

le mâle eft prefque toujours couché près

d’elle & iïs femblent encore jouir en repofant mutuellement leur

bec fur le dos l’un de l’autre ; ces oifeaux d’un naturel folitaire

& fauvage ,
font donc aimans & tendres ;

ils deviennent même

jaloux, car l’on voit les mâles fe battre jufqu’à fe jeter par terre

& fc piquer à coups de bec ,
en fe difputant la femelle

;
ils ne

deviennent donc ftupides & craintifs
,
qu apres avoir perdu le

fentiment de l’amour
,
prefque toujours accompagné de celui du

courage.

L’efpèce de la bécalTe eft univerfellement répandue
;
Aldro-

vande & Gefner en ont fait la remarque (hj. On la trouve dans

les contrées du IVIidi comme dans celles du Nord
,
dans 1 ancien

& dans le nouveau monde; on la connoît dans toute l’Europe

,

en Italie ,
en Allemagne, en France ,

en Pologne, en Ruftie fij,

en Siléfie Suède en Norwège (mj

,

& jufquen

Groënland, où elle a le nom de fauarfack, & où par un compofé

fuivant le génie de la langue ,
les Groënlandois en ont un pour

fignifier le chajjeur aux hécajfes ( en Iflande ,
la becafle fait

partie du gibier qui abonde fur cette île
,
quoique femée de

glaces (0)', on la retrouve aux extrémités feptentrionales &
orientales de l’Afie, où elle eft commune, puifqu’elle eft nom-

mée dans les Langues kamchadales, koriaques & kouriles (pj.

(h) Nulld non inregione te. Aldrovande , tome III, page 474^

-

hœc avis in omnibusferè regionibus. Gefiier, pag. 485*

/i )
Rzaczynski, Hijl. nat. Polon. pag. 292.

(k) Montibus noftris fcmiliaris.- Schwenclcfeld ,
page 329.

J Fauna Suecica. n.° l4 l-

pm ) Brunnich, Ornithol. Boréal, page 48*

pn) Saurjukjîorpok. Did. Groëlandois d’Egède.

/oJ Voye\ Anderfon, Hiftoire générale des Voyages j,
tome XV III , page 20.

En Kamchadale , faakouloutch j
chez les Koriaque tcheieia; Sc aux îles Koüri es ,

Tome VllI. Eeee
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M. Gmeîin en a vu quantité à Mangafea

,
en Sibérie fur le Jénifca

,

& quoique les becafîes y foient en grand nombre
,
elles ne font

quune très -petite partie de cette multitude d’oifeaux d’eau &
de rivage de toutes efpèces, qui, dans cette faifon, fe rafTemblent
fur les bords & îes eaux de ce fleuve fqJ. ,

La bécafle fe trouve de meme en Perfe en Égypte aux
environs du Caire ce font apparemment celles qui vont
dans ces régions

,
qui pafîènt a Malte en novembre

,
par les vents

du nord & de nord-eft
, & ne s’y arrêtent qu’autant qu’elles y

font retenues par le vent ft). En Barbarie, elles paroilTent comme
dans nos contrées, en odobre & jufqu’en marsfz/^j & il eft

allez lîngulier que cette efpece remplillè en même temps le Nord
& le Midi, ou du moins puilTe s’habituer dans la zone torride,

en paroilTant naturelle aux zones froides
;

car M. Adanfon a
trouvé la bécalTe dans les îles du Sénégal d’autres Voya-
geurs l’ont vue en Guinée (y fur la côte d’Or fiJ;Kœmpkr
en a remarqué en mer, entre la Chine & le Japon faj, 8c il

paroît que Knox les a aperçues à Ceylan fhJ.Et puifque la

bécafle occupe tous les climats
, & fe trouve dans le Nord de

retorol Voyei les Vocabulaires de ces Langues dans VHiJloire ^nérale des Voyages, tome XIX
page J59.

("q) Gmeîin , Voyage en Sibérie.

(r) Voyage de Chardin; Amflerdam

,

1711 , tome II, page '3a n

(f) Voyage d Egypte, par Oranger ,page liy.

(t) Obfervation communiquée par M. le chevalier Defmazy.

(^) Shaw, Travels , &c. page 253.

( x) Voyage au Sénégal
, page 169,

(y) Bofman, Voyage en Guinée i Utfecht

,

lyoj.

(O Hiftoire générale des Voyages
, tome I V, page 245;

{aJ Kempfer
, Hijl. nat. du Japon

, tome 1 , page 44.
(b) Hiftoire générale des Voyages

, tome VIH, page 547.
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î’ancien continent, il n’eft pas étonnant qu’elle fe retrouve au

nouveau monde ;
elle eft commune aux Illinois & dans toute la

partie méridionale du Canada fcj^ ainfi qu’à îa Louifiane, où

elle eft un peu plus grofle qu’en Europe
,
ce que l’on attribue à

l’abondance de nourriture J; elle eft plus rare dans les Pro-

vinces plus feptentrionales de l’Amérique
J mais la bécaflè de la

Guyane connue à Cayenne
, fous le nom de hécajfe des Savanes

,

nous paroît aftez différer de la nôtre
,
pour former une efpèce

réparée; nous la donnerons après avoir décrit les variétés peu

nombreufes de cette efpèce en Europe.

Variétés de la bécasse.

I. La bécasse blanche (ej. Cette variété eft rare, du

moins dans nos contrées ffj ;
quelquefois fon plumage eft tout

blanc ;
plus fouvent encore mêlé de quelques ondes de gris ou

de marron
;

le bec eft d’un blanc-jaunâtre
;

les pieds font d’un

jaune -pâle avec les ongles blancs; ce qui fembleroit indiquer

que cette blancheur tient à une dégénération différente du chan-

gement de noir en blanc, qu’éprouvent les animaux dans le

Nord
, & cette dégénération dans l’efpèce de la bécaffe eft aflèz

femblable à celle du nègre blanc dans l’efpèce humaine.

(c) Hiftoire de la Nouvelle France # par le P. Chaïîevoix, tome III, page 155,

(d) P2ge de Pratz , Eifl. de la Louifiane j tome II, page 126.

(e) Scolopax alba; Klein , Avi, page iio , n.®6.— White wood-cok. P&\n

,

tome I II

i

page 36.— Scolopax candida. Briffon, Ornithol. tom. V,page 297.

(f) On en tua une près de Grenoble , aii mois de décembre 1774 j lettre de M. de Morgee,

datée de Grenoble , le 29 février 1775.
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IL La bécasse rousse. Dans cette variété tout îe plu-

mage eft roux fur roux, par ondes plus foncées fur un fond plus

clair ;
elle paroît encore plus rare que la première

;
l’une & l’autre

furent tuées à la chaiTe du Roi, au mois de décembre 1775, &
Sa Majefté nous fît i’honneur de nous les envoyer par M. le

Comte d’AngivilIer
,
pour être placées dans fon Cabinet d’biftoire

naturelle.

1 1

1

. Les Chaflèurs prétendent diftinguer deux races de

bécafles ('gj, la grands & la petits; mais comme le naturel & les

habitudes font les mêmes dans ces deux bécalTes
, & qu’en tout

le relie elles fe reflemblent; nous ne regarderons cette petite

différence de taille, que comme accidentelle ou individuelle, ou

comme celle du jeune à l’adulte ,
laquelle par conféquent ne

conftitue pas deux races féparées entre deux oifeaux qui du

relie font les mêmes
,
puifqu’ils s’unilTent & produifent enfemble.

(i) remarqué plufîeurs fois qu’il paroît y avoir deux efpèces de bécafle. Les premières

qui arrivent font les plus groffes -, elles ont les pieds gris , tirant légèrement (ur le rofe -, les

autres font plus petites , leur plumage eft femblable à celui de la grande bécafle , mais elles ont

les pieds de couleur bleue j & on a oblèrvé que lorfqu on prend cette petite efpèce aux envi-

rons de Montreuil en Picardie , la grande bécaffe y devient plus rare. Note communiquée par

M. Bâillon y de Montreuil-fur'mer.

OISEAU
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OISEAU ÉTRANGER
Qui a rapport à la Bécasse.

* la bécasse des savanes.

Cette B É CAS SE de ia Guyane, quoique du quart plus petite

que celle de France, a néanmoins ïe bec encore plus îong; elle

eft aufTi un peu pîus haut montée fur fes pieds
,
qui font bruns

comme le bec
;
le gris-bîanc, coupé & varié par barres de noir

domine dans fon pïumage ,
moins méîé de roux que ceîui de

notre bécaiTe
;
avec ces différences extérieures que le climat a

peut-être fait naître, celles des mœurs & des habitudes qu’iï

produit auffi, fe reconnoiffent dans la bécaffe des Savanes
;
eîle

demeure habituellement dans ces immenfes prairies naturelles,

d’où l’homme & les chiens ne Font point encore chaifée
,
parce

qu’ils n’y font point établis
;
elle fe tient dans les coulées

;
on appelle

ainli les enfoncemens des Savanes, où il y .a toujours de la vafe

& des herbes épaiiïes & hautes; évitant néanmoins celles où la

marée monte & dont l’eau eft faïee. Dans la faifon des pluies

,

ces petites bécalTes cherchent les hauteurs & s’y tiennent dans

les herbes; c’eft-là qu’elles s’apparient & qu’elles nichent fur de

petites élévations dans des trous tapilTés d’herbes sèches
;

les

pontes ne font que de deux œufs ;
mais elles fe réitèrent

,
& ne

finilTent qu’en juillet
;
les pluies palTées ,

ces bécalTes reviennent

aux coulées, c’eft-à-dire, des lieux élevés aux plus bas, ce qui

H- Voye\ les planches enluminées, n.° 895.

Tome Vlll Ffff



298 Histoire Njturelle,8lc.
leur eft commun ave ïes bécalTes d’Europe. Le feu qu’on met

fouvent aux Savanes
,
en feptembré& o6l:obre, îes chalTant devant

ïui; elles refluent en grand nombre dans ies lieux voifins des

parties incendiées
;
mais elîes fembîent éviter îes bois, & lorfqu’on

îes pourfuit
,
eîîes n’y font jamais remife ^ êc s’en détournent pour

regagner îes Savanes
;

cette habitude eîl contraire à ceîîe de h
bécaîTe d’Europe

;
néanmoins eîîes partent, comme cette dernière,

toujours fous îes pieds du chaîTeur
;
eîîes ont îa même pefanteur

en fe levant, ïe meme vol bruyant, & eîîes fientent de meme
en commençant à fiîer. Lorfqu’une de ces bécaîTes eft tirée eîîe

ne va pas fe repofer îoin
,
mais fait pîufieurs tours avant de

s’abattre; communément eîîes partent deux à deux, queîquefois

trois enfembîe, & îorfqu’on en voit une, on peut être aîTuré que

îa fécondé n’efl: pas îoin
;
on îes entend à î’approche de îa nuit,

fe rappeler par un cri de ralliement un peu rauque
,
aîTez fem-

blabîe à cette voix baîFe ka, ka^ ka, ka, que fait fouvent enten-

dre îa pouîe domeftique
;
elles fe promène îa nuit

,
& on îes voit

au clair de îa îune venir fe pofer jufqu’aux portes des habita-

tions. M. de îa Borde qui a fait ces obfervations à Cayenne, nous

aflure que îa chair de îa bécaîTe des Savanes èft: au moins auîïi

bonne que celle de îa bécaîTe de France.

r
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^ LA BÉCASSINE, (a)

Première efpèce.

La Bécassine eft très-bien nommée, puifqu’en ne la confr-

dérant que par la figure, on pourrroit la prendre pour une petite

efpèce de bécafle; ce ferait une petite hécajje

,

dit Belon, fi die

n’ejhit de mœurs différentes; en effet, la bécafiTinea, comme îa

bécafïe, h bec très-îong & îa tête carrée; le pîumage madré de

même, excepté que le roux s’y mêle moins, & que îe gris-bîanc

& le noir y dominent
;
mais ces refTembïances

, bornées à Texté-

* Voyelles planches enluminées , 883.

^aj En Italien J piiiarJella ; en Anglois
,
fnite ,fnipe ; en Allemand, fchnepfflin , wûjp€r-

fehneffe ,
heersphnepff, comme bécaje des fiigneurs , à caufe de là délicateffe -, grafi-fchnepff ,

bécalîè d'herbes ,
parce quelle fe cache dans les herbages des marais-, en Suédois, mall-fnaeppa

wdd-fnaeppa ,• en Polonois, bekas , kofielek , baranek; en Turc,/e/ve.

Bécaffine ou'Qèca&m ,Nat. des Oifeaux, page 215 , avec une mauvaife figure. Bécaflîne i

hécajjeau , bécaflê petite : idem , Portraits d’oij'eaux
,
page 44 > u > avec une figure paflable.

— Gallinago , pive ruÿicuîa minor. Gefner , Avi. pag. 505, avec une figure peu exade.

— Idem, Icon. Avi. page 112 , avec la même figure. — Scolopax y feu gallinago minor.

Aldrovande , Avi. tome III, page 476 , avec une figure peu exade
,
page 479.— Gallinago

minor Bellonii , idem , ibid. page 484 , avec une très - mauvaife figure.— Scolopax , féi£

gallinago minor , & fcolopax minor. Jonfton
,
Avi. page 1 10 , avec la figure empruntée

d’Aldrovande
,
planche 31 , &pri/e de Gefiier, planche 27. —• Gallinago minor AldrovandL

Willughby , Ornithol. page 214; avec une figure peu relTembiante
,

pl. 53.

—

GaUinaga

minor. Ray, Synopf. Avi. page 105 , n.® a 2. — Sibbald , Scot. illujlr. part. II, lib. ni, page

18.— Perdix ruflicaminor.SchvrencMeld y Avi. Silef. page no. — Ruficula ,
gallinago Gargx ;

fcolopax minor aliis. Rzaczynski , Kifl. Nat„ Polon. page 295 . — Gallinago minor Willughbeiu

Idem, ibid. page i%i.~Perdix ruftica minor ^ Scolopax , &c. Idem, 'Aucluar. page 410.

— Gallinago , fcolopax minor , Charleton , Exercit. page II2 , n.° 8. Idem
, Onomaiy, pa^

108, n." — Gallinago
y fcolopax minor. Marfigl. Danuh. tome V

,
page 34, avec une'

figure peu exade
, tab. 15. — Scolopax media. Klein , Avi. page 99’, n° 2. Scolopax

y

quœ capella cœlefiis authorum. Idem, pag. ico,n.° i.Nota. Klein fe.trompe ici en appliquant
à la bécaffine le nom de capella cœlefiis , comme Rzaczynski & Schwenckfeld en lui donnant
ceux d'rux & de himmels-geii

,
qui défignent le vanneau. — Die heer jehnepfe. Frifch , voL

Il^div. I2,fed. 4 ,
pl. 6. — Scolopax roftro reclo , apice tuberculato y pedibusfufcls , Uineîs
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rieur ,

n’ont pas pénétré à l’intérieur
,
îe réfultat de l’organifation

n’eft pas îe meme, puifque ïes habitudes naturelles font oppofées;

la bécafTine ne fréquente pas ïes bois
;
elle fe tient dans les endroits

marécageux des prairies
,

dans ïes herbages & ïes ofiers qui

bordent ïes rivières ;
elle s’élève fi haut en volant qu’on l’entend

encore ïorfqu’on ï’a perdu de vue
;
elïe a un petit cri chevrotant

,

méCi m^e, mée

,

qui ïui a fait donner par quelques Nomencïateurs

,

îe furnom de chèvre volante fb elle jette auffi en prenant fon

eïTor un petit cri court & fiflé ; eïle n’habite ïes montagnes en

aucune faifon
;

elle diffère donc de la bécaffe par ïe natureï &
par ïes habitudes , autant qu’eïïe ïui reifembïe par ïe plumage

& ïa figure.

En France, ïes bécaffines paroiiTent en automne; on en voit

queïquefois trois ou quatre enfemble
,
mais ïe pïus fouvent on

les rencontre feules
;
elles partent de ïoin, d’un voï très-prefle,

6c après trois - crochets eîïes fiïent deux ou trois cens pas
, ou

pointent en s’éïevant à perte de vue
;
ïe chafTeur fait faire flécliir

ïeur vol 6c ïes amener près de ïui en imitant ïeur voix. lï en refte

tout l’hiver dans nos contrées autour des fontaines chaudes 6c des

petits marais voifins de ces fontaines
;
au printemps eïïes repafTent

en grand nombre
,
6c iï paroît que cette faifon eft celle de leur

frontis fufds quaternls .... Gallinago. Linnæns , Syjl. nat. ed. X, Gen. 77 , Sp. Ii.

—

Numenius capite lineis quatuor fujcis longitudinalibus ; rofri apice tuberculofo , femoribus ferni-

nudis. Idem j Fauna Suecica 3 n.° 143. — Scolopax cincrea minor , rojlro nigro. Barrère ,

Ornithol. ckf. 1 1 1 , Gen. 1 2 , Sp. 2. — BécaflÀne. Albin , tome I
,
page 63 , avec une figure

mal coloriée , pl. 71. — Scolopax Jupernè nigricante & fulvo diluto variegata , infernè alba 3

gutture fulvo ; capite Jiiperiore triplici tœnia longiludinali dilutèfulvâ notato ; dorfi fafciis quatuçr

longitudinalibus dilaté fulvis infignito ; uropygio fujco - nigricante , albo-fulvejcente tranfierjim

Jlriato , reclricibus in exorcu mgricantibus3 in extremitatefulvis 3 nigricante tranjverfim jlriatis . ..

Gallinago. Briffon 3 Ornithol, tome V
,
page 298.

(b) Klein ,
Schwenckfeld , Rzaczynski.

arrivée
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arrivée en plufieurs pays où elles nichent
,
comme en Allema-

gne (c en Siîéfie fdj y ç.n SuifTe fej'^ mais en France il n’en

refte que quelques-unes pendant l’été, & elles nichent dans nos

marais; Willughby l’obferve de meme pour l’Angleterre (fj'y

on trouve leur nid en juin
;

il eft placé à terre , fous quelque

grolTe racine d’aulne ou de faule
;
dans les endroits marécageux

où le bétail ne peut parvenir ;
il eft fait d’herbes sèches & de

plumes, & contient quatre ou cinq œufs de forme oblongue,

d’une couleur blanchâtre avec des taches rouftes
;
les petits quittent

le nid en fortant de la coque : ils paroiftent laids & informes
;
la

mère ne les en aime pas moins; elle en a foin jufqu’à ce que

leur grand bec trop mou foit devenu plus ferme, & ne les quitte

que quand ils peuvent aifément fe pourvoir d’eux-mêmes.

La bécafline pique continuellement la terre, fans qu’on puifle

bien dire ce qu’elle mange; on ne trouve dans fon eftomac, qu’un

réfidu terreux& des liqueurs
,
qui font apparemment la fubftance

fondue des vers dont elle fe nourrit ;
car Aldrovande remarque

qu’elle a le bout de la langue terminée comme les pics
,
par une

pointe aigue, propre à percer les vers qu elle fouille dans la vafe.

Dans cette efpèce de bécaftine, la tête a un mouvement naturel

de balancement horizontal, & la queue un mouvement de haut

en bas
;

elle marche pas à pas ,
la tete haute

,
fans fautiller ni

voltiger ;
mais on la furprend rarement dans cette fituation, car

elle fe tient foigneufement cachée dans les rofeaux & les herbes

(c) Apud Aldrov. tome III, page 478.

('dj Aviar.Silef. page 3 30.

P e)
Advena eft ficundum œquînoBium vernum j ne^ue â marginibas lacuum Ù Jiagnorum

guoquam dijcedit. Gefner , Avi. page 488.

(f) Apud nos nonnullœ per totam œjîatem manent, Ù in palujlrihus nidificant .... pars

maxima alio abit. Willughby
,
page 214.

Tome VIII Gggg
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des marais fangeux

,
où les chaffeurs ne peuvent aîler trouver

ces oifeaux qu’avec des efpèces de raquettes faites de pîanches

légères, mais afTez iarges pour ne point enfoncer dans îe limon;

& comme la bécafïine part de îoin & très-rapidement
, & qu’elle

fait plulîeurs crochets avant de filer
,

il n’y a pas de tiré plus

difficile
;
on la prend plus aifément avec un rejet

,
femblable à

celui qu’on place dans les fentiers des bois
,
pour prendre la

bécafle.

La bécafTine efl; ordinairement fort grafTe
, & fa grailTe d’une

faveur fine, n’a rien du dégoût des grailles ordinaires on la

cuit comme la bécafTe
,
fans la vider

, 6c par-tout on la recherche

comme un gibier exquis.

Au relie, quoiqu’on ne manque guère de trouver en automne

des bécaflines dans nos marais fhj^ l’efpèce n’en ell pas aulîî

nombreufe aujourd’hui qu’elle l’étoit ci-devant mais elle

ell répandue encore plus univerfellement que celle de la bécalle
;

on la rencontre dans toutes les parties du monde
;

quelques

Voyageurs éclairés en ont fait la remarque on nous l’a

envoyée de Cayenne
,
où on l’appelle hécajjine de Savane

{g ) Elle eft fournie de hauîte grai/Te , qui réveille l’appétit endormi j provoque à bien

*5 difccrner le goût des francs vins •, quoi lâchant
, ceux qui font bien rentés ia mangent pour

leur faire bonne bouche.» Belon, des Oijeaux.

(h) U On voit une quantité prodigieulê de ces oifeaux dans les marais , entre Laon ,

Notre-Dame - de- Liefle , la Fère , Péronne , Amiens , Calais. » Noie communiquée par

M. Hébert.

( iJ t( C’cft un gibier fi fréquent en temps d’hiver , que n’avons quafi vu rien de plus

commun par les plaines des pays méditcrranés. >3 Belon , Nat. des Oifeaux ,
page

216.

(k) et II eft à remarquer que les bécalîines fe trouvent dans beaucoup plus de pays

»3 du monde qu aucun autre oifeau , elles font communes dans prelque toute l’Europe ,

l’Afie & l’Amérique. 33 Foyage autour du monde , par le capitaine Cook , tome I V ,

268.

(l

)

Avec la chair de fort bon goût , cette bécaffine de la Guyane ne prend guère de graiffe,
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M. Frézier Fa trouvée dans les campagnes du Chili elle eft

commune à la Louifiane, où eîle . vient jufqu’auprès des habita-

tions meme qu'au Canada ^0^& à Saint-Domingue (p).

Dans Fancien continent on la trouve depuis la Suède (qj
Sibérie jufqu’à Ceyîan (^fj Sc au. Japon rj-., nous i’avons

reçue du cap de Bonne -efpérance elle s’eft portée fur îes

terres lointaines de Focéan auftraï aux îles Malouines
,
où

M. de Bougainviile Fa vue, & où il remarque qu'elle a des habi-

tudes conformes à ces lieux folitaires
,
où rien ne Finquièté

;
fou

nid eft au milieu de la campagne
;
on ïa tire aifément

,
elle n’a

nulle défiance & ne fait point le crochet en partant fyJ, nouvelle

preuve que les habitudes timides des animaux fugitifs devant

non plus que la bécaffe de ce pays i fuivant M. de la Borde, elle ne pond de même que deux

œufs. La diminution du nombre d’œufs à chaque ponte
,
paroît avoir lieu dans tous les pays où

îes oifeaux les reiterent.

('mj Voyage à la mer du Sud , page 74.

(n) Le Page du Pratz, Bifîoire de la Louifiane tome III, page 127.

{0

)

Nouvelle France , tome III, page 155.
,

('pj M. le chevalier Lefebvre Deshayes remarque
,
qu’un mois après leur arrivée

, elles

deviennent fi graflès
,
qu elles paroiflent auffi pefantes que des cailles : elles relient dans l’île

Jufqu en février.
^

Pqj Fauna Suecica.

fr) Gmelin , Voyage en Sibérie, tome I j page 218, tome IIj page 5Ô.

(fj l^noyi,dzns\‘HiJ}. générale des Voyages j tome VIII, page 547.

( t

)

Kœmpfer , Hiji. nat. du Japon, torn. I
,
pages 1 12 £ 1 1 3.

(uj Cette bécafîine du cap de Bonne - efpérance eft un peu plus grande , avec le bçc

encore plus long & les jambes un peu plus groffes que la nôtre , ce qui n’empêche pas

qu’on ne les reconnoiffe très-clairement pour être de la même efpèce ; elle eft diffé-

rente d’une autre bécafîine du Cap
,
qui y paroît indigène, 6c que nous donnerons fout-à-

l’heure.
. . ^ .

J Nous trouvamês vers la partie feptentrionale d Ulietea
(

île voifine de Taïti)

,

des

criques très-profondes, & au fond, des marais remplis d’une grande quantité de canards & dect

bécaffines ,
plus fauvagcs que nous ne l’attendions -, nous apprîmes bientôt quelesinfulaires, qui«

aiment à les manger , ont coutume de les pourfuivre. » Voï^^ï,fécond Voyage de Cook , tome

I ,
page 434-

^ ,(y) Voyage autour du monde, par M. de Bougainville, to/ne /,

/
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rhomme , leur font imprimées par la crainte : & cette crainte

dans îa bécafline paroît encore fe réunir à la forte averfion qu’elle

a pour l’homme ,
car elle eft du nombre de ces oifeaux qu’en

aucune manière on ne peut apprivoifer. Longolius alTure qu’on

peut élever & tenir la bécalTe en volière, & même la nourrir

pour l’engrailTer ,
mais que la chofe a été tentée fur la bécalTine

inutilement & fans fuccès

Il paroît qu’il y a dans cette efpèce une petite race comme

dans celle de la bécalTe
;
car indépendamment de la petite bécaf-

fine furnommée la Jourde, dont nous allons parler, il s’en trouve

entre celles de l’efpèce ordinaire
,
de grandes & d’autres plus

petites; mais cette différence de taille
,
qui n’eft accompagnée

d’aucune autre, ni dans les mœurs, ni dans le plumage, n’indique

tout au plus qu’une diverfité de race, ou peut-être une variété

purement accidentelle & individuelle
,
qui ne tient point au fexe

;

car on ne connoît aucune différence apparente entre le mâle &C

la femelle dans cette efpèce, non plus que dans la fuivante^aJ.

^ LA PETITE B Ë CA S S IN E
furnommée la Sourde,

Seconde ejpèce.

La petite bécassine n’a que moitié de la grandeur de

Tautre; d’oè virnt, dit Belon, que, les pourvoyeurs Rappellent deux

( l) eipud Aldrovand. tome III, page 478.

(a) Mares à fœminis neque magnitudine , neque colore diffërunt. Wiiïughby ,
page

124.

* foye\ les planches enluminées , n.° 884.

Cb) En kn^oïs
,
jud-cock ; jack-fnipe ; en Flamand, hals-fchnepff; en Danois, ror-fnepp^i

en Polonois , kfik i
dans l’Orléanois

, becquerolk ou boucriolk
; & foucault ,

fuivant M. Salerne :

pour un.
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pour un. Eîle fe cache dans les rofeaux des étangs
,
fous les joncs

fecs & les glayeuls tombés au bord des eaux, elle s’y tient fî

obflinément ca'chée, qu’il faut prefque marcher defîus pour îa

faire lever
, & qu’elle part fous les pieds

,
comme fi elle n’en-

tendoit rien du bruit que l’on fait en venant à elle; c’eft de -là

que les chalTeurs l’ont appelée lu Jourde; fon vol efi; moins rapide

& plus direéb que celui de la grande bécalTine
;
fa chair n’efl

pas d’un goût moins délicat
, & fa grailTe eft aulTi fine

;
mais

l’efpèce n’en paroît pas aufifi nombreufe ou du moins n’eft pas

auiïi généralement répandue: Willughby, quiécrivoit en Angle-

terre
,
remarque qu’elle y eft moins commune que la grande

bécafline (e)'^ Linnæus n’en fait pas mention dans le dénom-

brement des oifeaux de Suede
;
cependant elle fe trouve en

Danemarck, fuivant M. Brunnich ^dj. Cette petite bécafline a

ce qui paroît revenir au nom obfcène que lui donnent ,
fuivant Belon , les payfans des côtes.'

Foye? Nature des oifeaux ,
zij. En Picardie & dans le Boulonois, fianipon, fuivant le

même M. Salerne.

Plus petite elpèce de bécalïïne. Bclon ,
Eut. des'O'tfcaux ,

page 217* —* Cincius quartus ,

gaUinago minima Belonii. Aldrovande, Avi. tome III, page 493 j avec une très-mauvaife

figure. — Jonfton, Avi. page 112, avec la figure prife d’Aldrovande ,
tab. •^i.

— Gallinago

minima i feu tertia Bdlonii. Wiliughby ,
Ornithol. page 214» Eay , Synopf. Avi. page

105 , n.° a 3. — Gallinago minirna Polonis kfik. Rzaczynski, Hif. Nat. Polon. page 29J.

Scolopax minima. Klein , Avi. page loo , n.° 4- - Cincius. .Charleton , Exercit. page 113
,

n.“ XI. Idem ,
Onomait. page 108 , n.° xi.- Scolopax minima , ea: fulvo cajianea

colore maïulata. Barrère ,
Ornithol. claf. iii , Gen. xii , Sp. iii.— Die haar pudel , oder

kleinfle fchnepffe. Frifch ,
vol. II, div. 12. fect. 4 ,.pl- 8. Male de la becaffine. Albin, tome

III, page 36, avec une figure mal coloriée, planche ^6 . Bécot. Salerne, Ornithol. pag.

^2^ Scolopax fupernè nigro & fulvo variegata ^
nigro-violaceo & viridi-aureo colore variante

,

infern'e ftf^o > obfcuro & albido varia ,• ventre alio ; gatture albo , fulvefcente ; capite

fuperiore dupUci tœniâ longitudinali dilutè fulva notât

0

, dorfo fafdis quatuor longitudinalibus

dilaté fulvis infgnito', uropygiofplendidê violaceo
,
pennis albido in apice marginatis

; reclricibus

biais intermediis nigricantibus
,
fulvo marginatis j lateralibus fufcis j fiilvo variegatis

,

Gallinago

minor. Briflbn . Ornithol. tome V .
page 303.

(c) Ornithol. page 214,

(d) Ornithol. borealis , n.° 163.

Tome VII
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h bec moins long à proportion que î’autre

;
fon plumage eft îè

meme, avec quelques reflets cuivreux fur îe dos, & de longs

traits de pinceaux roufsâtres fur des plumes couchées aux côtés

du dos, & qui étant aïongées, foyeufes & comme effiîées, ont

apparemment donné îieu au nom de haarfchnépffh que ïes Alle-

mands lui donnent
,

félon M. Klein.

Ces petites bécaflines relient prefque toute Tannée & nichent

dans nos marais
;
leurs œufs

,
de meme couleur que ceux de la

grande bécafïine
, font feulement plus petits à proportion de

1 oifeau qui n ell pas plus gros qu’une alouette. On a fouvent

pris cette petite bécalTine pour îe mâle de la grande, & Willughby

corrige cette erreur populaire, en avouant qu’il le croyoit îui-

méme avant de les avoir comparées ce qui n’a pas empê-

ché Albin de tomber de nouveau dans cette même erreur (fj.

LA BRUNE T TE. {g}
Troijième efpèce.

^S^iLLUGHBY donne cet oifeau fous le nom de dunliiiy qui

peut fe rendre par hrunette fhj: il le dit indigène aux parties

( e ) Vulgas Jack fiiipe
, vocat marem majoris fpeciei erroneè credens ^ in quan errorem ego

fui J Ù à D. Lifter admonitus 3 recognovi. Willughby
,
page 214.

(f) Tome LU, page 36 , ia figure de la petite bécaffine, avec ce titre : mâle de la

hécajftne.

(g) Sco’opax fapernè rufa, maculis nigris, & pauco alho variegata^ infernè alba ; gutture

,

coUo inferiore & peclore maculis nigricantihus variis ; medio ventre nigricante , albo unduluto i

reSncihus Unis intermediis fufeis rufo maculatisy lateribus fufco-albicantibus .... Gallinago

A.ngliciina. BritTon
, Ornithol. , tome V , page 509.

(h) Dun , en Anglois , fignifie brun y de couleur obfcure ou tannée ; dunlin eft un dimi-

nutif.
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feptentrionales de î’Angîeterre C’eft une petite bécafline de

îa taiîle de ia précédente, &qui paroît en différer afiez peu; elle

a le ventre noirâtre ondé de blanc, & îe deffus du corps tacheté

de noir & d’un peu de blanc fur un fond brun - roux
;
du refie

,

elle efl de îa meme figure & a les memes habitudes que notre

petite bécafTine; ainfi c’efl une efpèce très-voifme ou peut-être

une fimpïe variété de l’efpèce precedente.

fi) Dunlin feptentrionalium An'glorum gallinagini mînimæ par; yichim in limo colügit , 6 c.

Willughby , Ornithol. page 226.— Ray, Synop/i Avi. page 109.
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OISEAUX ÉTRANGERS
Qui ontrapportauxBÉcAssines.

^ LA BÉCASSINE
DU CAP DE Bonne-espérance. U)

Première efpèce.

Elle est un peu plus grande que notre bécaffine commune,

mais elle a le bec beaucoup moins long; les couleurs de fon plu-

mage font un peu moins fombres
;
un gris - bleuâtre haché de

petites ondes noires fait le fond du manteau que traverfe une

îigne blanche
,
tirée de l’épauîe au croupion

;
une petite zone noire

marque le haut de la poitrine
;

le ventre eft blanc
;
la tête efl:

coiffée de cinq bandes , Tune roufsâtre au fommet
, deux grifes de

chaque côté, puis deux blanches qui engagent i’œil & s’étendent

en arrière.

^ Voyei les planches enluminées , n° 270.

( a ) Scolopax fupernè faturate cinerea
, nigricante tranfierjim Jlrlata & violaceo aâum-

brata , infernè alla ; fajciâ longitudinali in capite fuperiore albo rufefcente maculatd ; oculo-

mm amhitiL 6’ tczniâ prope oculos candidis -, genis
,

gutture & collo inferiore rufis ; îæniâ in

fummo peclore tranjverfà , nigricante ; fafcid utrimque à fcapuüs versus uropygium albe-flavi-

cante , maculis nigricaniibus utrimque prczditâ; reclricibus cinereis j nigricante tranfverfim Jiriatis

& flavicante maculatis .... Gallinago capite Bonx-fpri. ErilTon , Ornithol. Supplément
,
page

141.

«

^ LA
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^ LA BÉCASSINE de Madagascar.

Seconde efpèce.

Cette Bécassine efl très-jolie par la difpofîtion& ïe méîange

des couîeurs de fon plumage ;
la tête & îe cou font de couleur

roufTe, traverfée d’un trait blanc qui pafîe fur l’œil, & qui eft

furmonté d’un trait noir
;
ïe bas du cou eft ceint d’un large collet

noir ;
les plumes du dos font noirâtres

,
feïlonnées de gris

;
îe

roufsâtre, îe gris, îe noirâtre font coupés fur ïes couvertures

de î’aiîe par de petits feftons ondoyans & ferrés
;

les pennes

moyennes de î’aile & celles de la queue font coupées tranfver-

faîement par bandes variées de cet agréabîe mélange, féparées par

trois ou quatre rangs de taches ovaîes d’un beau roux-cîair ,
en-

cadré de noir
;
îes grandes pennes font traverfées de bandes aîter-

nativement noires & rouîTes
;

îe deîTous du corps eft bîanc. Cette

bécaîTine a près de dix pouces de îongueur.

LA BÉCASSINE de la Chine.

Troijième efpèce.

Elle EST un peu moins grofle que notre grande bécaffine,

mais elle eft un peu pîus haute fur jambes ,
elle a îe bec prefque

aufli long; fon pïumage eft moins fombre; iî eft chamarré fur îe

manteau par taches aîTez iarges & par feftons, de gris-brun, de

bîeuâtre, de noir & de roux-cîair; îa poitrine eft ornée d’un

* Eoye\ Iss planches enluminées , n,° 922.

* Voyei les planches enluminées , n°, 881.

Tome VI 11. liii
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large fefton noir
;
le deflbus du corps ed: blanc

;
le cou efl: piqueté

de gris-bîanc & de roufsâtre
;
& la tête eft traverfée de traits

noirs & blancs.

La Bécassine de Madras donnée par M. BrHron(^èJ,

nuroit afTez de rapport par les couleurs
, telles qu’il les décrit

,

avec cette bécafline de la Chine
;
mais un caraébère qui manque

à celle-ci y eft ce doigt poflérimr aujjî long que ceux de devant
^ que

M. Briftbn attribue à la bécafline de Madras, & qui,.ce femble,

dans les réglés de fa nomenclature
, auroit du lui faire exclure

cet oifeau du genre des bécaflines.

( b) Scolopax Jùpernè nigricante & fulvn variegata , infernè qlba ; gutturs & collo inferiore

fulvis , maculis nigricantibus variis ; copite fuperiore triplici tœnia longitudindi fufca - nigri-

cante notato ; dorfo fafeits duahus longimdinalibus fufco - nigricantibus injîgnito ; tænid

tranfversd in pecîore nigrd ; rectricihus nigro
, fulvo & grifeo variegatis . . . . Gallinago

Maderajpatana. Briflbn , Ornithol. tome V, page 308. Ray a donné cette bécafline; Galli-

nago Maderajpatana
,
perdicis colore. Synop/i Avi. page 193 , n.” 2, avec une mauvaife figure,

^ tab. I. , fig. 2 5. il la nomme en Anglois
, patridge-Jnipe ; bécajfe - perdrix , à caufe de fes

couleurs.

i,

;- '
'



LES BARGES.
De T O US ces Êtres légers fur îefquels la Nature a répandu tant

de vie & de grâces
, & qu’elîe paroît avoir jetés à travers la grande

fcène de fes ouvrages
,
pour animer le vide de fefpace Sc y pro-

duire du mouvement, les oifeaux de marais font ceux qui ont

eu le moins de part à fes dons; îeurs fens font obtus
,
leur inflind

eft réduit aux fenfations îes plus grofTières
,
& leur naturel fe

borne à chercher à l’entour des marécages
,
îeur pâture fur îà

vafe ou dans îa terre fangeufe
;
comme fl ces efpèces attachées

au premier îimon ,
n’avoient pu prendre part au progrès plus

heureux & plus grand qu’ont fait fuccefTivement toutes îes autres

produaions de la Nature dont îes développemens fe font étendus

& embellis par îes foins de l’homme; tandis que ces habitans des

marais font reliés dans l’état imparfait de leur nature brute.

En effet, aucun d eux n’a îes grâces ni la gaieté de nos oifeaux

des champs; ils ne favent point, comme ceux-ci, s’amufer, fe

réjouir enfembîe, ni prendre de doux ébats entr’eux fur la terre

ou dans l’air; leur vol n’ell qu’une fuite
,
une traite rapide d’un

froid marécage à un autre ;
retenus fur le fol humide

,
ils ne

peuvent, comme les hôtes des bois^ fe jouer dans les rameaux,

ni meme s’y pofer
;
iîs giffent à terre 3c fe tiennent à l’ombre pen-

dant le jour; une vue foible, un naturel timide, leur font préférer

l’obfcurité de îa nuit, ou la lueur des crépufcules, à la clarté du

jour ,
& c’ell moins par les yeux que par le taél ou par l’odorat

qu’ils cherchent leur nourriture
;
c’ell ainfi que vivent îes bécalTes,

îes bécalTines & la plupart des autres oifeaux de marais ^ entre

îefquels les barges forment une petite famille ,
immédiatement
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au-delTous de ceïïe de îa bécaffe, elles ont îa meme forme de

corps; mais îes jambes pîus hautes & le bec encore pîus long,

quoique conformé de meme
; à pointe moulTe & îilTe

,
droit ou

un peu fléchi & légèrement relevé ; Gefner fe trompe en leur

prêtant un bec aigu & propre à darder les poifTons faJ \ les barges

ne vivent que des vers & vermifTeaux qu’elles tirent du .limon.

On trouve dans leur géfier
,
des graviers

,
la plupart tranfparens

,

& tout femblables à ceux que contient aufTi le géfîer de l’avo-

cette fbJ ;
leur voix eft allez extraordinaire

,
car Belon la compare

au bêlement ^étouffé d’une chèvre
;
ces oifeaux font inquiets

& partent de loin
, & jettent un cri de frayeur en partant

;
ils

font rares dans les contrées éloignées de la mer, & ils fe plaifent

dans les marais falés; ils ont fur nos côtes, & en particulier fur

celles de Picardie fdj^wn palTage régulier dans le mois de feptem-

bre; on les voit en troupes & on les entend palTer très-haut, le

foir au clair de la lune;Ja plupart s’abattent dans les marais; la

fatigue les rend alors moins fuyards
;

ils ne reprennent leur vol

qu’avec peine, mais ils courent comme des perdrix, & le chalîèur

en les tournant
,

les ralTemble alFez pour en tuer plulîeurs d’un

feul coup
;

ils ne féjournent qu’un jour ou deux dans le même
lieu

,
^ fouvent dès le lendemain on n’en trouve plus un feuî

(^a ) Rofira eis recla & acuta ad yïclum è pifcibus apta. Gefner , Avi. verb. totanus.

Obfèrvation faite par M. Bâillon , fur les barges du paflîige fur les côtes de
Picardie ^ & qui lui fait penfer que ces oifeaux , & Tavocette , viennent alors des mêmes
pays.

rV
.... eftant foupçonneufe

, 8c qui ne lailTe approcher les hommes guère près
c e-, sil advient quelquefois qu’elle s’élève avec peur, commence à jetter un cri tel que

es oucs ou chevres font en béellant lorfqu’elles ont la gueulle pleine. » Belon . Nat. des
Oifeaux i page 205,

(d) Les barges s’appellent taterlas en Picardie,

dans
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dans ces marais ,
où ils étoient ïa veille en Ci grand nombre.;

iîs ne nichent pas fur nos côtes fej', leur chair eft délicate &
très-bonne à manger ffj.

Nous diftinguons huit efpèces dans îe genre de ces oifeaux.

^ LA BARGE COMMUNE, {g)

Première efpèce.

Le plumage de cette Barge eft d’un gris uniforme
,
à l’excep-

tion du front & de la gorge, dont la couleur eft roufsâtre; le

ventre & le croupion font blancs ;
les grandes pennes de 1 aile

font noirâtres au -dehors ,
blanchâtres en dedans; les pennes

moyennes & les grandes couvertures ont beaucoup de blanc
;

Obfervation faite fur les côtes de Picardie
,
par M. Baillori , de Montreuil - fur.

mer.

CfJ et Ceft un oyfeaii ez délices des Françoys.»» Selon.

* ' J^oyei les planches enluminées , n.° 874.

/g) Barge. Belon, Nat. des Oifeaux, page 205, avec une mativaife figure, page 206 j

la même ,
Portraits d'oifeaux, page 48 , a — Barge gallorum. Aldrovande

,
Avi. tome III',

page 434. _ Totanus. Idem ,
page 431.- Jonfion ,

Avi. page 108.— Moehr. AvL Gen. 88.—
Fedoa fecunda , quœ eadem cum totano Aldrovandi. Wiliughby , Ornithol. page 216.— Ray,

Synopf Avi page 105, n.° a y - Barge gaUorum, quant œgocephalum facit Bellontus.

JoniZ, Avi page ro6. - Charleton , Exercit. pag^ rm , n^» dem page

loi n° 10 — Totanus cinereus , rofro prœlongo, Barrere, Ornithol. claf. iv , Gen. 4, bp.

I -Scolopax , ruflicda Aldrovandi Klein, ^v/. page 100 , n.» 5. - Scolopax rofro lœvi,

pedibus fufeis , remigibus macula albâ; quatuor primis immaculatts. Limofa. Linnæus , Syf.

nat ed. X , Gen. 77, Sp. 10. — Numenius uropygio albo , reclncibus nigns, ban ‘^Ibis ;

remifbiis tranfverfâ albd macula , exceptis quatuor prirnis. Idem , Fauna Suecica, n. 144.—

.

Limo/a fupern'e grifeo-fujea
,
pennis nigricantibus , ad margincs maculis rufis variegatis inter^

fertis ,
infernè alba ,

gutture albo-rufejeente ; collo grifeo Ù rufefeente varia , lineolis longU

tudinalibus fufeis in imâ parte notato ;
peclore grifeo candicante , tœniis tranferfis fufeis

variegato ; uropygio fufcoi reclricihus in exortu albis , in extremitate nigris, oclo intermediis apice

grifeis, tribus utrimque lateralibus albo in apice marglnatis . . ,

,

Limofa. Brilïbn, Orrüthol. tome

V ,
page 262.

Tome VII
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h queue eft noirâtre 3c terminée de bîanc; les deux plumes

extérieures font bîanches
;

le bec eil noir à îa pointe, 3c rou-

geâtre dans fa longueur, qui eft de quatre pouces ; ïes pieds avec

ïa partie nue des jambes
,
en ont quatre 3c demi

j
la longueur

totale
,
de îa pointe du bec au bout de îa queue , eft de feize

pouces 3c de dix*buit jufqu’au bout des doigts.

M. Hébert nous a dit avoir tué queîques barges de cette

efpèce en Brie
;

iî paroît donc qu’elîes s’abattent queîquefois

dans le milieu des terres ou qu’elles y font pouîTées par queîque

coup de vent.

^ LA BARGE ABOYEESE. (h)

Seconde efpèce.

Il faut que îe cri de cet oifeau reîTembîe à un aboiement,

puifqu’iî en a pris chez îes Angîois îe nom à'aboyeiir ( barkerJ,
fous îequeî Aîbin 3c enfuite M. Adanfon, font indiqué

dénomination de barge grife qu’elle porte dans nos planches enîu-

minées , ne la diftingue pas aflez de îa première efpèce qui eft

grife auîîî, 3c meme pîus uniformément que ceîîe-ci
, dont îe

^ Foyei ïes planches enluminées
, n° 876 , fous le nom de Barge grife.

(h) Tôtanus, Gefner , Ayi. page 518-, & Icon. Avi. page 115.— Tôtanus ornithologi.

Aldrovande Avi. tome III, page 429.— Petit corlieu ou aboyeur des Angîois. Albin, tome
II, page 45 , avec une figure mal coloriée

,
pl, 71. —,Clareola , barker Albini. Klein , Avi.

page 102 , n.° 12. — Limofa fupernè grifeo-fufca , maculis nigricanûhus varia , infrnè alba;
capite & collo fuperioribus fufco - nigricamibus , marginihus pennarum albidls

, collo inferiore

& pecbore lineis longitudinalibus fufco- nigricantibus yariegatis ,• tceniâ fupra oculos ù uropygio
candidis-, reüncibus^ albis, fufco tranfverfim ftriatis , lateralibus interiàs versus exortum penitus
candidis .... Lirnojà grljea. Briffon, Ornithol. tome V, page 267.

( i ) Supplément à l’Encyclopédie
, article Aboyeur.
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manteau gris-brUn eft frangé de blanchâtre autour de chaque

plume ;
celles de îa queue font rayées tranfverfaîement de blanc

& de noirâtre. Cette barge différé aufïi de ïa première, par la

grandeur ,
elle n a que quatorze pouces de longueur de ïa pointe

du bec au bout des doigts.

Elle habite les marécages des côtes maritimes de fEurope,

tant de l’Océan que de ïa méditerranée fkj'^ on ïa trouve dans

les marais faïans
,
& comme ïes autres barges

,
elïe eft timide

& fuit de ïoin; eïïe ne cherche aufli fa nourriture que pendant

ïa nuit (IJ.

LA BARGE VARIÉE, (m) '

Troijième efpèce.

Si ïa plupart des Nomencïateurs n’avoient pas donné cette

barge comme diftinguée de ïa précédente, de fous des noms diffé-

rens
,
nous ne ferions de toutes deux qu’une feuïe& meme efpèce;

( h) m. Adanfon.

(l ) Albin.

(m) Limofa. Gefner, Avi. page 519. Idem, Icon. Avl. 114. ClottisJingulacaGaiæ.

Idem J Avi. page ^zo. — Limofa venetorum. Aldrovande , Avi. tome III
,
page 434.— Plu-

Vialis major. Idem ,
ibid. page 535 - — Willughby , Ornithol. page 220. — Ray, Synopf

page 106 , n.“ d , 8 ; & 190 , n.° 6. — Charleton
,
Exercit. page 1 14 , n.“ 3. Idem , Onomait.

page 109, n.° 3. — Rzaczynski , Aucîaar. Hif. nat. Polon. page 415. — Marlîgl. Danub.

tome V
,
page 48. — Sco'.opax rojlro reclo bafi infiriori rubro ; pedihus virefeentibus ....

Glottis. Linnxus , Syjl. nat. ed. X , Gcn. 77 ,
Sp. 9. — Numenius pedibus virefeentibus

,

uropygio albo j remigibus lineis albis fufcifque undulatis. Idem j Fanna Suec. n.° 1.^2.

Femelle du chevalier aux pieds rouges. Albin
,
tome II

,
page 43 , avec une mauvaife figure,

pl. 69. — Limofa fupernè faturate fufca , marginibus pennarum albidis , infer/iè alba
; gutture

ûlbo rufefeente ,• coUo albido y maculis longitudinaUbns fufeis varia; uropygio fufco, marginibus

pennarum candidis; reclricibus albis , nigricante tranjverfim friacis .... Limofa grifea majori

Briflbn ,
Ornithol. tome V

,
page zyi.
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îes couleurs du plumage font les memes ,

ïa forme entièrement

femblable ,
ne diffère qu’en ce que celle-ci eft un peu pîus grande

,

ce qui n’indique pas toujours une diverfité d’efpèces
;
car robfer-

vation nous a fouvent démontré que dans la meme efpèce iî fe

trouve des variétés dans lefquels îe bec & îes jambes font quel-

quefois pîus îongs ou pîus courts d’un demi-pouce
;
tout îe pîu-

mage de cette barge eft comme ceîui de î aboyeufe j
varie de

blanc, & cette codeur frange & encadre îe gris-brun des pîu-

mes du manteau ,
îa queue eft rayée de meme

,
Sc îe defibus

du corps eft bîanc. Les Allemands donnent à toutes deux le nom

de meer-houn; les Suédois les appellent gloutt (n)'^ ces noms

parodient exprimer un aboiement* Seroit-ce fur ce meme nom

que Gefner, par une faufle analogie, auroit pris ces barges pour

î’oifeau^/orrAd’Ariftote, dont il a fait ailleurs une poule fultane

ou un rafle > Albin tombe ici dans une erreur palpable, en pre-

nant cette barge pour la femelle du chevalier aux pieds rouges.

^ LA BARGE ROUSSE, (o)

Quatrième efpèce.

Elle est à-peu-près de la groffeur de l’aboyeufe; elle a tout

îe devant du corps & le cou d’un beau roux
;

les plumes du

(n ) Fauna Suecica j n.° 142,

Voyei les planches enluminées , n.° 900.

Co) Tôtanus falvus , macuUs fufcis. Barrère Ornithol. claf. iv ,
Gen. 4, Sp. 2. — Scolopcix

rojlro fubrecurvato , pedihufque aigris j peclore ferrugineo .... Scolopax Lapponica, Linnxus ,

Sy^. nat. ed. X , Gen. 77, Sp. 12 . — RecurviroJIra ,
peclore croceo. Idem , Fauna Suecica»

n.° 138. (Nota. Linnæus , en rangeant cette barge à côté de Tavocette , fous le nom de

recurviroflra ,
remarque en même - temps que fon bec n eft que très - foiblement fléchi ou

manteau
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manteau brunes & noirâtres ,
font légèrement frangées de blanc

& de roufsâtre ;
la queue eft rayée tranfverfalement de cette

dernière couleur & de brun. On voit cette barge fur nos côtes
;

eHe fe trouve auili dans îe Nord 6c jufqu’en Lapponie
j
on la

retrouve' en Amérique
\

elle a été envoyée de la baie d’Hudfon

en Angleterre
; c’eft un exemple de pîus de ces efpèces aqua-

tiques ,
communes aux terres du Nord des deux continens.

^LJ GRANDE BARGE ROUSSE, (p)

Cinquième efpèce.

Cette Barge eft en effet plus grande que îa précédente;

mais elle n’a de roux que le cou, 6c des bords roufsâtres aux

plumes noirâtres du dos
;

la poitrine 6c îe ventre font rayés

tranfverfalement de noirâtre fur fond blanc-faîe
;
la longueur de

cette barge, du bec aux ongîes, eft de dix-fept pouces ; outre

ces différences
,

qui paroiffent la diftinguer affez de la barge

recourbé en haut. )
Red hreajled godvit. Edwards ^ tome III ,

p^gc & pb Limofa

Jupernè nigricans , rnarginibus pennarum rufefcenîibus , infernè ferniginea ; tœnîa fupra oculos

rufefeente , uropygio albo rufefeente , mcculîs longitudinalihus nigricantibus varia , rtclricibus

fufeis, albo tranfverfim firialis Limofa rufa. BMox.
^

Ornithol. tome V, pag.

aSi.

* Voyei les planches enluminées n.® 916.

(p) Barge , feu cegocephalus Bellonn. Willughby , Ornithol. page 215.— Ray, Synopf.

Avi. pag^ 105 J n.° «,4. — Marfigl. Danub, page 36. Glareola œgoctphalas. Klein
, Avi.

page 102 ,
n.® II.— Scolopax rojiro reclo , pedihus virefeentibus ,

capite colloque rufefeentibus ;

rernigibus tribus aigris, bail albis , . . . (Egocephala. Linnæus , Syf. nat. ed. X , Gen. 77 , Sp.

,3, — Francolin. Albin > tome II, page 44 , avec une figure mal coloriée
, planche 70.

—

Limofa fupernè nigricans , marginibus pennarum rufefeentibus , infernè fordidè alba
, maculis

tranfverfis nigricantibus varia tœnii fupra oculos albo-rufefeeute ; collo rufo infernè nigricante

tranjverfm friato ; uropygio candido , maculis nigricantibus varia ; rechicibtis nigricantibus 3 albo

tranfverfim friatis ... . Limofa rufa major. BrifiTon^ Ornithol. tome V, page 284.

Tome VII L. LHI
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roufTe^unObfervateur nous afTure que ces deux efpèces paflent

toujours féparément fur nos côtes fqj. La grande barge rOufTe

difïere meme de toutes ïes autres
,
par îes mœurs

,
s’iî eft vrai

,

comme îe dit Willughby, qu’elle fe promène îa tête haute fur

ïes plages fablonneufes & découvertes , fans chercher à fe cacher;

ïe meme Naturalifte obferve que c’eft maï-à-propos qu’on lui

donne en quelques endroits de ïa côte d’Angîeterre le nom de

Jhne plover
, qui eft; proprement celui de notre courlis de terre

ou grand pluvier; mais c’eft: encore plus mal-à- propos que ïe

Traducteur d’Albin a rendu ïes noms godwit Sc œgocephalus ,

qui défignent ïa barge
,
par celui de francolin. Cette grande barge

rouïTe, qui fe trouve fur nos côtes & fur celles d’Angleterre
,
fe

porte également fur les côtes de Barbarie. On ïa reconnoit dans

ïa notice que donne ïeDoCteur Shaw ,
de fon godwit of harbary ^rj.

—

LA BARGE ROUSSE
DE LA BAIE d’H U D S O (/)

Sixième efpèce,

Quoiqu’il y ait dans le plumage de cette Barge, comparé

à celui de la précédente , des différences qui confiftent principa-

lement en ce que *celle-ci a plus de roux, 6c que meme fa taille

(q) Obfervation faite fur celles de Normandie.

(r) Shaw , Travelf. &c. page 255.

CfJ Greater American godwit , or curlew from Tludfon’s-hay. Edwards, tome III ,

& pl. 1 37. — Scolopax rojlro recioj longo , pedibus fufcis , reniigibus Jecundariis rufis , nigro

puncCiilatis. Fedoa. Liniiæns , nat. ed. X , Gen. 77 , Sp. 8. — Limofa Jupernè fufeo-

mfefcens ,
nigro tranfierfim jlriata ,• inftrnè alho-rufefcens ; tœniâ fuprà oculos

,
genis & gutture
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foit un peu pîus grande ,
nous ne îaifTons pas de la regarder

comme efpèce très-voifine de celle de notre grande barge roufFe,

& peut-être même Fefpèce eft-elle originairement îa même.

Cette barge roufFe de la baie d’Hudfon eft, comme robfcrve

Edwards^ îa plus grande efpèce de ce genre ;
elîe a feize pouces

du bout du bec à celui de la queue ,
6c dix ^ neuf à celui des

doigts ;
tout fon plumage fur le manteau eft d’un fond brun-

roux, rayé tranfverfalement de noir; les premières grandes pennes

de î’aile font noirâtres, îes fuivantes d’un rouge -bai pointillé de

noir ;
celles de la queue font rayées tranfverfalement de cette

même couleur & de roux.

^ LA BARGE BRUNE, (f)
J

Septième efpèce.

Elle EST de la taille de îa barge aboyeufe ,
îe fond de fa

codeur eft un brun -foncé & noirâtre ,
reîevé de petites îignes

bîanchâtres dont îes plumes du cou & du dos font frangées
,
ce

qui îes fait paroître agréablement nuées ou écaiîîées
;
îes pennes

moyennes de î’aiîe & fes couvertures font de meme îiferees 6c

pointilîées de bîanchâtre par îes bords ;
fes premières grandes

candidis; uropygio nifo-nigricante tranjverfim Jlriato ; collo inferiore & peSore rufefcenlibus ;

coUo inferiore maculis longinidinalibus nfris , peclore maculis tranjverfis fujels varia ; reclri-

àhns rufis >
nigro tranfverfim Jlriatis Limojà Anierkana rufa. BrilTon, Ornithol. tome V,

page 287-

» Yoyei les planches enluminées , n.° 875.

(t) L'nnofafupernè fufco-nigricans ,
marginihus pennarutn alhidis , infernè faturatè cînereaj

olbo yariegata; veriice cinereo nigricante; uropygio candido , reclricïhus Unis intermediis fujeo-

jiigricantibus , candicante tranf’erfim Jlriatis , lateralibus Jufçis , albo tranfverfim Jlriatis ....

Umoja fufea. bd>nS.on , Ornithol. tome V, page 276.
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pennes ne montrent en dehors qu’un brun uni
;
ceïïes de la queue

font rayées de brun & de blanc.

LA BARGE BLANCHE, (u)

Huitième ejpèce.

M. Edwards obferve que îe bec de cette Barge, fléchit en

haut, comme celui de î’avocette ,
cara61:ère dont la plupart des

barges portent quelque légère trace
;
mais qui eft fortement mar-

qué dans celle-ci; elle eft à-peu-près de la taille de la barge roulTe ;

fon bec, noir à la pointe, eft orangé dans le refte de fa longueur
;

tout le plumage eft blanc à l’exception d’une teinte de jaunâtre

fur les grandes pennes de l’aile & de la queue. Edwards croit que

le plumage blanc eft la livrée de ces oifeaux à la baie d’Hudfon

,

& qu’ils reprennent leurs plumes brunes en été.

Au refte, ilparoît que plufieurs efpèces de barges font defcen-

dues plus avant dans les terres de l’Amérique
,
de qu’elles font

parvenues jufqu’aux contrées méridionales; car Sloane place à

la Jamaïque, notre troifième efpèce fxJ'., & Fernandez femble

défigner deux barges dans la nouvelle Efpagne, par les noms de

chit^ucLWtotl P
oifeau ftiuhlcihle a. notie becujje (y) 3 dc dotototl

^

oifeau du meme genre
,

qui fe tient à terre fous les tiges de

mays (yJ.
' - ' *

(u) mite godwit
,
front Budfon’s^bay ,

Edwards, Hifl. of Birds

,

tome III, page &

pL 1 39 , figure poftérieure. — Limofa candida ,• marginibas alarum ,
rsmig^us majonbus ,

reclricibujque albo ~flavicciiitibus
.... Limofi. catidida. Briflon ,

Ornithol. tome V ,
page

290.

) Glottis fèu pluvialis major HldrovanduSlomo ^ Ja/naie. page JI7 , n.° 9.

(y) Avi. nov.Hifp. page 47, cap. 168.

; Elotototl i feu avis baiis fpicæ mayfi. Ibid, page 48 ,
cap. 169.

lES CHEVALIERS-
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les chevaliers.
a Les François, ditBelon, voyant un oyTiîIon haut encru-

ché fur fes jambes, quafi comme eftant achevai, Font nommé «

chevalier, II feroit difficile de trouver à ce nom d’autre étymo«

îogie : les oifeaux chevaliers font en effet fort haut montés
; ils

font plus petits de corps que les barges
,
& néanmoins ils ont

les pieds tout aufli longs; leur bec plus raccourci, eft au relie

conformé de même
,
& dans la nombreufe fuite des efpèces

diverfes qui de labécaffe, defcendent jufqu’au cincle, c’eft après

les barges que doivent fe placer les chevaliers ; comme elles

,

ils vivent dans les prairies humides & dans les endroits mare-”

cageux; mais ils fréquentent aufli les bords des étangs ôc des

rivières, entrant dans Teau jufqu’au-delTus des genoux fur

les rivages ils courent avec vîteffe ,
(5 telle petite corpulence

, dit

Belon, montée dejfus fi hautes échaffes ,
chemine gaiment & court

moult légèrement. Les vermiffeaux font leur pâture ordinaire; en

temps de fécherelle, ils fe rabattent fur les infedes de terre, &
prennent des fcarabees

,
des mouches ,

6cç.

Leur chair eft eftimée (hj, mais c’eft un mets alTez rare, car

ils ne font nulle part en grand nombre, & d’ailleurs ils ne fe

làiffent approcher que difficilement,,

Nous connoilTons fix efpèces de ces oifeaux.

Selon, Nature des Oifeaux ^
page zoy.

^h) Idena > ibidem.

'^Tomé VIIL Mmmm
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* LE CHEVALIER COMMUN- fO

Première ejpèce.

Il par oit être de la grofleur du pluvier doré, parce qu’il efi:

fort garni de plumes
,
Sc en général îes chevaliers font moins

charnus qu’ils ne fembîent l’étre; ceîui-ci a près d’un pied du

bec à la queue
,
& un peu plus du bec aux ongïes ;

prefque tout

fon plumage eft nué de gris - bîanc & de roufsâtre
;
toutes îes

pîumes font frangées de ces deux couleurs & noirâtres dans *îe

milieu
;
ces memes couleurs de blanc & de roufsâtre font fine-

ment pointillées fur la tête
,
& s’étendent fur l’aile dont elles

bordent les petites plumes
;
les grandes font noirâtres

j
le delTous

du corps & le croupion font blancs
;
M. BrifiTon dit que les

pieds de cet oifeau font d’un rouge- pâle; & en conféquence, il

lui applique des phrafes qui conviennent mieux à Ibifeau de

fefpèce fuivante f il pourroit aufïi qu’il y eût variété dans

* Voye^ les planches enluminées, n.° 844.

CeJ Tringa pennis in medio fujcis , ad margines grijeisJupernè vejlita , infernè alha ; collo

fnferiore grifeo , marginibuspennarum albidis ; reclricibus grifeo-fiifcis , aïkido in apice marginatisy

quatuor intermediis Ù biais utrimque extimis nigricante tranfverjîm Jlriatis ;pedikus dilaté mbris.

, . . . Tôtanus. Briflbn, Ornitkol. tome V, page 188.

(d) Erythropus major, Gelîier , Icon. Avi, page lOl , avec une très-mauvaife figure. —
Gallinu/x aquaticcs primum genus j quod vulgb girmanicé vacant rotbein , id eji erythropodem^

Idem , Avi. page 504 , avec la même figure. — Gallinula erythropos major ornithologi.

Aldrovande , Avi. tome III
, page 553, avec une figure méconnoiffable. — Gallinula ery-

thropus mu/'or. Jonfton , Avi. pag. iio, avec la mauvaife figure d’Aldrovande copiée, tab.

"il.— Gallinula erythropus major Gejheri Aldrovando.N/'ûlu^EY y Ornithol. page 221. —

.

Gallinula erythropus major Gefneri. Ray, Synopf. Avi. page 107, n.° û , i. — Sibbald.

Scot. illujîr. part. II , lib. ni, page 19. — Marfigl. Danub. tome V
,
page 50, avec une

tres-mauvaife figure, tab. 23. — Gallinula erythropus. Charleton ,
Exerc'it, II2, n.° 2.

Idem, page 107, n.° 2. — Glareola prima. Schwenckfeld , Avi. Silef. page 281.

Klein, Avi. pag. 101 , n.“ i.— Glareola prima Schwenckfeldü , erythropus primus Gejheri S

redshancaTurnerLRzzczynûd, Aucluar. Hijl. Nat. Polon. -ptig. 383.

/ /
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celle -ci, puifque îe chevalier repréfenté dans nos planches enlu-

minées, a ïcs pieds gris ou noirâtres, de meme que ïe bec.

C’eft fur un rapport afTez léger de refTembîance dans les cou-

ïeurs ,
que Belon a cru reconnoître ïe chevalier dans ïe calidris

d’Ariftoce chevaïier fréquente ïes bords des rivières
,
fe

trouve meme queïquefois fur nos étangs ,
mais pïus ordinaire-

ment fur ïes rivages de ïa mer. On en voit dans quelques-unes

de nos provinces de France, & particuïièrement en Lorraine;

on en voit aufïi fur toutes ïes pïages fabïonneufes des côtes d’An-

gleterre
;

iï s’eft porté jufqu’en Suède (jj ^
en Danemarck &

meme en Norvège (g).

*LE CHEVALIER AUX pieds rouges. (A)

Seconde efpèce.

Les pieds rouges de ce beï oifeau ïe rendent d’autant plus

remarquable, qu’il a plus de ïa moitié de ïa jambe nue, fon bec

( c )
nous a (emUé cjuc c eft lui cju Ariftote a nomme colidris j car au troifieme chapitre

«îu huitième livre des animaux , il dit: Quinctiam calidris^ cui cinereus color dijlinclus varie. }y

Nat. des Oifeaux ^
page 207.

EfJ Fauna Suecica. ^ i t. t

(g) Totanus , Danis , rodèeene ; Norwegis , lar:-tite ,
lare^thring. Brunnich. Ornithol. boréal.

^vàvcr les planches enluminées, n.'' 845

,

fous le nom de GamUtte.

(h ) Chevalier, rouge.'^dox^, Nat. des Oifeaux, page 207 ,avec une figure reconnoiffable

,

page 208 i la même ,
Portraits d’oifeaux , page 56, A — Calidns Bellonii. Aldrovande,

Avi tome III ,
page 431.— Jonfton ,

pag. loS.— Cahdris Bellonii, fedoa. Châvhton ,

Exercit. page 112, n.° v. — Idem , Onornait. page 106 , n.° y. ~ Chevalier. Gefner , Avi.

page 595 -
" Calidris nigra , quæ gambetta. Aldrovande , Avi. tome III , page 434. —

Gambetta Aldrovandi.WiMghhy ,
Ornithol. page 222.— Ray, Synopf. Avi. pag. 107 , n.“

2. Totanus aller. Idem , page 106, n.° il.— Willughby
,
page Z 2 U — Gambetta italis dicla.

Jonfton ,
Avi. page 109. — Glareola alla , primœ fimilis , pedibus ex luteo mbentibus. Klein ,

Avi. page TOI , n.® i. — Scolopax , roflro reclo , baf rubro ,
pedibus coccineis, remigihus

fcundanis ülbis .... Totanus. Linnæus , ^tlt. cd. X , Gen. 77 j Sp. 4. — Tringa
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noirâtre à la pointe, eft du meme rouge vif à la racine; ce che-

valier eft de la meme grandeur & figure que le précédent
;
fon

plumage efl; blanc fous le ventre
;
légèrement ondé de gris & de

roufsâtre fur la poitrine de le devant du cou ;
varié fur le dos

,

de roux dc de noirâtre par petites bandes tranfverfiiles bien mar-

quées fur les petites pennes de Taile
, dont les grandes font

noirâtres.

C’eft certainement de cette efpèce que Belon a parlé fous le

nom de chevalier roz/ge; quoique M. Brifibn, en appliquant cette

dénomination à fa fécondé efpèce, la rapporte en meme temps

à la première notice de Belon. M. Ray n’a pas mieux connu

cet oifeau
,
quand il foupçonne que ce pourroit être le même

que la grande barge grife fi/
Le chevalier aux pieds rouges, s’appelle courrier fur la Saône;

il eft connu en Lorraine (^J ^ dans FOrléanois
,
où néanmoins

il eft aftez rare Hébert nous dit en avoir vu dans la

Brie en avril
;

il fe pofe fur les étangs
,
dans les endroits où l’eau

n’eft pas bien haute
;

il a la voix agréable de un petit fiftlet fem-

bïable à celui du bécafteau. C’eft le même oifeau qui eft connu

dans le Boulonois ,
fous le nom de gambette (m) ^ nom dérivé de

y

la hauteur de fes jambes. On trouve aulTi cet oifeau en Suède n)^

rojlro nigro bafi rubrd , pedibus coccineis. Fauna Suecica , n.° 149. — Chevalier aux pieds

rouges. Albin , tome II
,
page 43 , avec une figure mal coloriée ,

planche 68. — Tringa

pennis in medio fujcis ad margines grifeis Jupernè vejlita , infernè alha maculis grifeo -fujcis

varia ; uropygio candido ; recîricibus grifeo -fufeis , nigricante tranfverfim firiatis j albo in

apice marginatis ;
pedibus rubris Totanus ruber. Briflbn , Onithol. tome V ,

page

192,

( i ) Synopf. AvL page 106, n.° II.

( k ) 'Ùi.. Lottinger.

(l) Ornithologie de Salerne, page 331.

(m ) Gambetta. Aldrovande -, voye\ la nomenclature.'

( «y Fauna Suecica, n.° 149,

de



DES Chevaliers. 325

Sa il fe pourrait qu’il eût, comme pïufieurs autres
,
paffé d’un

continent à l’autre. \Jyacatofil du Mexique de Fernandez ^
paroît

être fort voifin de notre chevalier aux pieds rouges
,
tant par îes

dîmenûons que par les couleurs (o)\ il faut même que quel-

ques efpèces de ce genre fe foient portées plus avant dans îes

contrées de l’Amérique, puifque Dutertre compte îe chevalier

au nombre des oifeaux de îa Guadeloupe {p), Sa que Labat

î’a reconnu dans îa multitude de ceux de i’île d'Aves fqj; d’autre

part, un de nos Correfpondans frj nous aîTure en avoir vu à

Cayenne & à îa Martinique en grand nombre
;

ainfl nous ne

pouvons douter que ces oifeaux ne foient répandus dans prefque

toutes îes contrées temperees Sa chaudes des deux continens,

»LE CHEVALIER RAYÉ. (/)

Troifième efpèce.

Il EST à-peu-près de la taille de îa grande bécaîTine
;
tout fon

manteau, fur fond gris Sa mêlé de roufsâtre, eft rayé de traits

fo) Yacatopîljeu rojlrum fudis , avis ejî columbi fdvejîris magnitudine , rojiro quatuor digi^

tos longo , tænui .... cruribus luteis. Color univerfi corporis , albo , cïncreo , nigro & fufco per-

mixtus ejl . . . advenu lacui Uexicano . . . vefciiur vermibus ....adgallinulas referenda. Fernandez ,

Uifl. nov. Hijp. page 29 >
cap. 69.

/p) Tome II, page 2-11.

(q) Nouveau Voyage aux îles de l’Amérique , tome VIIL page 28.

Cr) M. de la Borde.

yayei les planches enluminées, n° 827.

^f) Tringa permis grifeo-fufds^ fufco-nigricante tranjverfimjîriatisjàpernè veflita ; infernè

alba; tdiniis aliis tranfietfisj aliis longiiudinalibus fufcis varia ; colLofufco , matginibus penna-

rum in collo fuperiore albo-rufefcentibus , in collo inferiore albis ; uropygio candido , reBrlcibus

albis , fufco - nigricante tranfverfim friatis , binis intermediis in albo colore grifeo-fufco

maculatis ; pedibus pallidè rubris .... Totanus Jlriatus.Wiüoo , Ornithol. tome V ,
page

196.

Toim VIIL Nnnn
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noirâtres

,
couchés tranfverfaïement; ïa queue eft coupée de même

fur fond blanc
;
îe cou porte ics memes couleurs

,
excepté que

ies pinceaux bruns y font tracés îe long de îa tige des plumes J

îe bec noir à fa pointe
,
eft à fa racine d’un rouge tendre ainfi

que îes pieds. Nous rapporterons à cette efpèce , le chevalur

tacheté de M. Brillon (tj
^
qui ne paroît être qu’une très ^ légère

variété fuj.

^ LE CHEVALIER VARIÉ, ix)

Quatrième efpèce.

Ce Chevalier, qui eft ïe meme que îe chevalier cendré de

M. Briftbn
,
nous paroît mieux défigné par l’épithète de varié ,

puifque
,
fuivant îa phrafe même de cet Académicien

,
il a dans

le pîumage autant de noirâtre & de roux que de gris
;
îa première

(t) Tringa permis in medio nigricantîtus j ad margines grijèo - rufefcentihus fiiptrnè veRita,

infernè alba , macuUs nigricantibus varia ; uropygio & imo ventre candidis, lateribus reSricibufqut

albo & nigricante tranjverjimJlriaüs ,pedibus rubris . . . Totanus nœvius.BxïCion , Ornithol. tome

V , page 200.

(il) Comparez îes figures dans cet Auteur même -, ibid. pl. 18 , fig. i & 2.

* Voyei les planches enluminées , n.° 300;

(x ) Chevalier noir. Belon j Hat. des Oifeaux , page 208. — Calidris nigra BeUonîi.

AHrovande , Avi. tome III, page 432.— Jonfton , Avi. page 109. — Charieton, Exercit.

page 112 , n.°2. Idem, page 107, n.° 2.— Charadrius nigricans. Barrère , Ornithol.

claf. I V , Gen. 10 , Sp. 3.— Tringa rojlro Icevi ,
pedihus fujcis , remigibus fuj'cis ; rachi prima

niveâ .... Tringa littorea, Linnæus , Syp. nat. ed. X
,
Gen. 78 , Sp. 12. — Tringa remi-

gibus fufcis , pritvâ rachi nivea. Idem, Fauna Suecica, n.° 15 1.— Héron blanc de M. OIdhara.

Albin
, tome III, pag. 37 , avec une figure mal coloriée

,
planche 89. — Tringa pennis

in rnedio nigricantibus , ad margines rufis Jùpernè vejlita
-, infernè albo-rufefcens \ vcrtice nigri-

cante; collo inferiore & peclore grifeo-rufefcentibus ; uropygio cinereo-fujco maculis nigrican-

tihus varia ; reclricibus fplendidè grifeo -fufcis , versus apicem tœnid nigricante citcvmferén-

tics, parallela notatis y in apice rufejcente marginatis ; oclo intermediis versiis apicem exteriur

rufejcente rnaculatis ; pedibus faturatè cinereis .... Totanus einereus. Briflbn, Omit, tome V ;

page 203.
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couleur couvre le defFus de la tête & le dos
,
dont les plumes

font bordées de la fécondé
,

c’eft-à-dire de roux
;
îes ailes font

également noirâtres & frangées de blanc ou de roufsâtre
;

ces

teintes fe mêlent à du gris fur tout le devant du corps
j les pieds

& le bec font noirs
,
ce qui a donné lieu à Bclon d’appeler cet

oifeau chevalier noir ,
par oppolîtion à celui qui a les pieds rouges

;

tous deux font de la même grolTeur
,
mais celui-ci a les jambes

moins hautes.

Il paroît que cet oifeau fait fon nid de fort bonne heure
,
&

qu’il revient dans nos contrées avant le printemps; car Belon

dit que dès la fin d’avril
,
on apporte de leurs petits

,
dont le plu-

mage, leffemble alors beaucoup à celui du rafle, & ça autrement

on n’a point accoutumé de voir ces chevaliers j Jinon en hivei (y).

Au refte ,
ils ne nichent pas également fur toutes nos côtes de

France :
par exemple ,

nous fommes bien informés qu’ils ne font

que pafler en Picardie; ils y font amenés par le vent de nord-eft,

au mois de mars, avec les barges; ils y font peu deféjour, &
ne repaflent qu’au mois de feptembre. Ils ont quelques habitudes

femblabîes à celles des bécaflines
,

quoiqu’ils aillent moins de

nuit, & qu’ils fe promènent davantage pendant le jour; on les

prend de même au rejetoir (\). Linnæus dit que cette efpèce

Nature des Oileaux ,
pa%t 2o8.

/r) M. Bâillon, qui nous communique ces faits , y joint l’obfervation fuivante fÜir un de'

ces oifcaux qifil a fait nourrir. « J’en ai gardé un petit , 1 an paffe , dans mon jardin plus de

quatre mois-, j’ai remarqué que dans les temps de féchereflê , il prenoit des mouches, desu

fcarabées & d’autres infedes , fans doute à défaut de vers -, il mangeoit aulïïdu pain trempé «e

dans Teau , mais il falloit qu’il y eût été macéré pendant un jour. La mue lui a donné , aucr

mois d’Août, de nouvelles plumes aux ailes , & il eft parti au mois de feptembre -, il étoitct

devenu familier, au point de fuivre pas-à-pas le jardinier lorfqu’il avoit fa bêche-, ilaccou-te

roit dèsqiiil voyoit arracher une plante d’herbe, pour prendre les vers qui fe découvroient j«c

auffi-tôt qu’il avoit mangé , il couroit fe laver dans une jatte remplie d’eau : Je ne lui ai jamais
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fc trouve en Suède

;
Aîbin

,
par une méprife inconcevabîe ] appelle

héron blanc ce chevalier
, dont la plus grande partie du plumage

eft noirâtre , & qui dans aucune partie de fa forme n’a de

refTembîance au héron.

LE CHEVALIER BLANC, (a)

Cinquième ejpèce.

Ce Chevalier fe trouve à la baie d’Hudfon; il eft à-peu-

près de la taille du chevalier, première efpèce'^ tout fon plumage

eft blanc, le bec & les pieds font orangés.

Edwards penfe que ces oifeaux font du nombre de ceux que

îe froid de Thiver fait blanchir dans ie nord
; & qu’en été ils

reprennent leur couleur brune; couleur dont ïes grandes pennes

des ailes & de îa queue, dans la figure de cet auteur, pré-

fentent encore une teinte , & qui fe marque par petites ondes

fur le manteau.

» vu de terre sèche flir le bec ou aux jambes -, cet ade de propreté eft commun à tous les vermi-

vores. )»

(a) Whïte red - shank , or pool -fnipe ,
Edwards , tome III, page & pl. 1 39

,

figure

anterieure. — Tringa candida ; maculis tranjverfis grifio - mfefcentibus fuperne variegata ;

remigibus majoribus srifeis, reclricibus candidis , grifeo-rufefcente tranfverfim Jlriatis ^pedibus

mrantis .... Totanus candidus. Briflbn , Ornithoî. tome V
,
pag. 207.

LE CHEVALIER
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le chevalier vert,
(
i )

Sixième efpèce.

A.b IN après avoir appelé ce chevalier, râle d'eau de Bengale^

le fait venir des Indes occidentales; ïa figure qu’il en donne eft

très - mauvaife ;
on y reconnoît cependant le bec & ies jambes

d’un chevalier; fuivant la notice, fes couleurs ont une teinte de

vert fur ie dos 6c fur i’aile
,
excepté ies trois ou quatre premières

pennes qui font pourprées 6c coupées de taches orangées
;

ii y a

du brun fur le cou 6c les côtés de la tête , 6c du blanc à fon

fommet ainfi qu’à îa poitrine.

(b) Râle deaij de Bengale. Albin ^ tome IIÎ, page 38, avec une figure très-mal coloriée

planche ^o.—Kollus aquaticus Bengalenjîs. Klein Avi. pag. 104, n.t S.— Rallus corpore,

vertice ,oculifque albis , caplte colloque nigris , dis dqrfoque viridibus j remiglbus prirnariis

Tubro macuUds .... Linnæus , nat. ed. X , Gen. 83 , Sp. 4. — Tringa -fipernè

viridis , inferni alba ; capite ad latera , gutture & collo faturatè fufeis ; vertice, oculorum

ambitu & uropygio candidis ; reciricibus purpureis , maculis aurantiis variegatis ; pedibus

luteo • viridejeentibus Totanus Bengdenjîs. Briflon , Ornithol. tome V
,

page

209.

Tome VIH ' Oooo
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* LES COÆ BATTANS. (a)

vulgairement PAONS DE MER,
Il EST peut-être bizarre de donner à des animaux un nom qui

ne paroît fait que pour l’homme en guerre
;
mais ces oifeaux

nous imitent; non-feulement ils fe livrent entr’eux des combats

feul-à-feul, des afiauts corps-à-corps
, mais ils combattent aufïi en

troupes réglées, ordonnées & marchant l’une contre l’autre J;
ces phalanges ne font compofées que de mâles

,
qu’on prétend

- - — - - - — -

* Voyei les planches enluminées ^ n.^ 305 , le mâle fous le nom de Paon de mer; & /î.®

306^ la femelle»

(a) Sur nos côtes de Picardie, paon de marais, grofe gorge ou cotteret gara; euFlamand,
kemperkens, (combattant ou iuellide); en Anglois, ruffe (

le mâle) , rca>e ( la femelle
) ; e»

Suédois & en Danois , brunshane ,\t mâle lorfqu’il porte fa crinière au printemps, & lorfquil l’a

perdue après la mue ,Jîaal-fneppe ; en Polonois
, bitry.

Avis pugnax , kemperkens helgîs. Aldrovande
, Avi. tome III, page 413 , arec plufieürs

figures differentes ; voyez ci-après. — Avis pugnax, Jonfton , Avi. page 105. , avec des figures

empruntées d Aldrovande. W^illughhy , Ornithol. pag. 224» avec des figures aflèz exaUeS
du male & de la femelle. Ray , Synopfl Avi. page 107 , n,° <2,3-— Rzaczynskr Aucluarf
Hijl. Nat.Polon. page 367. — Charleton

, Exercit. page no , n.“ v. Idem , Onomati. page

104, n.® V.— Marfigl. Danub. tome V
,
pag. 52 , avec une figure peu exzGte. — Glareola

pugnax. Klein, Avi. page 102, n.° 10. —Philomachus. Moehring, Avi. Gen. 93.— Tringa

pedibus rubris , reclricibus tribus lateralibus immaculatis
; Jade papillis granulatis carnets ....

Pugnax. Linnatus , Syjl. nat. ed. X, Gen. 78 . Sp.~\. — Tringa fade papillis granulatis

minimis carnets , rojlro pedibufque rubris. Idem , Fauna Suèdea , n.° 145. — Pugnax ,
Brunnich, Ornithol. boréal, n.o» 168 & i6g.— Tringa pugnax , rojlro pedibufque rubris , reclri-

eibus lateralibus immaculatis , fade papillis granulatis carnets. Muller
, Zoolog. Dan. n.® 191.— Streit fchnepfe , oder hampfhoehnlein. Frifch, vol. 2 , div. 12,. ffd. 4 ,pl. 9, 10, ii &

12 5 mais M. Frifeh fe trompe en donnant fa figure 10 pour la femelle qui ne doit point porter
de crinière. Héron étoilé ou blanc. Alhin , tom^ I , pag. 64 , avec de raain'aifes figures coloriées
du mâle & de la femelle, planches 27 & yy— Tringa verficolor ( capite anteriore papillofo ,
pennis in collo inferiore longijjimis , mas

) ; reckicibus lateralibus grifeofufds Pugnax.
Briffon , Ornithol. tom. V , pag. 240.

(b) Interdiu îurmatm voûtant , illico dimieantes ubi fi in terram dimittunt. Klein ,
Avi-

page 102.
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être dans cette efpèce beaucoup plus nombreux que îes femeï-

hsfcj‘, celles-ci attendent à part îa fin de îa bataille, & relient

ïe prix de la viêloire
5 Famour paroît donc être la caufe de ces

combats ,
les feuls que doive avouer la Nature

, puifqu’eïïe les

occafionne & îes rend nécefiaires par un de fes excès, c’eft-

à'dire
,
par îa difproportion qu’eîîe a mis dans le nombre des

mâles & des femelles de cette efpèce.

Chaque printemps, ces oifeaux arrivent par grandes bandes,

fur les côtes de Hollande, de Flandre & d’Angleterre ,& dans
' tous ces pays

, on croit qu’ils viennent des contrées plus au

nord
;
on îes connoît aulli fur les côtes de îa mer d’Allemagne

,

& ils font en grand nombre en Suède , & particulièrement en

Scanie f il s’en trouve de même en Danemarck jufqu’en

Norvège fejf &c Muller dit en avoir reçu trois de Finmarchie.

L’on ne fait pas où ces oifeaux fe retirent pour palTer l’hiver f/J ^

comme ils nous arrivent régulièrement au printemps & qu’ils

féjournent fur nos côtes pendant deux ou trois mois, il paroît

qu’ils cherchent les climats tempérés
;
& fi les Obfervateurs n’aflu-

roient pas qu’ils viennent du côté du nord, on feroit bien fondé

à préfumer qu’ils arrivent au contraire des contrées du midi ; cela

me fait foupçonner qu’il en ell de ces oifeaux combattans

comme des bécafifes
,
que l’on a dit venir de l’eft ,& s’en retour-

ner à l’ouell ou au fud, tandis qu’elles ne font que defcendre des-

(cj Mares ex his plurimos ejfe , paucasfœminas ^ idehque mares, initio invicem accerrirno prœlio'

fefe mutuo Occidere J donec cum faminis numéro pares evaferint,ÙJinguli figulis conjungi pojjint^

Aldrovande, tome III
,
page 413..

Cd) Fauna Suecica.

(e) Zootog. Danic. page 24.

{/) Charleton dit C Onomat^. page ïo^J ,
quot aîïnis immenfo numéro ex feptenirione m

paludcs Ogi'i Idnsolnienjîs adyolant Pqfi très menjes dijcedunt nefcio quo.
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montagnes dans les pîaines ou remonter de îa plaine aux

montagnes. Les combattans peuvent de meme ne pas venir de

loin, & fe tenir en difFérens endroits de la même contrée, dans

les différentes faifons
;
& comme ce qu’iîs ont de finguïier

,
je

veux dire leurs combats & leur plumage de guerre
,
ne fe voient

qu’au printemps
,
il eft très-poflibîe qu’ils pafTent en d’autres temps

fans être remarqués, & peut-être en compagnie des maubèches

ou des chevaliers , avec îefquels ils ont beaucoup de rapports &
même de reflembîances.

Les combattans font de la taiîîe du chevalier aux pieds rouges,

un peu moins hauts fur jambes; ils ont îe bec de îa même forme,

mais pîus court; les femelles font ordinairement plus petites que

les mâles gj, & fe relTemblent par ïe plumage qui efl: blanc,

mélangé de brun fur ïe manteau
;
mais les mâles font au printemps

fi difFérens les uns des autres
,
qu’on îes prendroit chacun pour

un oifeau d’efpèce particulière
;
de plus de cent qui furent com-

parés devant M. Klein
,
chez le Gouverneur de Scanie

,
on n’en

trouva pas deux qui fufTent entièrement femblabïes fhj', ils difFé-

roient ou par la taille, ou par îes couîeurs, ou par îa forme 3c

le voîume de ce gros coîlier en forme d’une crinière épaifTe de

plumes enflées qu’ils portent autour du cou ; ces |DÎumes ne

naifient qu’au commencement du printemps
, 3c ne fubfiflent

qu’autant que durent îes amours
;
mais indépendamment de cette

produéFion de furcroît dans ce temps
,
la furabondance de molé-

cules organiques
,
fe manifefte encore par î’éruption d’une multi-

tude de papilles charnues 3c fanguinolentes
,
qui s’élèvent fur ïe

devant de la tête 3c à l’entour des yeux
^

cette double

(êJ Rzaczynski. (h) Ordo Avium
^ page 102.

(i) In mare fades injïnitis parvis papillis carneis afperfa. Linnæus, Faun. Suec.

produéFion
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produ(^^ion fuppofe dans ces oifeaux , une fl grande énergie des

puifTances produdrices , qu’elle leur donne
,
pour ainfi dire

,

une autre forme plus avantageufe
,
plus forte

,
plus fière qu’ils

ne perdent qu’après avoir épuifé partie de leurs forces dans les

combats ,
& répandu ce furcroît de vie dans leurs amours. Je

ne connois pas d’oifeau
,
nous écrit M. Bâillon, en qui le phyfî- cc

que de i’amour paroifle plus puifTant que dans celui-ci; aucun ce

n’a ies teflicuïes aufîi forts par rapport à fa taille
;
ceux du a

combattant ont chacun près de fix lignes de diamètre
,
& un ce

pouce ou plus de longueur
;
le relie de lappareil des parties ce

génitales ell également dilaté dans le temps des amours
;
on ce

peut de -là concevoir qu’elle doit être fon ardeur guerrière, cc

puifqu’elle ell produite par fon ardeur amoureufe Sc qu’elle- et

s’exerce contré fes rivaux. J’ai fouvent fuivi ces oifeaux dans et

nos marais { de baffe Picardie ) , où ils arrivent au mois d’avril, et

avec les chevaliers, mais en moindre nombre
;
leur premier foin ce

ell de s’apparier, ou plutôt de fe difputer les femelles
;
celles-ci, et

par de petits cris enflamment l’ardeur des combattans
,
fouvent et

la lutte ell longue
, & quelquefois fanglante

;
le vaincu prend et

la fuite, mais le cri de la première femelle qu’il entend, lui et

fait oublier fa défaite
,
prêt à entrer en lice de nouveau

,
fi et

quelque antagonille fe préfente
;
cette petite guerre fe renouvelle et

tous les jours le matin & le foir, jufqU’au départ de ces oifeaux ce

qui a lieu dans le courant de mai
,
car il ne nous relie que et

quelques traîneurs ,
Sc l’on n’a jamais trouvé leurs nids dans et

nos marais.»

Cet Obfervateur exaéldc très-inllruit, remarque qu’ils partent

de Picardie par les vents de fud &de fud-ell, qui les portent fur

les côtes d’Angleterre, où en effet on fait qu’ils nichent en très-^

Tome VI 11, PpPP
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grand nombre, particulièrement dans îe comté de Lincoln

; on

y en fait meme une petite chalTe
;
TOifeleur faifit î’inftant où ces

oifeaux fe battent, pour leur jeter fon filet on eft dans

iufage de îes cngraifTer en les nourrifFant avec du lait & de la

mie de pain
;
mais on eft obîigé pour les rendre tranquilles de

les tenir renfermés dans des endroits obfcurs
, car aufTi-tôt qu’iîs

voient îa lumière ils fe battent ainfî Fefclavage ne peut rien

diminuer de leur humeur guerrière
\
dans les volières où on fes

renferme, ils vont préfenter le défi à tous les autres oifeaux

s’il eft un coin de gazon vert, ds fe battent à qui î’occupera fnj-,
& comme s ils fe piquoient de gîoire

, iîs ne fe montrent jamais

plus animes que quand il y a des fpeiSfateurs ^

o

La crinière des

mâles eft non-feulement pour eux un parement de guerre
; mais

une forte d’armure
, un vrai plaftron

,
qui peut parer les coups

;

îes plumes en font longues
, fortes & ferrées

;
iîs les hérifTenî

d une maniéré menaçante lorfqu’iîs s’attaquent
,& c’eft fur-tout

par les couleurs de cette livrée de combat qu’ils diffèrent entr’eux;

elle eft roufle dans les uns, grife dans les autres j blanche dans

quelques-uns
, & d’un beau noir-violet chatoyant coupé de taches

roufles dans d autres
\ la livrée blanche eft la plus rare ce

panache d’amour ou de guerre
,
ne varie pas moins par la forme

que par les couleurs, durant tout le temps de fon accroilTement
;

( k) Willughby.

(l) Idem.

( m ) Il y a a la Chine des oifeaux qu’on nomme oifeaux de combat, & que les Chinois
nourrrflênt

, non pour chanter
, mais pour donner le IpeUacIe de petits combats qu’ils le livrent

avec acharnement, l’hifoire générale des Voyages, tome VI, pcge^^y. Il n’y a pas pour*
tant d appa ence que ce foient ici nos combattans

,
piiirque ces oifeaux chinois ne font pas

,
dit-

on, plus gros que des linots.

(^n) Klein.

( OJ Pugnare incipiunt

,

dit 'Willughby
, proefertim fi afiat quifpiam'.
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on peut voir dans Aldrovande les huit figures qu’il donne de

ces oifeaux avec leurs différentes crinières fpj.
Ce bel ornement tombe par une mue qui arrive à ces oifeaux

vers la fin de juin
, comme fi la Nature ne les avoit parés &

munis que pour la faifon de famour & des combats
;
les tuber-

cules vermeils qui couvroient leur tête, pâliflènt & s’oblitèrent,

& enfuite eîle fe recouvre de plumes
;
dans cet état on ne diftin-

gue plus guère Jes mâles des femeîles
, & tous enfemble partent

alors des lieux où ils ont fait leurs nids & leur ponte
;

ils nichent

en troupes comme les hérons, & cette habitude commune a

feule fuffi pour qu’Aîdrovande les ait rapproché de ces oifeaux
5

mais la taiîîe & la conformation entière des combattans eft ü
différente

,
qu’ils font très-éîoignés de toutes les efpèces de hérons

ÿ

& Ton doit, comme nous î’avons déjà dit, les placer entre les

chevaliers & les maubèches.

(p) Au refte , de ces huit figures que donne Aldrovande , fur des deffeins que le comte
d’Areiuberg lui avoit envoyés de Flandre , lune paroît être la femelle , cinq autres des mâles

dans diftérens périodes de mue ou d accroilTcment de leur crinière ; & la huitième à laquelle

Aldrovande trouve lui-même quelque chofe de monftrueux, ou du moins abfolument étranger à

lefpèce du combattant, paroît netrc qu’une mauvaife figure du grèbe cornu, qnece Naturalifte

n’a pas connu, & dont nous parlerons dans la fuite.
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LES MAUBÈCHES.
Dans l’ordre des petits oifeaux de rivages, on pourroit placer

les maubèches après les chevaliers & avant le bécafleau ;
elles

font un peu plus groflès que ce dernier, & moins grandes que

les premiers; elles ont le bec plus court; leurs jambes font moins

hautes; & leur taille, plus raccourcie
,
paroît plus épailTe que

celle des chevaliers : leurs habitudes doivent être les mêmes,

celles du moins qui dépendent de la conformation & de l’habi-

tation; car ces oifeaux fréquentent également les bords fablon-

neux de la mer. Nous manquons d’autres détails fur leurs mœurs,

quoique nous en connoilîions quatre efpèces différentes.

LA MAUB ÈCHE COMMUNE. CA

Première efpèce.

Elle A dix pouces de la pointe du bec aux ongles, & un peu

plus de neuf pouces jufqu’au bout de la queue
;
les plumes du

dos, du defTus de la tête & du cou, font d’un brun noirâtre, &
bordées de marron-clair; tout le devant de la tête, du cou & du

corps , eft de cette dernière couleur
;
les neuf premières pennes

de l’aile
,
font d’un brun-foncé en-delTus du côté extérieur

;
les

quatre plus près du corps font brunes
,
& les intermédiaires d’un

{a) TringaJupernè fufco-nigricans , marginibus pennarum dilaté cajianeis , infernè cajianea ;

uropygio cinereo-Jii/co j nigricante tranjverjîm Jlriato >
marginibuspennarum albidis

;
lateribus in

parte infimâ fu/co-nigricante , albo & dilaté cajlaneo tranfierjim Jlriatis ,• reclricibus grifeo-

fufcls ; lateribus exterius albo marginatis .... Calidris. La Maubcche. Bxifl'on , Omkhol. tome

V, page 226.

gris-brun
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gris-brun & bordées d’un léger filet blanc. Les maubèches ont

îe bas de ïa jambe nu , & le doigt du milieu uni jufqu’à îa pre-

mière articulation
,
par une portion de membrane avec le doigt

extérieur. Au relie
, nous ne pouvons être ici de l’avis de

M. BrilTon, ni rapporter, comme il le fait, à la maubèche, la

ruJBculd fylvatica de Gefner, oifeau plus grand que. la be'cajje
, &

gros comme une poule fbj; ï\ efl: meme difficile de le rapporter

à aucune efpèce connue
;
mais Gefner femble vouloir nous épar-

gner une difculïion infruélueufe, en avertiffant qu’il compte peu

lui - meme fur des notices qu’il n’a données que fur de fimples

delTins fCy),qui font en elFet très-(}éfeâ;uevf5t, ou pour mieux

dire informes.

* LA MAUBÈCHE TACHETÉE, (d).

Seconde efpèce.

Cette Maubèche diffère de la précédente, en ce que le

cendré -brun, dii dos & des épaules, eff: varié d’allez grandes

taches, les unes roulTes ,
les autres d’un noirâtre tirant fur le

violet. Ce caraélère fuffit pour la diftinguer
;

elle efl; aufiTi un

peu moins grande que ïa première ,
le detail du refte des cou-

leurs eft bien repréfente dans la planche enluminee.

{b ) Voyei Gefner, 4vi. page 504 & 50 J.
Rujlkula fylvatica ; & Icon. Avi. ni.

—

Aldrovande, Avi, tome III ,
page 476.—Jonaon ,

pa^e 119. Nota. Ces deux Natiir^-

liftes ne font , fur cet article
,
que copier Gefiier,

f'ç)
Gefner, ibidem.

* Voye\ les planches enluminées, /i.® 365.

^^J
Tringa Jupernè cinereo-fufca macuUs nigricanîe, violaceis rufifque varia

, infernè dilaté

cajlanea ;
coUo inferiore albo-nifejcente , maculis fufcts cajlaneifque variegatoq uropygio cinereo

fujco J nigricante tranjverfim Jîriato : marginibus pennarum candidis ; lateribus nigricante macu-

latis ; reclricibus biais intermediis cinereis , albo marglnatis , lateribus cinereo-fufcis
,
fcopo albo

prœditis ,
utrimque exùmâ lineâ longitudinali eandidâ exteriàs notata . . . Calidris nœvia. BritTon ,

Ornithol. tome V
,
page 230,

Tome VIII. Qqq9



338 Histoire Natu relie

^ LA MAUBÈCHE GRISE, OJ

Troifième efpèce.

Cette Maube ch e un peu plus grofTe que îa maubèche

tachetée
,
l’eft moins que la maubèche commune ; ïe fond de fon

plumage eft gris
;
ïe dos eft entièrement de cette couleur

; îa tète

eft d’un gris onde de blanchâtre
;
ies plumes du deïTus des ailes

,

& celles du croupion font grifes & bordées de bîanc
;
les premières

des grandes pennes de ï’aiîe font d’un brun-noirâtre,& ïe devant

du corps eft blanc
,
avec de petits traits noirs en zigzags fur les

côtés
, ïa poitrine & ïe devant du cou.

LA SANDERLI N G. if)
Qiiatrième efpèce,

N^ous LAISSONS à cet oifeau ïe nom de fanderling^ qu’on lui

donne fur îes côtes d’Angleterre
; c’eft îa plus petite efpèce des

* Voye:^ les planches enluminées, nP 366.

(e) Tringa Jupernè grifia J infernè alba, pennis in collo inferîore s pec!ore Cf lateribus

tceniâ fujcâ undatd drcumferenticz paralleld notatis , in ventre lineolâ longitudinali fufcâ verjus

apicem infignitis ; uropy^o dilutè grifeo , pennis duplici tœniâ fufcd circumferentice paralleld

notatis y albo rnarginatis ; reSricibus grijèis ; faturaciùs grifed margini paralleld injignitis 3 mar-

ine candidd .

.

. Calidris grifia. Briffon , Ornithol. tome V
,
page 233.

(f) Arenaria y fanderling y penfantiœ in cornubiâ curwillet dicia. Wilîughby , Ornithol.

page 225. — Sanderling de Cornouaille. Albin , tome II j page 48 , avec une maiivaife

figure
, planche 74. — Tringa fupernè grifia , Jcapis pennarum nigris , infernè nivea ; capite

anteriore albo ; tœniâ utrimque d rojlro ad oculos grijeâ j uropygio dilutè grijeo ; teclriahus

alarum fuperioribus minimis nigricantibus , reclricibus binls intermediisfufcis y lateredibus grijeis y

omnibus candicante rnarginatis Colibris grifia nünor, BrilTon y Ornithol. tome V ,
page

236,
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maubèches ;
eiïe n’a guère que fept pouces de longueur

; fon

plumage eft à-peu-près ie meme que ceîui de la maubèche grife,

excepté qu’eîle a tout îe devant du cou & le deffous du corps

très -blancs. On voit ces petites maubèches voler en troupes &
s’abattre fur les fables des rivages; on les connoît fous le nom

de curmllét fur les côtes de Cornouailles. Willughby donne à fon

fanderïing, quatre doigts à chaque pied : Ray, qui femble pour-

tant n’en parler que d’après Willughby, ne lui en donne que

trois ,
ce qui caradériferoit un pluvier & non pas une maubèche.
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* LE BÉCAS SEA U. (a)

Nos NoMENCLATEUR's Ont compris fous îe nom de hécajjèau

un genre entier de petits oifeaux de nY2Lgçs ,maubkhes
^
guignems,

cincky allouêttes de mer , que quelques Naturaliftes ont délignés

aufîi confufément fous ïe nom de tringa : tous ces oifeaux, à la

vérité, ont dans leur petite taiîle une relTembiance de conformation

* Voye\ les planches enlliminées , n.° 843.

(a) Autre bécaffine. Belon. Hijl. nat, des Oifeaux

,

page 216. — Tringa. Aldrovande. Avi-

tome III, 480. — Tringa alia , feu Jecunda. Idem , ibid. — Tringa tertia. Idem , ibid. —
Cinclus Bellonii. Idem , ibid. — Cinclus tertius. Idem ,

ibid. page 490. Gallimda rhodopos ,

five phœnicopos. Idem, ibid. page 456. — Ochropus médius. Idem , ibid. page 461 j avec

différentes figures prifês de Gefner & de Belon , & toutes plus ou moins maiivaifes. —
Tringas. Gefner, Avi. page 501. — Rhodopus. Idem , Icon. Avi. page 106. — Gallinulœ aqua-

ticae quincum genus
,
quod rhodopodern appellamus j vulgas germanicam Jleingaellyl. Idem , Avi.

page 508. — Ochropus médius. Idem , Icon- Avi. page 107. — Gallinulœ aquaticœ oclavum

genus, vulgo diclum mattknillis : nobis ochropus médius. Idem, Avi. page 511. — Galünœ

aquaticœ Jpecies fecunda de novo adjecla. Idem ,
ibid. page 516, & fous ces difîérens arti-

cles , des figures toutes fautives & la plupart méconnoiflâbles. — Tringa Aldrovandi.

Willughby, Ornithol. page Zll. -* Tringa tertia Aldrovandi. Idem ^ page 223. — Cinclus

tertius Aldrovandi. Idem , page 127. — Gallinula rhodopus five phænicopus Gcfn. Idem,

page 223. — Tringa Aldrovandi; cinclus Bellonii.

—

Ray, Synopf. page 108 , n.° fl, 7*

— Tringa tertia Aldrovandi. Idem , ibid. page 109 , n.° 8.— Cinclus tertius Aldrovandi. Idem

,

ibid. page IIO, n.” 14. — Tringa prima. — Jonfton , Avi. page iii. — Tringa altéra.

Idem ,
page II 2. — Tringa tertia. Idem , ibid. — Gallinula rhodopus. Idem , page iio.—

Gallinula ochropus médius. Idem , ibidem. - Cincli congener altéra. Idem, page 112. —

•

Gallinula ochropus. Ch^thion , Exercit. page 112, n.° 3. — Gallinula ochra. Idem, Onomat\.

page 107 , n.° 3. — Glareola quarto. Schwenckfeld, Avù Sïlef. page 282. —Glareola oclava.

Idem, page 283. — lüein , Avi. page lOI , n.° 4 & n.° 7. — Gallinula oclava Gefneri.

Rzaczynski , .<4üt7flflr. Hifi, Nat. Polon, page 380.-— Tringa nigra , clbo punüata , peclore

macidüto , abdomine Jhbalbido , pedibus virejeentihus. Linnæus , Fauna Suecica , n.° 152. —
Tringa rofiro lœvi

,
pedibus virefeentibus , corpore albo punclato , corpore fubalbido. Glareola.

Idem, Syfi. nat. ed. 10, Gen. 78, Sp. ii.— Tringa fùpernè fplendidè fufca ^ maculis can-

dicantibus varia, infernè alba,tœnid fiipra oculos candidâ ; collo inferiore cinereo-fujeo macU’
lato ; laterïbus cinereo-fufeis , albo tranjverfimfiriatis ; reSricibus binis intetmedüs in exortu albis,

apicefufeo-nigricantibus, albo tranfverfim firiatis, lateralibus candidis , ad apicem fufeo-nigti-

cante tranjverfim firiatis .... Tringa. le bécaffeau appelé vulgairement cul-blanc. Briffon ,

Ornithol. tome V
,
page 177.

avec
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avec la bécafTe ;
mais ils en diffèrent par les habitudes naturelles

autant que par la grandeur
;
comme d’aiîleurs ces petites familles

fubfiftent féparément ïes unes des autres, & font très-diftindes

,

nous reftreignons ici le nom de hécajfcau à la feule efpèce connue

vulgairement fous ïe nom de cul-hlanc des rivages; cet oifeau eft

gros comme la bécafline commune ,
mais il a le corps moins

aïongé; fon dos eft d’un cendré roufsâtre, avec dè petites gouttes

blanchâtres au bord des plumes
;

la tête & le cou font d’un

cendré plus doux , & cette couleur fe mêle par pinceaux au

blanc de la poitrine
,
qui s’étend de la gorge à l’eftomac & au

ventre
\
le croupion eft de cette^même couleur blanche

;
les pennes

de l’aile font noirâtres ,
& agréablement tachetées de blanc en-

delFous (bJ; celles de la queue font rayées tranfverfalement de

noirâtre & de blanc; la tête eft carrée comme celle de la bécafTe,

& le bec eft de la même forme en petit.

Le bécafteau fe trouve au bord des eaux & particulièrement

fur les ruilTeaux d’eau vive
;
on le voit courir fur les graviers ou

rafer au vol la furface de Teau; il jette un cri lorfqu’il part, &
vole en frappant l’air par coups détachés

;
il plonge quelquefois

dans l’eau quand il eft pourfuivi. Les fous-buzes lui donnent

fouvent la chafTe; elles le furprennent lorfqu’il fe repofe au bord

de Teau ou lorfqu’il cherche fa nourriture
;
car le bécafteau n’a

pas la fauve-garde des oifeaux qui vivent en troupes
, & qui

communément ont une fentinelle qui veille à la fureté commune :

il vit feul dans le petit canton qu’il s’eft choift le long de la

rivière, ou de la côte tient conftamment fans s’écarter

fh) « Qiii lui ouvre les aelles ,
regardant par.deflbus , lui voit des madrures de blanc de fort

bonne grâce. » Belon , l^at. des Oifeaux j page 226.

^ cj Solitariæ plerumque degunt. Willughby,

Tome VIII. Rrrr
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bien loin. Ces mœurs foïitaires & fauvages ne l’empêchent pas

d’étre fenfible
;
du moins il a dans la voix une exprelïion de fen-

timent alTez marqué
;

c^’eft un petit fifflet fort doux & modulé

fur des accehs de langueur
,
qui

, répandus fur le calme des eaux

,

où fe mêlant à leur murmure
,
portent au recueillement & à la

mélancolie
;

il paroît que c’ell le même oifeau qu^on appelle

fifflaffon fur le lac de,Genève, où on le prend à Tappeau avec

des joncs englués. Il cil connu également fur le lac de Nantua,

où on le nomme pivette ou pied-vert
j
on le voit aulli dans le

mois de juin fur le Rhône & la Saône
j & dans l’automne fur

les graviers de l’Ouche en Bourgogne
;

il fe trouve même des

bécalTeaux fur la Seine, & l’on remarque que ces oifeaux, foli-

taires durant tout l’été
,

lors du paRage fe fuivent par petites

troupes de cinq ou fix
,
& fe font entendre en l’air dans les nuits

tranquilles. En Lorraine
,

ils arrivent dans le mois d’avril , &
repartent dès le mois de juillet (

c^J.

Ainfi le bécaffeau
,
quoiqu’attaché au même lieu pour tout le

temps de fon féjour, voyage néanmoins de contrées en contrées,

& même dans des faifons où la plupart des autres oifeaux font

encore fixés par le foin des nichées
;
quoiqu’on le voie pendant

les deux tiers de l’année, fur nos côtes de balîè Picardie, on n’a

pu nous dire s’il y fait fes petits
;
on lui donne dans ces cantons

le nom de péiit chevalier (à)\ il s’y tient à l’embouchure des

rivières, & fuivant le flot, il ramafie le menu frai de poilTon &
les vermilîèaux fur le fable

,
que tour-à-tour la lame d’eau couvre

& découvre. Au relie, la chair du bécalTeau ell très-délicate, &

(c^ ) OLfervations de M. Lottinger,

(d) Obiervalions flir les oifeaux de nos cotes occidentales, communiquées par M. Bâillon.^
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meme Femporte pour ïe goût fur celle de la bécafTine fuivant

Belon ,
quoiqu’elle ait une légère odeur de mufc feJ. Comme

cet oifeau fecoue fans cefTe ïa queue en marchant
,
ïes Natura-

lises lui ont appliqué îe nom de cincle dont îa racine étymolo-

gique fignifie fecoufTe & mouvement mais ce cara6tère ne

le défigne pas plus que la guignette & î alouette de mer
,
qui

ont dans îa queue îe meme mouvement;& un paîTage d’Ariftote

prouve cîairement que îe bécaîTeau n’eft point îe cincîe; ce Phi-

îofopbe nomme îes trois pîus petits oifeaux de rivages
;
tringas,

fchcenidos, cinclos. Nous croyons que ces trois noms repréfentent

îes trois efpèces du bécaîTeau ,
de îa guignette & de î’aîouette

de mer : a de ces trois oifeaux, dit-iî, qui vivent fur îes rivages,

ïe cincle Sc îe Jchœniclos font îes pîus petits, îe tringas eft îe «

pîus grand & de la taille de la grive voiîà îa grandeur

du bécaîTeau bien défignée,& celle du fchœnicîos & du cincle,

fixée au - deîTous ;
mais

,
pour déterminer lequel de ces deux

derniers noms doit s’appliquer proprement ,
ou à la guignette

,

ou à l’alouette de mer
,
ou à notre petit cincle

,
les indications

nous manquent. Au reîle, cette légère incertitude n’approche pas

de la confufion où font tombés ïes Nomenclateurs au fujet du

bécaîTeau : il eîl pour les uns, une poule d'eau ; pour d’autres

une perdrix de quelques-uns, comme nous venons de le

voir ,
l’appellent cincle; le plus grand nombre lui donnent le nom

de tringay mais en le pervertiîTant par une application générique,

)
Nature des Oifeaux , 226.

f) KryKhiruy. Foye:[ Hefychius.

("g) Tringas lacus & flumina petit , ut etiam cinclos & jehoenidos
(
que Gaza traduit

Junco J; fed inter minore^ has j majufeuh ejiy tarda enim œ^uiparatur. Hift. animal, lib. VIII»

cap. lY.
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tandis qu’il étoit fpécifique & propre dans fon origine

;
& c’efi:

ainfi que ce feul & même oifeau
,
reproduit fous tous ces difFé-

rens noms ,
a donné lieu à cette multitude de phrafes dont on

voit fa nomenclature chargée, & à tout autant de figures plus

ou moins méconnoifTables ,
fous lefqueîîes on a voulu le repré-

fenter
;
confufion dont fe plaint avec raifon Klein

, en s’écriant

fur l’impoflibilité de fe reconnoître au milieu de ce cahos de

figures fautives que prodiguent les Auteurs ,
fans fe confulter

les uns les autres, & fans connoître la Nature; de manière que

leurs notices
,

egalement indigeftes
, ne peuvent fervir à les

concilier fhj.

(h) Dolemus injuperabilem aliquando follicitudinern de conciliandis figuris qiias nobi's propi-

narunt authores, Klein, Ordo avium, page 22.

* LA
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*LA GUIGNETT E. (a)

On pourroit dire que ïa Guignette n’efl qu’un petit bécaf-

feau, tant H y a de reffemblance entre ces deux oifeaux pour

h forme ÔC meme pour le plumage. La guignette a ïa gorge &
ïe ventre blancs ;

ïa poitrine tachetée de pinceaux gris fur bïanc
;

le dos & ïe croupion gris, non mouchetés de blanchâtre, mais

légèrement ondés de noirâtre, avec un petit trait de cette couïeur-

fur ïa côte de chaque plume
,
& dans ïe tout on aperçoit un

reflet rougeâtre
;
ïa queue eft un peu plus longue & plus étalée

que celle du bécaïTeau ;
ïa guignette ïa fecoue de meme en

marchant. C’eft d’après cette habitude que pïufîeurs Naturaïiïles

* ybyei les planches enluminées, n° 850 , fous la dénomination de jjelUe alouette de

mer.

( a) 'En Allemand ,* en Suédois ,fnaeppa ; en Yoïck-shïïe
,
fand-piper i fur le lac dp

Çenève, béçajjine , félon Willughby.

Motacîllce genus. Gefner , AvL page 119 , avec une très-mauvaife figure répétée. Icon. Avl.

page 123, & une autre aulli mauvaife
,
page 106 du même ouvrage , avec le nom de

hypoleucos-gallinulce aquaticcs Jextwn genus , quod hypoleucon cognomino ; yulgus germanicum

appellat fyjierlin. Idem , Avi. page 59. Notice copiée dans Aldrovande , tome III, page

^6^. — Motacilla feu cincU genus. Aldrovande Avi. tome III, page 485 , avec des mau-

vaifes figures de GcCneu — Tringa minor. WillughBy, Ornithol. page 223 ,aveç une figure

peu exaéte, pl. 55 -
— ’ Synopf. Avi. page 108 , n.° a , 6. — Charleton , Exercit. page

II2 ,
n.° 9. Gallinula hypoleucos. Jonfton, Avi. page iio.— Tringa quinta. Idem, page

J J 2, Tringa rofro Icevi j corpore cinereo lituris nigris , Jubtus albo. Linnæus . Fauna Suecica
,

^
e yigj. Tringa rojlro lœvi , pedibus lividis , corpore cinereo lituris nigris ,fubtus albo

Hypoleucos. Idem , Syji. nat. ed. X , Gen. 78 , Sp. 9. — Tringa JUpernè fplendidè

grijeo-fufeu 3 Imeis longitudinalibus & tranfverfis undatifque fufco - nîgricantibus Varia
^

infernè alba ;
gutture , coUo inferiore & peclore fupremo cinereo - albis

,
pennis lineâ longitw

dinali fufcà in medio notatis \ reclricibus decem intermediis grijeo-fufcis , viridefeente adum-

bratis 3
fufeo-nigricante tranfverfim & undatim Jlriatis , utrimque extimâ inferiàs grifeo -fufco

tranfverfim firiatâ y binis extimee proximis apice albis. . . . Guinetta. Brilfon, Ornithol. tome V,
pag. 183.

Tome VIII. Sfff
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iui ont appliqué le nom de motacilla
^ quoique déjà donné à

une multitude de petits oifeaux, tels que la bergeronette , ïa

lavandière, ïe troglodite, &c.

La guignette vit foîitairement îe long des eaux , & cherche y

comme les bécalTeaux, les grèves & îes rives de fable; on en

voit beaucoup vers les fources de ïa Mofelle, dans les VofgeSy

où cet oifeau eft appelé lambiche. II quitte cette contrée de bonne

heure , & dès le mois de juillet après avoir élevé fes petits.

La guignette part de loin en jetant quelques cris
,
& on l’en-

tend pendant îa nuit crier fur îes rivages d’une voix gémifTante^^Jy

habitude qu’apparemment eîle partage avec ïe bécaïTeau
,
puif-

que, fuivant îa remarque de W'iîlughby, îe pilvenckegen de Gefner,

oifeau gémiîTant
,
plus grand que ïa guignette

,
paroît être ïe

bécaïTeau.

Du refte, ï’une & l’autre de ces efpèces fe portent afièz

avant dans ïe Nord fcj pour être parvenues aux terres froides

& tempérées du nouveau continent; &, en eïFet, un bécaïTeau

envoyé de ïa Louiïiane ^ ne nous a paru différer prefque en rien

de ceïui de nos contrées.

(" è ) Vocem nocla lachrymantis aut lamentantis inflar edit. Willughby ,
page 223

.

( c) Fauna Sueclca j
no®. 147 & 152.
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* LA PERDRIX DE MER, (^)

C’est très-improprement qu’on a donné ïe nom de perdrix à

cet'Oifeau de rivage
,
qui n’a d’autre rapport avec îa perdrix

qu’une foibïe refTemblance dans la forme du bec. Ce bec étant

en effet afTez court, convexe en-delTus
,
comprimé par les cotés ,

courbé vers îa pointe ,
refîembïe afîèz au bec des gaîlinacéesj

mais îa forme du corps & îa coupe des plumes, éloignent cet

oifeau du genre des gaîîinacées
,
& femblent le rapprocher de

ceîui des hirondelles
,
dont il a îa forme & les proportions

;
ayant

comme elles, îa queue fourchue, une grande envergure & îa

coupe des aiîes en pointe : queîques Auteurs ont donné à cet

oifeau le nom de glareola , qui a rapport à fa manière de vivre

fur ies grèves des rivages de îa mer; &, en effet, cette perdrix

de mer, va comme îe cincle, îa guignette & î’alouette de mer,

* Voyelles planches enluminées 882.

faj Pratincola. Kïa.mer , Elench. aujïr. infer. page 381 j avec une figure affez bonne.—

Glareola Jècunda j vuîgo , kohel regerlin , findvogel. Schwenckfeld
, Avi. SiUf, page 281.

—

Gallinulœ aquaticœ undeclmum genus
,
quod erythropodem minorem appello , vulgus kopprie-^

gerle. Gefner , Avi. pag. 513, avec une très-mauvaife figure. — Erythropus minor j Idem

Icon. Avi. meme figure. — Galllnula erythropos minor. Aldrovande
, Avi. tome III

page 454 J avec une figure nullement refiembLinte. — Hirundo marina avis. Idem, tome'

1 1 ,
page 696 ,

avec une figure aflêz reconnoiffable ,
quoique peu exaéte

, page 697. —
Hirundo marina Aldrovandu Willughb/ ,

Ornithol. page 156.

—

Ray, Synopf. Avi. page*

72 ,
ou il obfervc fort bien que ce nom ^hirondelle , n’eft donné quimproprement à cet'

oifeau. — GalLinula erytrhopus minor. Jonfton , Avi. page no. — Hirundo marina. Idem,,

page 82. — Charleton , Exercit. page 96, n.” 5. Onomait. page 90, n.° ç. — Hirmdiniÿ

riparice fpecies. Marfigl. Danuè. tome V , page 96 , avec une figure peu exafte j tab. 46,-

_ Glareola fupernè fplendidè grijeo-fufca , infernè ex albo non nihil rufe/cens : gacture & colla

inferiore albo-rufefcentihus ; lineâ nigrâ circumdatis ; peclore grifio-rufefcente ,• lateribus dilaté'

cafaneis ;
reclriahus quatuor utrimque extimis in exortu albis , verfus apicern fufco-nigricantibusy

tribus extimcB proxitnis exteriàs grifeo-fuf:o maailatis ,,r. Glareola
3

la Perdrix de mer, Briiibn

^

Ornithol, tome V , page 141.
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cherchant les vermifleaux & les infe6l:es aquatiques i dont elle

fait fa nourriture
;

elle fréquente aulTi le bord des ruilTeaux &
des rivières, comme fur ïe Rhin, vers Strafbourg, où, fuivant

Gefner ,
on lui donne îe nom allemand de koppriegerle. Kramer

ne l’appelle praticola, que parce qu’il en a vu un grand nombre

dans de vades prairies qui bordent un certain lac de la balîè

Autriche mais par-tout, foit fur les bords des rivières &
des lacs, ou fur les côtes de la mer, cet oifeau cherche les grèves

ou rives fablonneufes (cj

,

plutôt que celles de vafe.

On connoît quatre efpèces ou variétés de ces perdrix de mer,

qui paroilTent former une petite famille ifolée au milieu de la

nombreufe tribu des petits oifeaux de rivage.

LA PERDRIX DE MER GRISE.
Première ejpèce,

T/ A PREMIÈRE eft la perdrix de mer, repréfentée dans nos

planches enluminées, n° SSz, Sc qui, avec l’efpèce fuivante, fe

voit, mais rarement, fur les rivières dans quelques * unes de nos

provinces
,
particulièrement en Lorraine

,
où M. Lottinger nous

alTure l’avoir vue- Tout fon plumage eft d’un gris teint de roux

fur les flancs & les petites pennes de l’aile
;

elle a feulement la

gorge blanche Sc encadrée d’un filet noir
;

le croupion blanc Sc

les pieds rouges; elle eft: à-peu-près de la grolTeur d’un merle.

Vhirondelle de mer d’Aldrovande (dj

,

qui du refte fe rapporte

(b) Lacus nifchiterien/ls. Kramer j Elenck, page 481.

(c) Schwenckfeld.

(d) Avi, tome II
,
page 696.

alTez
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afTez à cette efpèce, paroît y former une variété, en ce que,

fuivant ce Naturalifte, eïïe a les pieds très- noirs.

LA PERDRIX DE MER BRUNE, fej^

Seconde efpèce.

Cette Perdrix de mer qui fe trouve au Sénégal, & qui

eft de même grofTeur que la nôtre, n’en diffère qu’en ce qu’elîe

eft entièrement brune
;
& nous fommes fort portés à croire

,
que

cette différence du gris au brun
,
n’eft qu’un effet de finfluence

du climat
;
en forte que cette fécondé efpèce pourroit bien n’étre

qu’une race ou variété de ia première.

la g IARO le. (/)
Troifème efpèce.

C’est le nom que porte en Italie ï’efpèce de Perdrix de mer,

à laquelle Aïdrovande rapporte , avec raifon
,
ceîle du melampos

(e) Glareoîa in ioto corpore fufea ; reclricibus interius & fuhtus cinereo-fufds :

Glareola SenegalenCis , la Perdrix de mer du Sénégal. Briffon , Ornithol. tome V
,
page

148.

(f) Gallinula melampos 3 quam aucupes nojtri glarolam î'orJ/2r. Aïdrovande , tome III,

page 464 ,
avec une mauvaife figure. — Gallinulce aquaticœ feptimum genus

, quod rotkniUis

vacant, melampodem cognomino. Gefner , Avi. page 510, avec une très - mauvaife figure.

—

Melampus. Idem, Icon. Avi. pag, 107, même figure. — Gallinula melampus GefneriAldro-

^ando, rot- knujjel Baltneri. WiWw^hy , Ornithol. page 225. Ray, i’y/zqp/. ^v/. page 109',

^ — Glareola ,
gallinula melampus Gefneri. Klein , Avi. pag. loi, n.° 9. — Gallinula

melampus Wilh^hbeii, Polonis kokofska. Rzaczynski
, Aucluar. Hijl. Nat. Polon. page 380.

— Glareola fupernè fufea, macidis obfcurioribus varia, infernè rufa , rnaculis fufçis h albican-

tibus variegata ; capite & colio peâori concoloribus ; imo ventre rufo-candicante ; nigris rnaculis

varia; reclricibus candicantibus 3 apice nigris.... Glareola nœvia, Brillon, Ornithol. tome V,

page i47 *

Tome VIIL Tttt
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ou pied noir de Gefner

;
caraéière par lequel ce dernier Auteur

prétend qu’on peut diftinguer cet oifeau de tous îes autres de ce

genre, dont aucun n’a les pieds noirs : ie nom qu’iî îui donne

en aîîemand^ rotknillis J

,

eft analogue au fond de fon plumage

roux ou rougeâtre au cou & fur la tête
, où il eft tacheté de

blanchâtre & de brun
;
Faile eft cendrée ) 6c les pennes en font

noires.

LA PERDRIX DE MER
A COLLIER, (g)

Quatrième ejpèce.

Le nom Riegerle que îes Allemands donnent à cet oifeau

,

indique qu’il eft remuant 6c prefque toujours en mouvement J ',

en effet, dès qu’il entend quelque bruit, il s’agite , court 6c part

en criant d’une petite voix perçante
;

il fe tient fur îes rivages
,
6c

fes habitudes font à-peu-près îes mêmes que ceîles des guignettes ;

mais en fuppofant que îa figure donnée par Gefner foit exaéfe

dans îa forme du bec ; cet oifeau appartient au genre de îa

('gJ Gallinula aqmtkcz duodecimum genus , quoi ochropodem minorem nomino , vulgus

riegerle. ...... Cerner, Avi. pag. 514, avec une figure peu exade,. — Ochropus minor.

Idem , Icon. Avi. pag. 19. — Aldrovande, Avi. tome III
,
pag. 461 ,

.avec la figure emprun-

tée de Gefner. — Jonfton , Avi. page lio. — Glareola. quinta , nobis Jand - regerlin.

Schwenckfeld
, Avi. Silef. page 282. — Klein, Avi. pag. lOl, n.° 6. — Glareola fupernè

grijéo fujca , infernèfub-albida ; maculé in Jyncipite nigrd ; macula utrimque circa oculos , gutture

& collo candidisi torque fufco ,• reclricihus grifeo-fujcis. . .

.

Glareola torquata. Briflbn, Ornithol.

tome V
,
page 145.

(h) Riegerle vacant , quaji motriculam dixeris

,

regen enim nobis moveri ejl. CeCnex.Avi.

page 514.
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perdrix de mer, tant par ce caraâ:ère que par ia reflemblance

des couleurs
;

îe dos eft cendré ainfi que le deflus de î’aile

,

dont îe grandes pennes font noirâtres
;
la tête eft noire, avec deux

lignes blanches fur les yeux
;

îe cou eft bîanc
,
& un cercle brun

î’entoure au bas comme un coîîier ; îe bec eft noir & les pieds

font jaunâtres. Du refte, cette perdrix de mer doit être la plus

petite de toutes, étant à peine aufli grande que îe cincîe, qui,

de tous îes oifeaux de rivage, eft îe plus petit. Schwenckfeîd

dit que cette perdrix de mer niche fur îes bords fablonneux des

rivières, ÔC qu^eîle pond fept œufs obîongs
;

il ajoute qu’eîle

court très -vite, & y fait entendre pendant îes nuits d’été un

petit cri; tul, tul^ d’une voix retentiflante.
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^ LALOUETTE de mer. (a)

Cet oiseau n’eft point une alouette -quoiqu’il en ait le nom,

il ne relTembïe meme à î’aïouette que par la taiîle qui eft à-peu-

près égaîe, & par quelques rapports dans îes couleurs du plu-

mage fur le dos mais il en diffère pour tout le refte, foit

par la forme ,
foit par les habitudes

,
car falouette de mer vit

au bord des eaux fans quitter les rivages
;

elle a le bas de la

jambe nu & le bec grêle, cylindrique & obtus comme les autres

oifeaux fcolopaces; & feulement plus court à proportion que

* Voyelles planches enluminées, n.° 851.

) En Anglois
, fiint ; en Allemand

,
fiein - bicker , Jîein - beyjjer ;

en Hollandois
,
firand-

looper. Alouette de mer. Selon, Nat. des Oifeaux 217, avec une %ure très-peu exadte -,

répétée , Portraits d’oifeaux

3

page 5 O. — Cinclus
, feu motacdla maritima. Gefner , jdvi.

pag. 616. avec une mauvaife figure, pag. 617.— Cinclus. Idem, Icon. Avi. pag. 112, avec

une figure qui n’eft pas meilleure. — Aldrovande , Avi. toni. III
,
pag. 49'^' Cinclus Orni-

thologi & Turneri. Idem , ibid. —• Schoeniclos , five junco Bellonii. Idem , ibid. pag. 487 •

avec des figures toutes fautives. — Cinclus. Jonfton ,
page 112. Trynga quarta. Idem,

ibid. — Junco Bellonii. Idem , tab. 5 3 , figure empruntée d’Aldrovande. — Cinclus prior

Aldrovandi. Ray , Synopf Avi. pag. 1 10, n.° « , 1

3

-— Tbe fiint. Willughby , Ornithol. pag, 226.

— Avis the fiint dicta. Sibbald. Scot. illuflr. part. II, lib. ni, page xey. — Schoeniclus.

Moehring. Avi. Gen. 94. — Junco. Charleton , Exercit. page 113, n.° x. Onoma\t. pag. 108,

X. Tringa pulla maculis minoribus rotundis albis variegata , ventre albicante. Browne ,

Nat.hiji. of. Jamdic. pag. — Gallinago minimal ex fufco & albo varia. Sloane, Jamaic.

pag. 520, n.° XIV. — Ray, Synopf. Avi. page 190, n.° II. — Sanderling d’arbres. Albin,

tome III, pag. 37, avec une figure mal coloriée ,
pl. 88. —• Tringa pennis in medio fecun-

dàm fcapum fufcis, ad margines grifeis fupernè veflita , infertiè alba; tœnid utrimque à rofro

ad oculos candicante ; gutture & collo inferiore albidis , maculis fujcis variegatis ,• recîricibus

grifeis y biais intermediis exteriùs futuratè fufcis Cinclus, 1 Alouette de mer. Brillon,

Ornithol. tome V, page 2II.

(b) t« Les Françoys voyants un petit oyfillon vivre le long des eaux, & principalement

J5 ez lieux marécageux près la mer , & ellre de la corpulence d une alouette , au moins quel-

jsque peu plus grandet( Willughby dit, tantillo minor,co qui prouve qu’il y a des variétés};

>5 n’ont fçeu lui trouver appellation plus propre que de le nommer alouette de mer; & le voyant

J3 voler en l’aer ,
on le trouve de même couleur , finon qu’il eft plus blanc par - deftbus le

ventre, & plus brun delTus le dos qu’une alouette, jj Selon, Nat. des Oifeaux, page 217-

celui
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celui deîa petite bécafîine à laquelle cette alouette de mer relTem-

ble afTez par le port & la figure.

C’eft en efFet fur les bords de la mer
,
que fe tiennent de pré-

férence ces oifeaux, quoiqu’on les trouve aufTi fur les rivières;

ils volent en troupes fouvent fî ferrées qu’on ne manque pas d’en

tuer un grand nombre d’un feul coup de fufil; & Belon s’étonne

de la grande quantité de ces alouettes aquatiques
,
dont il a vu

les marchés garnis fur nos côtes félon lui, c’eft un meilleur

manger que n’efl l’alouette elle-même; mais ce petit gibier, bon

en effet quand il eft frais
,
prend un goût d’huile dès qu’on le

garde. C’eft apparemment de ces alouettes de mer que parle

M. Salerne, fous le nom de guignettes ( îorfqu’il dit (iiddles

vont en troupes ,
puifque la guignette vit folitaire ; fi l’on tue une

de ces alouettes dans la bande, les autres voltigent autour du

chalTeur, comme pour fauver leur compagne. Fidèles à fe fuivre ,

elles s’entre-appellent en partant
,
& volent de compagnie en

rafant la furface des eaux
;

la nuit on les entend fe réclamer &
crier fur les grèves & dans les petites îles.

On les voit rafîembîées en automne
;

les couples que le foin

des nichées avoit féparés ,
fe réuniftent alors avec les nouvelles

familles qui font ordinairement de quatre ou cinq petits; les œufs

font très-gros relativement à la taille de Foifeau
;

il les dépofe fur

le fable nu ;
le bécaffeau & la guignette ont la même habitude,

& ne font point de nid
;
l’alouette de mer fait fa petite pêche le

long du rivage ,
en marchant & fecouant inceflamment la queue.

« L'o» ne peut voir plus grand merveille de ce petit oyfeaii, que d’en voir apporter

cinq ou fix cens douzaines , en un jour de faraedy en hiver. »j Belon, Rat, des Oifeaux ^

loco citatQ.

(d) Ornithologie, page 340,

Tome VJIL Vvvv



3 J 4 Histoire Nature lie
Ces oifeaux voyagent comme tant d’autres, & changent de

contrées; iî paroît meme qu’ils ne font que de paflage fur queh

ques-unes de nos côtes; c’eft du moins ce que nous afTure un

bon Obfervateur fej de ceîîes de bafle Picardie; ils arrivent dans

ces parages au mois de feptembre par les vents d’eft, & ne font

que pafTer; ils fe îaifîènt approcher à vingt pas, ce qui nous fait

préfumer qu’on ne les chalTe pas dans le pays d’où ils viennent.

Au refte
,
il faut que les voyages de ces oifeaux les aient portés

aïïez avant au nord
,
pour qu’ils aient palTé d’un continent à

l’autre ; car on en retrouve l’efpèce bien établie dans les contrées

feptentrionales & méridionales de l’Amérique, à la Louifiane (f) ;

aux kmlksfgj'^ à la Jamaïque à Saint-Domingue; à

Cayenne (
iJ. Les deux alouettes de mer de Saint-Domingue

, que

donne féparément M. BrilTon fkj, paroilTent n’étre que des

variétés de notre efpèce d’Europe
;
& dans l’ancien continent

,

l’efpèce en eft répandue du nord au midi
;

car on reconnoît

C eJ M. Bâillon.

(fji-e Page Diipratz, Hifi. de la Louijîane ^ tome II, page ii8.

(g) Les alouettes de mer & autres petits oifeaux de marine, fe trouvent en telle quantité

dans toutes les fàlines, que c’eft une chofe prodigieufe. Dutertre, tome II, page z-j-j.

(h) Sloane, page 320j Browne, 477.

(i) U On voit toute i année de ces oilêaux à Cayenne, & fur toute h côte ; dans les

grandes marées ils fe raffemblent
, & quelquefois en fi grand nombre , que les bords des

J5 rivières où le flux monte, en font couverts, foit à terre, foit au vol; leurs troupes vont

»}très-ferrees , & il arrive quelquefois d’en tuer quarante & cinquante d’un feul coup de

Jjfufil. Les habitans de Cayenne en font auffi la chaflé pendant la nuit , fiir les fables, où
>5 ces oifeaux mangent de petits vers que la mer a laifiés; en fe retirant; ils fe perchent quel-

jjquefois fur les palétuviers au bord de l’eau; leur chair eft très-bonne h manger. Dans le

»5 temps des pluies, à Saint-Domingue & à la Martinique, on les voit en aufli grand nombre,
mais on ne fait pas comment ils nichent, ni les endroits où ils font leurs pontes. » Remarques
faites par M. de la Borde , Médecin du Roi à Cayenne.

(k) L alouette de mer de Saint-Domingue. BrilTon, Ornithol. tome V, page 219. La petite

alouette de mer de Saint-Domingue. Ibidem , page zzl.
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/ î’aïouette de mer au cap de Bonne-efpérance
,
dans î’oifeau que

donne Kolbe fous ïe nom de bergeronette nord
,
dans

îe J^int d’Ecofle, de Wiiïughby & de Sibbaîd.

^ LE CINCLE. (a)

Aristote a donné îe nom de cinclos à î’un des plus petits

oifeaux de rivages; & nous croyons devoir adopter ce nom pour

ie plus petit de tous ceux qui compofent cette nombreufe tribu

dans laquelle on comprend les chevaliers
,

les maubèches
,

le

bécalFeau
,
la guignette ,

la perdrix & l’alouette de mer. Notre

cincle meme paroît n’étre qu’une efpèce fecondaire & fubaîterne

de l’alouette de mer : un peu plus petit & moins haut fur fes

jambes; il a les mêmes couleurs, avec la feule différence qu’elles

font plus marquées ;
les pinceaux fur le manteau

,
font tracés

plus nettement, & l’on voit une zone de taches de cette couleur

fur la poitrine
;

c’eft ce qui l’a fait nommer alouette de mer à

collier , par M. BrifTon (h cincle a d’ailleurs les mêmes

mœurs que l’alouette de mer
;
on îe trouve fréquemment avec

elle
,
& ces oifeaux pafTent de compagnie

;
il a dans la queue

le même mouvement de fccoulTe ou de tremblement ; habitude

(I) Defcription du Cap, tome III, page i6o^

* Cojei les planches enluminées, n.° 8)2.

f a)
Tringa permis in tnedio nigricantibus , ad morglne's rufis fupernè vejîita , infernè

rdba ;
uropygio grijèo -fufco ; jtennis in medio obfcurioribus ; gutture & collo inferiore rnacuüs

fufcis variegatls; peclore fnfco , marginibus pennarum candidis ; recbricihus grifeis , Unis inter-

mediis interiùs faturatè fufcis ,
lateralibus interiùs albo marginatis

, fcapo albo grceditis , . . . r

Cincius torquatus. BrifTon, Ornithol. tonie V, pag. 216.

(b) Voye^ fâ onzième efpèce du genre du bécaffkau & la figure.
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qu’Ariftote paraît attribuer à fou cincle f mais nous n’avons

pas vérifié fi ce qu’il en dit de plus peut convenir au nôtre;

favoir, qu’une fois pris, il devient très-aifément privé, quoiqu’il

foit pîein d’aftuce pour éviter les pièges quant à la longue

& obfcure difcuflion d’AIdrovande fur le cincle
,
tout ce qu’on

en peut conclure
,
ainfi que des figures multipïiées & toutes dé-

fedueufes qu’il en donne, c’efi; que îes deux oifeaux que les

Italiens nomment giarolo 3c gidwncello j répondent à notre cincle

& à notre alouette de mer.

(cj Cinclus Lœfus ejl : incontinens enim parte fui pojîeriore. Hift. animal, lib. IX,

cap. XII.

(d) AJliUus & capta difficilis ejl,fed captas omnino faciU mitefcit, Ibid.

L’IBIS
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L I B I S. (a)

De toutes îes fuperftitions qui aient Jamais infe^lé îaraifon,

dégradé & aviîi Pefpèce humaine , le culte des animaux fcroit

fans doute la plus honteufe, fi l’on n’en confidéroit pas l’origine

& les premiers motifs ; comment l’homme en effet a -t- il pu

s’abaiffer jufqu’à l’adoration des bétes > Y a-t-il une preuve plus

évidente de notre état de misère dans ces premiers âges où les

efpèces nuifibles, trop puiffantes & trop nombreufes, entouroient

l’homme folitaire, ifolé, dénué d’armes & des arts nécelTaires à

l’exercice de fes forces? ces mêmes animaux devenus depuis fes

efclaves ,
étoient alors fes maîtres

,
ou du moins des rivaux

redoutables ;
la crainte & l’intérêt firent donc naître des fentimens

abjeéfs & des penfées abfurdes, & bientôt la fuperftition recueil-

lant les unes & les autres ,
fit également des Dieux de tout être

utile ou nuifible.

L’Egypte eft l’une des contrées où ce culte des animaux s’efi:

établi le plus anciennement & s’efl: confervé
,
obfervé le plus

fcrupuleufement pendant un grand nombre de fiècîes
; & ce

refpeéfc religieux qui nous efi; atteflé par tous les monumens,

femble nous indiquer que dans cette contrée les hommes ont

lutté très -long-temps contre les efpèces malflrifantes.

En effet, les crocodiles, les ferpens
,
les fauterelles & tous les

(a) en Grec : les Romains adoptèrent ce nom. Uibis n’en a point dans les langues

de l’Europe, comme inconnu à ces climats. Selon Albert, il fe nommoit en Égyptien

On trouve dans Avicenne le mot anfchu\ j pour lignifier l’ibis-, mais Saint- Jérôme traduit

mal janjchuph ( Levitlc. II. Ifai. 34 ^bis
, puifquil s’agit là d’un oifeau de nuit»

Quelques Interprètes rendent par ibis le mot bçbreu tinfçhemet,

Tomé VI II. XxxxXxxx
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autres animaux immondes renaiflbient à chaque inftant

, & puîîu-

îoient fans nombre fur lé vafte limon d’une terre baffe profon-

dément humide & périodiquement abreuvée par les épanche-

mens du fleuve
;
& ce limon fangeux fermentant fous les ardeurs

du Tropique, dut foutenir long -temps & multipîier à finfini

toutes ces générations impures
,
informes

,
qui n’ont cédé îa terre

à des habitans plus nobles que quand eîie s’efl: épurée.

Des ejfaims de petits ferpens vénimeux ^ nous difent les preniiers

Hiftoriens ^ finis de la vafe échauffée des marécages & volant

en grandes troupes
^ eujjent caufé la ruine de LEgypté

^ Jî les ibis ne

JiiJJent venus a leur rencontre pour les combattre & les détruire
;
n’y

a-t-iï pas toute apparence que ce fervice, auffi grand qu’inat-

tendu
,
fut îe fondement de îa fuperîlition qui fuppofa dans ces

oifeaux tutélaires quelque chofe de divin ? les Prêtres accrédi-

tèrent cette opinion du peuple; ils afîurèrent que îes Dieux,

s’ils daignoient fe manifefter fous une forme fenfibîe, prendroienî

îa figure de î’ibis. Déjà dans la grande métamorphofe, leur Dieu

bienfaifant
,

thoth ou Mercure
, inventeur des arts & des ïoix,

avoit fubi cette transformation fcj; & Ovide fidèîe à cette

antique mythologie, dans îe combat des Dieux & des Géans,

cache Mercure fous îes ailes d’un ibis, &c. (àj: mais, mettant

toutes ces fabîes à part
,

iî nous refliera î’hiftoire des combats de

ces oifeaux contre îes ferpens. Hérodote affure être allé fur les

^i^Herodot. Euterp. mm. 76. Elien, Solin , Marcellin , d’après toute l’antiquité.—De ferpenti-

ius mernorandi maximè , quosparvos admodum j fed veneni prœfentis ^ certo anni ternpore , ex
lirno concretarum paludutn emergere j in magno examine volantesy Ægyptum tendere , atque in

ipfo introitufinium , ah avibus quas ibides vacant, adverjb agminc exdpi pugnâque confici tradk-

tum ef!. Mêla. lib. III, cap. viii.

(c) Plat, in Phœdr.

(d) Melam, lib. V.
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ïieux pour en être témoin; « non loin de Butus, dït-ïl, aux con-

fins de l’Arabie
,
où îes montagnes s’ouvrent fur la vafte plaine «

de i’Égypte ,
j’ai vu îes champs couverts d\ine incroyable «

quantité d’offemens entaîTés
,
de des dépouiîîes des reptiles que

îes ibis y viennent attaquer & détruire au moment qu’iîs font

près d’envahir î’Égyte ” Cicéron cite ce même fait en adop-

tant îe récit d’Hérodote ffj, & Pline fembîe îe confirmer îorf-

quhl repréfente les Égyptiens invoquant religieufement leurs ibis

à l’arrivée des ferpens fgj.

On ht auîîi dans l’hiftorien Josèphe , que Moïfe aîîant en

guerre contre îes Ethiopiens, emporta dans des cages de papyrus

^

un grand nombre d’ibis pour les oppofer aux ferpens Ce

fait qui n’eft pas fort vraifemblabîe ,
s’explique aifément par un

autre fait rapporté dans îa defeription de l’Égypte, par M. de

Maillet
;

un oifeau j dit-iî
,
qu’on nomme chapon de Pharaon

(& qu’on reconnoît pour l’ibis
) ,

fuit pendant plus de cent lieues

les caravanes qui vont à la Mecque, pour fe repaître des voieries

que la caravane lailTe après elle
;
de en tout autre temps il ne

paroît aucun de ces oifeaux fur cette route J.
u L’on doit donc

(e) Eft autem Arablœ locus ad Butum urbem ferè pofitus , ad quern locum ego me contuü

inquirens de ferpentibus volucribus. Eh quum pervenij ojfa ferpenturn ajpexi & fpinas , multitudine

fupra modum ad enarrandum; fpinarum quippe acervi erant etlam magni, & his alii atque alit

minons , ingenü numéro ; ejj, autern hic locus ubi Jpinæ jacebant hujufce modi : ex arcl/s montibus

Introïtus in vafiam planitiem Ægyptiœ continguam. Fertur ex Atabiâ ferpentes alatos ineuntc

fiatim vere in Ægypttsm volare ,fed iis ad IngreJJhmillius planitiei occurrentes aves ibides non per-

miîtere,fed ipj'os intsrimere.Et ob idopus ibin rnagno honore abÆgyptiis haherl Arabes aium

,

confitentibus b ipfis Ægyptiis , idcirco Jè avibus honorem exhiberc. Herodot. Eiiterp. n. 7) ,

76, Ex interpret. Laur. Vallæ.

(f) Lib. I, de nat. Veoram.

(g) Hifi- nat. lib. X, cap. xxyiit.

^h) Antiq. Tudaïc. Ub. II, cap. x.

( i

J

Defeription de l’Egypte
, partie II

, page 23, ^
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penfer que îcs ibis fuivirent ainfi îe peuple Hébreu dans fa courfe

en Égypte ;
& c’eft ce fait que Josèphe nous a tranfmis en le

défigurant ,
6c en attribuant à k prudence d’un chef merveiîîeux,

ce qui n’étoit qu’un effet de î’inftinél de ces oifeaux
;
& cette

armée contre îes Éthiopiens & ïes cages de papyrus, ne font-ïà

que pour embellir k narration, 6c agrandir î’idée qu’on devoit

avoir du génie d’un tel Commandant.

II étoit défendu, fous peine de k vie, aux Égytiens, de tuer

ïes ibis 6c ce peuple, aufïi trifte que vain, fut inventeur

de fait lugubre des momies, par lequel il vouloir, pour ainfi

dire ,
éternifer la mort, malgré k Nature bienfaifante

,
qui travaille

' t

fans celFe à en effircer les images
;
6c non-feulement ïes Egyptiens

empïoyoient cet art des embaumemens pour conferver îes cada-

vres humains
,
mais ils préparoient avec autant de foin ïes corps

de leurs animaux ^facrés (LJ. Pïufieurs puits des momies dans k

plaine de Saccara , s’appellent puits des oifeaux
,
parce qu’on n y

trouve en effet que des oifeaux embaumés ,
6c fur-tout des ibis

renfermés dans de longs pots de terre cuite ,
dont ï’orifice efl

bouché d’un ciment. Nous avons fait venir pïufieurs de ces pots,

& après ïes avoir caffés
,
nous avons trouvé dans tous , une

efpèce de poupée formée par îes langes qui fervent d’enveloppes

au corps de l’oifeau ,
dont ïa plus grande partie tombe en pouf-

fière noire en développant fon fuaire : on y reconnoît néanmoins

tous ïes os d’un oifeau avec des plumes empâtées dans quelques

morceaux qui refient foïides. Ces débris nous ont indique k

(k) Herodot. ubi fupra.
. . . ^

^ I ) Belon renvoie à fon livre de medicato cadavere ,
pour les diverfès maniérés on

îes Egyptiens faifoient embaumer , oii , comme il dit , confire les ibis
, & dans cet Ouvrage ,

il n’en dit autre chofe ,
finon qu on les trempoit dans la cedria comme toutes les autre*

momies.
grandeur
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grandeur de l’oifeau, qui eft à-peu-près égale à celle du courlis;

îe bec qui s’eft trouvé confervédans deux de ces momies, nous

en a fait reconnoître le genre ; ce bec a TépailTeur de celui de

îa cigogne
, & par fa courbure iî relTembîe au bec du courlis

,

fans néanmoins en avoir îes canelures
;
& comme la. courbure

en eft égale fur toute fa longueur mJ, il paroît par ces caraélères

qu’on doit placer ï’ibis entre îa cigogne & ïe courlis; en effet, il

tient de fi près à ces deux genres d’oifeaux, que îes Naturaîiftes

modernes î’ont rangé avec îes derniers
,

<Sc que îes Anciens

î’avoient pîacé avec îe premier. Hérodote avoit très-bien carac-

rérifé î’ibis
,
en difant qu’iî a îe bec fort arqiié & la jambe haute

comme la grue; iî en diftingue deux efpèces^nJ, a îa première,

dit-iî
,
a îe plumage tout noir; îa fécondé, qui fe rencontre à cc

chaque pas, eft toute bîanche, à î’exception des pîumes de «

î’aiîe 6c de îa queue qui font très-noires
,
& du dénuement du «

cou & de îa tête qui ne font couverts que de îa peau.

Mais ici iî faut diffiper un nuage jeté fur ce paffage d’Héro-

dote
,

par î’ignorance des Traduéîeurs
,

ce qui donne un air

fabuleux & meme abfurde à fon récit. Au îieu de rendre ,

Tau J'sv TTo// iJ,aj7^ov nXiviJt.ivm rom àvQ^icoTronTi , a la îcttre
;

quŒ pedibus

hominum obverfantur fœpius ;o<.ce][esc[\Con rencontre à chaque pas, 5?

On a traduit, hœ quidem habenr pedes veluti hominis. « Ces ibis

ont îes pieds faits comme ceux de î’homme”. Les Naturaîiftes

(m) Voye\ «n de ces becs repréfênté dans Edwards ^ 105.

(n) Ejus avis fpedes talis eft , tiigra tota vehementer ejl , cruribus injlar gmis , rojlro maxi-

mum in modum adunco Ù hœc quidem fpecies ejl nigrarum quœ cum ferpentibus pugnant.

At canim quœ ante pedes hominibus yerfantur magis (nam duplices ibides Junt ) , nudum caput

ac totum colluni j pennœ candidœ , prœter caput cerylcemque
, & extrema alarum & natium ,

hœc omnia quœ dixijunt vehementer nigra[, entra verb ^ rojîrum alteri confintanea. Euterp.

nura. 76.

Jbme VI11, Yyyy
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ne comprenant pas ce que pouvoit fignifier cette comparaifon

difparate
,
firent pour l’expîiquer

,
ou îa pallier d’inutiles efforts.

Ils imaginèrent qu’Hérodote décrivant l’ibis blanc
,
avoit eu en

vue ïa cigogne , & avoit pu abufivement caraébérifer ainfi fes

pieds
,
par îa foibîe reflèmbïance que Ton peut trouver des ongles

aplatis de la cigogne à ceux de î’homme
; cette interprétation

fatisfaifoit peu; & î’ibis aux pieds humains, auroit dû dès -lors

être relégué dans les fables : cependant iî fut admis comme un

être réel fous cette abfurde image
;
& Ton ne peut qu’être étonné

de îa trouver encore aujourd’hui exprimée toute entière, fans

difcuîTion & fans adouciîTement dans les Mémoires d’une favante

Académie (oJ‘^ tandis que cette chimère n’efi:
,
comme î’on voit,

que le fruit d’une méprife du Tradufteur de ce premier Hiilo-

rien grec, que fa candeur à prévenir de l’incertitude de fes récits,

quand il ne îes fait que fur des rapports étrangers
,
eût dû faire

pîus refpedfer dans îes îujets où iî parîe d’après îui-même.

Ariftote en diflinguant, comme Hérodote, îes deux efpèces

d’ibis, ajoute que îa bîanche efi: répandue dans toute FEgypte,

excepté vers Peîufe, où î’on ne voit au contraire que des ibis

noirs qui ne fe trouvent pas dans tout îe refte du pays (pj^

Pîine répète cette obfervation particuîière fqj', mais du refte

,

tous îes Anciens
,
en diftinguant îes deux ibis par îa couîeur

,

femblent îeur donner en commun tous îes autres caraéfères

,

(oj et L’autre efpèce ( l’ibis blanc
)
a îes pieds taillés comme les pieds humains, jj Mémoires

de VAcadémie des inferiptions & Belles-Lettres

,

tome I X ,
page 28.

(^pJ Ibes in Ægypto dtuim funt generum : alice candidcc j alicz nigrce. Cœterâ in terrâ Ægypti

albœfunt ; in Pelufio non funt : contra in illâ non Jîint nigrœ, in Pelufio funt. Hift. animal , lib.

IX, page xxvir.

( q) Ibis circa Belufium tantum nigra ejl; cceteris omnibus locis candida. Hift. nat. lib. X ,

cap. XXX.
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figure ,
habitudes , inftin6l:, & leur domicile de préférence en

Égypte ,
à î’exclufion de toute autre contrée fr). On ne pouvoir

meme, fuivant l’opinion commune, les tranfporter hors de leur

pays
,
fans les voir confumés de regret ffj. Cet oifeau fi fidèle

à fa terre natale, en étoit devenu l’emblème ; la figure de l’ibis,

dans les hiéroglyphes
,
défigne prefque toujours l’Egypte

, & il

efi: peu d’images ou de caraéfères, qui foient plus répétés dans

tous les monumens. On voit ces figures d’ibis
, fur la plupart des

obélifques ;
fur la bafe de la ftatue du Nil

,
au Belvédère à Rome,

de meme qu’au jardin des Tuileries à Paris. Dans la médaille

d’Adrien
,
où PEgypte paroît profternée

,
l’ibis efi: à fes côtés

;

on a figuré cet oifeau avec l’éléphant
, fur les médailles de

Q. Marins, pour défigner l’Egypte & la Lybie, théâtres de fes

exploits, &c.

D’après le refpeâ: populaire & très -ancien pour cet oifeau

fameux, il n’efi: pas étonnant que fon hiftoire ait été chargée de

fables ;
on a dit que les ibis fe fécondoient & engendroient par

le h^cf j
Solin paroît n’en pas douter; mais Ariftote fe mocque

avec raifon de cette idée de pureté virginale dans cet oifeau

facré (uj. Pierius parle d’une merveille d’un genre bien oppofé,

il dit que félon les Anciens , le bafiïic nailToit d’un œuf d’ibis

,

formé dans cet oifeau des venins de tous les ferpens qu’il dévore
;

ces memes Anciens ont encore écrit que le crocodile &les ferpens,

touchés d’une plume d’ibis, demeuroient immobiles comme par

( r) Strabon en place aulïï fur un lac d’eau douce , vers Lichas^ aux extrémités de l’Afrique
;

in extremd Africa.

(f) Ælien.

( t ) Idem.

(u) De générât, animal, lib. III , cap. vr
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enchantement, &que fouvent meme iîs mouroient fur-îe-champ^

Zoroaftre, Démocrite & Phiîé ont avancé ces faits ;
d’autres

Auteurs ont dit que ïa vie de cet oifeau divin étoit exceflivement

longue ;
les prêtres d’Hermopoîis prétendoient meme qu’il pou-

voir être immortel, & pour le prouver, ils montrèrent à Appion

un ibis fî vieux difoient-iïs, qu’iî ne pouvoir plus mourir.

Ce n’eft là qu’une partie des fixions enfantées dans îa reîigieufe

Egypte ,
au fujet de cet ibis

;
ïa fuperftition porte tout à î’excès

;

mais fl l’on confidère ïe motif de fagefle que put avoir le Légif-

îateur ,
en confacrant ïe culte des animaux utiles

;
on fentira qu’en

Egypte il étoit fondé fur la nécelTité de conferver & de multiplier

ceux qui pouvoient s’oppofer aux efpèces nuifibles. Cicéron (y)

remarque judicieufement, que les Egyptiens n’eurent d animaux

facrés que ceux defquels il leur importoit que ïa vie fût refpeéfée,

à caufe de la grande utilité qu’ils en tiroient (i) jugement fage

( x) Appion , apud Ælian.

(y) Ægyptii nullam Belluam , niji oh aliquam utilitatem quam ex eâ caperent , confe-

crarunt ; velut ibes , maximam vim ferpentium conficiunt , cum flnt aves excelfæ , cnirihus

rigidis 3 corneo proceroque rojiro ; avertunt pejlem ah Ægypto , cùm volucres angues , ex vajli-

tate LybicB , vento Africo inveclas j interjzciunt atque confumunt , ex quo fit ut illœ nec morfu

vJvœ noccant nec odore mortucz ; eam oh rem invocantur ah Ægyptiis Ibes. De nat. Deorura

,

lib. I.

Nota. Je ne puis m’empêcher de remarquer ici une méprife de M. Perrault fur ce paflâge -,

il dit (
anciens Mémoires de l’Académie ,

tome III, partie lli, que j fiiivant le témoignage

de Cicéron , le cadavre de libis ne Jent jamais mauvais ; & U-deffus il obferve que celle qui

hit difléquée ,
quoique morte depuis plufieurs jours , n’étoit point infede j

dans ce préjugé il

lui trouve même une odeur agréable. Il le peut que 1 ibis j comme tous les oileaux de chair seche

,

foit long-temps avant de fe corrompre ;
mais pour le paffage de Cicéron , il eft clair qu il fe

rapporte aux ferpens
,
qui j dit-il ) ainfi dévorés par les ibis , ne nulfent yivans par leurs mor-

fures , ni morts par leur puanteur.

(\) Il paroît difficile d’abord d’appliquer cette raifon au culte du crocodile ; mais outre

qu’il n’étoit adoré que dans une feule ville du Nome Arfinoïte , & que richneumon fon anta-

gonifte l’étoit dans toute l’Egypte •, cette ville des crocodile ne les adoroit que par crainte &
pour les tenir éloignés par un culte , à la vérité infenfé , d’un lieu où naturellement le fleuve ne

les avoit point portes.

&
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& bien différent de celui de fimpétueux Juvénaî, qui compte

parmi les crimes de FEgypte
,
fa vénération pour l’ibis

,
& déclame

contre ce culte
,
que îa fuperftition exagéra fans doute

,
mais que

la fageffe dut maintenir; puifque telle efl en général la foibïeffe

de l’homme ,
cjue les Légiflateurs les plus profonds ont cru de-

voir en faire le fondement de leurs îoix.

En nous occupant maintenant de î’Hiftoire naturelle, & des

habitudes réelles de l’ibis, nous ïui reconnoîtrons non-feuïement

un appétit véhément de îa chair de ferpens
, mais encore une

forte antipathie contre tous les reptiles ; iî îeur fait îa plus cruelle

guerre. Belon allure qu’iî va toujours îes tuant, quoique rafla-

fié (aj. Diodore de Siciîe dit que jour <Sc nuit î’ibis fe promène

fur îa rive des eaux
,
guétant îes reptiles

,
cherchant leurs œufs 6c

détruifant en paîTant îes fcarabées 6c îes fautereîîes fbj. Accou-

tumés au refpeéf qu’on îeur marquoit en Egypte
, ces oifeaux

venoient fans crainte au milieu des viîîes
;
Strabon rapporte qu’iîs

rempîifToient îes rues 6c îes carrefours d’Aîexandrie, jufqu’à î’im-

portunité 6c à î’incommodité
,
confommant

,
à îa vérité îes im-

mondices, mais attaquant aufll ce qu’on mettoit en réferve
, 6c

fouillant tout de îeur fiente ; inconvéniens qui pouvoient en effet

choquer un Grec délicat 6c poîi , mais que des Egyptiens grofîîc-

rement religieux ,
fouffroient avec pîaifîr.

Ces oifeaux pofent îeur nid fur îes palmiers, 6c îe pîacent dans

î’épaiffeur des feuiîîes piquantes pour îe mettre à î’abri de î’affaut

des chats îeurs ennemis fcJ. Il paroît que îa ponte eft de quatre

œufs; c’efl du moins ce que î’on peut inférer de fexpîication de

Nature des Oifeaux
, page 200.

(b) -Apud Aldrov. tome III, page 515,

(c) Phife de propriet. animal.

lomi VJII. Zzzz
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h table Ifiaque par Pignorius ;

il eft dit que ï’ibis marque fa

ponte par îes memes nombres que ïa îune marque fes temps

,

ad lunæ rationcm ova fingit fdJ-^cQ qui ne paroît pouvoir s’en-

tendre autrement
,
qu’en difant avec le Do£l:eur Shaw, que l’ibis

fait autant d’œufs qu'il y a de phafes de la îune, c’eft-à - dire
,

quatre. Æîien expliquant pourquoi cet oifeau eft confacre à ïa

îune
,
indique îa duree de î incubation , en difant qu lî met autant

de jours à faire écîore fes petits fcj que î aftre «d Ifis en met a

parcourir îe cercîe de fes phafes fjj.

Pîine 6c Gaîien attribuent à î’ibis
,
î’invention du cîiflère comme

celîe de îa faignée à Fhippopotame fgj, & ce ne font point,

ajoute le premier
,
les feules chofes ou Uhoninie nefut ^ue le difciple

del'induflrie des animaux (hJ. SeîonPîutarque, î’ibis ne fe fertpour

ceîa que d’eau faîée
,
6c M. Perrauît dans fa defeription anato-

mique de cet oifeau
,
prétend avoir remarque îe trou du bec par

îequeî î’eau peut être îancée.

Nous avons dit que îes Anciens diftinguoient deux efpèces

d’ibis, l’une blanche 6c l’autre noire; nous n’avons vu que la

(d) Menf. Ijid. explic. page 76.

( e) Plutarque nous affure que le petit ibis venant de naître, pèfe deux dragraes. De Ifid.

& Ofir.

(f) Clément Alexandrin, décrivant les repas religieux des Egyptiens dit qu entre autres

objets , on portoit à Tentour des convives un ibis j
cet oifeau

,
par le blanc & le noir des

fon plumage , étant l’emblème de la lune obfcure & lumineufe. Stromat. lib. V ,
page 671.

Et fuivant Plutarque f de IJid. & Ojir.) on trouvoit dans la maniéré dont le blanc etoit tran-

ché avec le noir dans ce plumage , une figure du croiffant de 1 aftre des nuits.

( g) Galen. lib. de Phlebot.

(hJ Simile quiddam (folertice hyppopotami , fibi junco venam aperientis ) » ^ volucHs in

eadem Ægypto monjîravit ^ quds. vocatur ibis : roflri aduncitate per eam partem fe perluens ,
quA

reddi ciboTUm onera maxime Jalubre efl. NechacJola à midtis animalibus reperta funt ufuifutura

& homini. Pline, lib. VIH , cap. xxvi.— Purgationem quâ ibis utitur
,
Jalfuginem adhibens ,

advertijfe & imitati pofea Ægyptii dicuntur. Plut, de Solert,
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Hanche ,
& nous l’avons fait repréfenter dans nos planches enlu-

minées ;
& à i’égard de l’ibis noir

,
quoique M. Perrault prétende

qu’il a été apporté en Europe
,
plus fouvent que i’ibis blanc

y

cependant aucun Naturaîifte, ne îa vu depuis Beîon, & nous

n’en favons que ce qu’en a dit cet Obfervateur.

ALIBIS BLANC, {i)

Cet oiseau eft un peu plus grand que le courlis & Feft un

peu moins que îa cigogne ; fa longueur de la pointe du bec au

bout des ongles
,

eft d’environ trois pieds & demi ; Hérodote

en donne îa defcription ,
en difant que cet oifeau a îes jambes

hautes & nues ;
la face & îe front égaîement dénués de pîumes

;

îe bec arqué ;
îes pennes de la queue & des aiîes noires , & îe

refte du pîumage bîanc. Nous ajouterons à ces caradères
,
quel-

ques autres traits dont Hérodote n’a pas fait mention ; le bec

eft arrondi & terminé en pointe moufle
;
îe cou eft d’une grofleur

égaîe dans toute fa îongueur; & il n’eft pas garni de plumes

pendantes comme le cou de îa cigogne.

M. Perrault ayant décrit & diflequé un de ces oifeaux
,
qui

avoit vécu à la ménagerie de Verfailîes fkj, tn comparai-

fon avec la cigogne, & il trouva que celle-ci étoit plus grande,

^ yoye\ les planches enluminées, n.° 389.

(i ) Ibis non ex tota nigra. Profp. alp. Ægypt. vol. I
,
page 1^^.— Ardea caplte Icevi j

corpore albo , rojîro flavefcente , apice pedibufque nigris Ibis. Linnæus , Syji. nat. ed. X ,

Gen. 76, Sp. 18. — Numsnius fordidè albo-rufefiens , capite intefiore nudo , ruhro
; lateribus

rubro-purpureo & carneo colore maculatisi remigibus majoribus nigris ; reclricibus fordidè albo-

rufefcentibus , roftro in exortu dilaté luteo , in extremitate aurantio j pedibus grifeis , ,

.

Ibis candida.

BriiTon , Ornithol. tome Vj page 349.

(J

J

Anciens Mémoires de l'Académie, tome IIli partie xi J.
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mais que l’ibis avoit à proportion le bec &Ies pieds plus longs;

dans la cigogne ,
les pieds n’avoient que quatre parties de ïa

longueur totale de Toifeau, &dans Tibis j ils en avoient cinq, &C

il obferva la meme différence proportionnelle entre leurs becs 6c

leurs cous ;
les ailes lui parurent fort grandes

;
les pennes en

étoient noires
,
& du refie tout le plumage étoit d’un blanc un

peu roufsâtre ,
& n’étoit diverfifié que par quelques taches pour-

prées & rougeâtres fous les ailes
;
le haut de la tête

,
le tour des

yeux & le delTous de la gorge étoient dénués de plumes &
couverts d’une peau rouge & ridée

;
le bec à ïa racine étoit

gros, arrondi, il avoit un pouce & demi de diamètre, Sc il étoit

courbé dans toute fa longueur; il etoit d’un jaune-clair à l’ori-

gine, & d’un orangé foncé vers l’extrémité
;
les côtés de ce bec

font tranchans & afTez durs pour couper les ferpens c’eft:

probablement de cette manière que cet oifeau les détruit
;
car

fonbec, ayant la pointe moulTe & comme tronquée, ne les per-

ceroit que difficilement.

Le bas des jambes étoit rouge
,
& cette partie à laquelle Belon

ne donne pas un pouce de longueur
,
dans fa figure de l’ibis

noir, en avoit plus de quatre dans cet ibis blanc; elle étoit, ainfî

que le pied, toute garnie d’écailles hexagones; les écailles qui'

recouvrent les doigts étoient coupées en tables
;
les ongles étoient

pointus
,
étroits 6c noirâtres ;

des rudimens de membrane bor-

doient des deux côtés le doigt du milieu, & ne fe trouvoient que

du côté intérieur dans les deux autres doigts.

Quoique l’ibis ne foit point granivore ,
fon ventricule efl une

efpèce de géfier
, dont ïa membrane interne efl rude & ridée ;

(7) Corneo procero^ue rojlro- Cicer. ubijùpra.

on a vu
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on a vu plus d’une fois ces conformations difparates dans ï’orga-

nifation des oifeaux ; par exemple, on a remarqué dansJe cafoar
>

qui ne mange point de chair
,
un ventricule membraneux comme

ceîui de l’aigïe fmj.

M. Perrault trouva aux inteftins ,
quatre pieds huit pouces de

longueur; le cœur étoit médiocre,& non pas exceffivenient grand

comme l’a prétendu Méruïa langue très-courte, cachée

au fond du bec ,
n’étoit qu’un' petit cartilage recouvert d’une

membrane charnue
;
ce qui a fait croire à Solin que çet oifeau

n’avoit point de langue
;
le globe de l’œil étoit petit

,
n’ayant que

fîx lignes de diamètre. « Cet ibis blanc
,
dit M. Perrault

, & un

autre qu’on nourrilToit encore à la Ménagerie de Verfailles, & cc

qui avoient tous deux été apportés d’Egypte, étoient les feuls et

oifeaux de cette efpèce que l’on eût jamais vus en France. 5>

Selon lui, toutes les deferiptions des auteurs modernes, n’ont été

prifes que fur celles des anciens. Cette remarque me paroît alTez

Julie ,
car Selon n’a ni décrit ni meme reconnu l’ibis blanc en

Egypte ,
ce qui ne feroit pas vraifemblable fi l’on ne fuppofoit

pas qu’il l’a pris pour une cigogne
;
mais cet Obfervateur ell à

fon tour le feul des modernes qui nous ait dépeint l’ibis noir.

(m) Une particularité intéreflante de cette defeription , concerne la route du chiîe dans les

inteftins des oifeaux •, on fit des injeébions dans la veine méfentérique d'une des cigognes que

l’on difféquoit avec l’ibis , & la liqueur pafiâ dans la cavité des inteftins
;
de mêiue ayant

rempli de lait une portion de l’inteftin , & l’ayant lié par les deux bouts , la liqueur compii-

mée paflâ dans la veine méfentérique. Peut-être , ajoute i’Anatomifte , cette voie eft-elle com-

mune à tout le genre des oifeaux : & comme on ne leur a point trouvé de veines laétées , on

peut foupçonner avec raifon
,
que c’eft-Ià la route du chiîe

,
pour paflér des inteftins dans le

méfentère.

^n) Memorah. lib. III , cap. i.

Tome VIII. Aaaaa
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L I B I S NOIR, (o)

Get oiseau, dit Belon, ejl un peu moins gros cp/un courlis',^

il eft donc moins grand que Fibis blanc, & iî doit etre aufïi

moins haut de jambes fpj^ cependant nous avons remarqué

que les anciens ont dit îes deux ibis fembïabïes en tout, à la cou-

leur près; celui-ci eft; entièrement noir, & Belon fembîe indi-

quer qu’il a le front & la face en peau nue, en difant que fa tête

eft faite comme celle d’un cormoran
;
néanmoins Hérodote qui

paroît avoir voulu rendre fes deux defcriptions très-exaébes ,
ne

donne point à l’ibis noir, ce caraélère de la tête & du cou dénués

de plumes
;
quoi qu’il en foit

,
tout ce qu’on a dit des autres

caraélères & des habitudes de ces deux oifeaux
,
leur a égale-

ment été attribué en commun fans exception ni différence.

(o) Ibis. Belon i Nat, des Oifeaux , page 199, avec une figure qui , fiiivant tonte appa-

rence , eft très-peu exacte -, la même , Idem , Portraits d’Oifeaux , page 44 • ^ le nom

à'efpèce de cigogne noire. — Gefner , Avi. page 5 67. — Aldrovande , Avi. tome III, page

312. — Willughby, Ornithol. page 312. — Ray , Synopf Avi. page 98. — Jonfton , Avi,

page 101. Nota. Ces Naturaliftes ne parlent de tibis noir , & n’en donnent la figure

que d’après Belon.— Ibis. Profp. AIp. Ægypt. vol. I. page 199. — Moehring. Avi. Gen.

80. — Ibis nigra. Charleton , Exercit. page 108 , n.° 2. Idem , Onomaie. page 102. n.“ 2.

— Numenius holq/èricus. Klein , Avi. page 119, n.° 9.— Gallinago fylvefris aquatica. Gaz.

Rup. Befl. figure mauvaife
,
page iÇ).—Muf. Bejl. page 3 r , n.° 2 , figure qui n’eft pas meilleure ,

tab. 8 , n.° 2. — Ibis nigra. Linnæus , Syf, nat. ed. X , Gen. 76 , Sp. 18 , var. £f.— Numenius

nîger ; capite anteriore nudo , rubro ,* reclricibas aigris ,* roflro pedibufque rubris .... Ibis, Briftbn j

Ornithol. tome V
,
page 347.

(p) «Cet ibis noir eft aufïï haut enjambé comme un butor, & a le bec contre la tête

jjplus gros que le poulce, pointu par le bout,voulté & quelque peu courbé ,& tout rouge

,

comme aufïï les cuifîes & les jambes. » Obfery. de Belon; Paris

^

i 5 5 5j Hb. IIj pags 102,
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^ LE COURE I S. {a)

Première efpèce.

Les noms compofés des fons imitatifs de la voix, du chanta

des cris des animaux, font pourainfi dire îes noms de la Nature;

ce font auffi ceux que Fhomme a impofé les premiers
;
îes Lan-

gues fauvages nous offrent mille exemples de ces noms donnés

par inftinéf ; & îe goût qui n’eft qu’un inflinûb plus exquis
,
les

a confervés plus ou moins dans les idiomes des peuples policés

,

& fur-tout dans la langue Grecque plus pittorefque qu’aucune

* F'oyeT^^ les planches enluminées , n° 8 1 8.

( aj Grec, vviiww, en Latin, numenius , arqUata j falcinellus

,

en Italien,

arcafe ,
torquato ; dans le Milanois , caroli; en Fouille , tarlino , terlino ; liir le lac Majeur

,

ffLn\ago ; à Venilè , arcuato ; dans le Boulonois
,
pîvier , fuivant Aldrovande , ce qui femble

pourtant le confondre avec le pluvier : en Catalan, polit; en Anglois , curhvj ^ waier-cur-

lew ;
en Allemand, hrach-vogd, wind-vogel , wetter-vogel

;

fur le Rhin Vers Stralboiirg ;

regenvogel; fur la lac de Conlbnce, greny ; en Siléfien , geiJi-vogel j hiivant Schtvenchfeld ,

qui lui attribue aulîi les noms de braeh-hun
,
giloch , mais qui paroît fe tromper en lui appli-

quant celui de himmel-geifi , approprié au Vaneau •, en Hollandois , hanikens
( le fchrye des

Frifons
,
qe’Aldrovande & Gefner prennent pour le courlis , eft plutôt le' râle Jchrye , cre>:

,

noms imitatifs)-, en Danois, hed-fpove ,
regn-jbaaer ;

en Norwégien
, lang-neeh, Jpue; en

Lappon , giifgajlak. Dans nos provinces on lui donne diflércns noms-, en Poitou, tudu ou corbii-

geau ; en Bretagne
, corbichet ; en Picardie , turlui ou courleni ; en Bourgogne , curlu , turlu ; en

baffe Normandie , codai ; tous noms pris de fa. voix , car il fe nomme lui-même , en quelques

endroits , bécajfe de mer.

Corlis & corlieu. Bclon , Nat. des Oifeaux , page 204 i & Portraits d’oifeaux , page 47 j,

b ,
avec une mauvaife figure. — Arquata feu nwnemus. Gelner, Avi- page 221 , avec une

figure affez reconnoiffable , page 222. Idem, Icon. An. page 113.— Numenius veterum vel

ei cognatus , arquata major ; arquata feu numenius. Aldrovande , Avi. tome III, page 424

Muf. Worm. page 307.

—

Arquata. Jonfton
, Avi. page 108. — Numenius Aldrovandi

, fi\c

arquata. Willughby , Ornithol. page 216.— Marfigl. Danub. page 38.— Numenius ftve arcuata

major. Ra/, Synopf. Avi. pag. 103 ,10.° i, d. — Numenius , arquata ^ Gefneri , Aldrovandu

Klein ,
Avi. page 109, n.“ i. — Sibbald , Scot. illujlr. part. II , lib. ni

, page 18.—
Pardalus primas. SchvienckMd

, Avi. Silef page 315.— Rzaczynsld
, Aucluar. Hijl. nat.

Polon. pag. — Arquata
, arcuata, numenius veterum , curlinus. Charleton

, Erercit. page

1 1 1 J n. 2. Idem, Onomat^. page 106. n,° 2, — Arquata ülhicans , macuîis fub-cafaneis’
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autre, puifqu’elle peint meme en dénommant. La courte defcrip-

tion qu’Ariftote fait du courîis ,
n’auroit pas fuffi fans fon nom

elorioSj pour ïe reconnoître &îe diftinguer fbJ des autres oifeaux.

Les noms françois courlis
,
curlis

^ turlis , font des mots imitatifs

de fa voix (cj\ ^ dans d’autres Langues
,
ceux de curkw ,

caroli y tarlino , &c.fdj y s’y rapportent de même; mais les déno-

minations d'arqiiatcL & de falcinellus
,
font prifes de ïa courbure

de fon bec arqué en forme de fauïx f ;
iï en eft de meme du

nom nummius , dont î’origine eft dans îe mot néoménie
,
temps

du croiffant de la lune
;
ce nom a été appliqué au courlis

,
parce

que fon bec eft à-peu-près en forme de croiftant. Les Grecs

modernes font appelé macrmiti ou long nez parce qu’iî a

îe bec très-long
,
relativement à îa grandeur de fon corps

;
ce bec

eft affez grêle, fillonné de rainures, également courbé dans toute

fa longueur, & terminé en pointe moufle, ii eft foible & d’une

Barrère, Ornithol. clal. iv, Gen. 9, Sp. i.— Numenlus. Moehring. Avi. Gen. ^j.— Scolopax

rojlro arcuato pedibus cæruhjcentihus , dis nigris maculis niveis Arquata. Linnæus, Syjl.

nat. ed. X, Gen. 77, Sp. 5.
— 'Numenius rojîro arcuato, alis nigris, matulis niveis, pedibus

cærulefcentibus. Idera, Fauna Suecica, n.° 1 39. — The curlew. Brith. Zool. pag. 1 1 8. — Arquata.

Brunnich. Ornithol. boréal. n.° ï 'ÿS.— Scolopa.v arquata. Muller. Zoo/o^. Danic. n.° 179.

—

Courlis de mer. Salerne, Ornithol. pag. 319. — Numenius pennis in medio fufco-nigricantibus

,

in utroque margine fulvis fupernè vejbitus, infernè albus; gutture albido, maculis grifeis varia;

peclore & lateribus ad fulvum vergentibus, maculis tranfverfis fufeis infignitis ; uropygio candido

maculis longitudinalibus fufiis notato ;
reclricibus biais intermediis grifeis, lateribus albisi

omnibus fufco tranfverfun ftriatis Numenius. Briffon, Ornithol. tome V, pag. 3 ll-

(b ) Elorios avis efi apud mare viSitans
,
fimiliter ut crex ; cœîo tranquillo ad littus

pafeitur.
^

,

( c) te II a gaigné fon nom françois de fon cri , car .en volant il prononce corlieu. »

Beîon.

( d) Voye^ la nomenclature.

( e) Arquâtam appeüare volui hanc avem , quod rojlrum ejus infleclatur înjlar arcus.

Gefner, pag. 215. H dérive de la meme fource le nom à'arcafe que lui donnent les

Italiens.

(f) Be\on,Obferyat.pag. iz.

fubftancc
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fubflancc tendre, & ne paroît propre qu’à tirer îes vers de ia

terre molle; par ce caradère les courlis pourroient être pîacés

à la tête de îa nombreufe tribu d’oifeaux à longs becs éfilés

,

tels que les bécafTes, les barges, îes chevaliers, &c. qui font autant

oifeaux de marais que de rivage, & qui n’étant point armés d’un

bec propre à faifîr ou. percer les poifîbns
,
font obligés de s’en

tenir aux vers & aux infectes
,

qu’ils fouillent dans la vafe &
dans les terres humides & ïimonneufes.

Le courlis a ïe cou & les pieds longs; les jambes en partie

nues, & îes doigts engagés vers leur jonâion par une portion

de membrane; il eft à-peu-près de îa groîîèur d’un chapon
;

fa

longueur totale eft d’environ deux pieds
;
ceîle de fon bec de cinq

à ftx pouces, & fon envergure de plus de trois pieds; tout fon

plumage eft un mêîange de gris - blanc
,
à î’exception du ventre

& du croupion qui font entièrement bîancs
;

le brun eft tracé

par pinceaux ,
fur toutes îes parties fupérieures

, & chaque plume

eft frangée de gris-bîanc ou de roufsâtre; îes grandes pennes de

î’aiîe font d’un brun noirâtre
;
îes pîumes du dos ont le îuftre

de îa foie
;
ceîîes du cou font duvetées

, & celles de îa queue

qui dépafte à peine îes aiîes pliées ,
font comme les moyennes de

î’aile, coupées de blanc & de brun noirâtre. lî y a peu de diffé^

rence entre îe mâîe & îa femelîe eft feulement un peu

(g) C’eft fur ce caradère de plumage moucheté ou pardi que Schwenckfeld forme le

nom & le genre de fes pardales ; mais le malheur attaché à tous les raffinemens de nomen-

clature, veut que ce genre créé ce femble exprès pour les courlis , exclue précifément plus

de la moitié des efpèces des courlis qui n’ont pas le plumage moucheté
, & par eonféquent

ne font point des pardales.

(h) Le courlis eft conftant en fon plumage, n’eftant couftumier de changer fa couleur,"'

& n’ayant beaucoup de diftindion dti mâle à la femelle. » Selon , Nat. des Oifeaux ^

page 204-

Jom VIII. Bbbbb
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pîus petite (î) •, & dès-ïors îa defcription particuiière que Lin-

næus a donnée de cette femelle, eft fuperflue fkj.

Quelques Naturaliftes ont dit que quoique îa chair du courlis

fente le marais
,
elle ne laifTe pas d’étre fort eftimée

,
& mife par

quelques-uns au premier rang entre les oifeaux d’eaü (LJ. Le

courlis fe nourrit de vers de terre, dinfeéies, de menus coquil-

lages (m

J

qu’il ramalTe fur les fables & les vafes de la mer

,

ou fur les marais ,
Sc dans les prairies humides

;
il a la langue

très-courte & cachée au fond du bec
;
on lui trouve de petites

pierres quelquefois des graines foj dans le ventricule

qui eft mufculeux comme celui des granivores fpj \
au-deftus

de ce géfier, l’œfophage s’enfle en manière de poche, tapilTée

de papilles glanduleufes ( il fe trouve deux cæcums de trois

ou quatre doigts de longueur dans les inteftins (rj.

Ces oifeaux courent très-vite & volent en troupes ffj j
ils font

de paflage en France
,
& s’arrêtent à peine dans nos provinces

intérieures; mais ils féjournent dans nos contrées maritimes,

comme en Poitou
,
en Aunis & en Bretagne le long de la

( i) Willugliby.

(k) Numenius Rudèeckiij Faiina Suecica, n.® 139.

ClJ Williighby, OrnithoL pag. 216. Belon, Nat. des Oifeaux.

(m) Idem; Willughby dit y avoir trouvé une fois une grenouille.

(n) Gdntï. (o) Klh'm. Willughby. (qjldcm. (r) Idem.

(fJ C’eft apparemment d’après la vîtefle de fa courfe que Helychius donne au courlis le

nom de trochilus ( apud Aldrov. pag. 424 ), appliqué d’ailleurs, & avec plus de jufteffe, à

un petit oifeau qui eft le troglodyte. Ce nom de trochilus le trouve à la vérité donné à un

oifeau aquatique dans un paflage de Cléarque , dans Athénée lib. 111 ); mais ce qui manifefte

î’errsur de Hefychius, c’eft que dans ce même paflage, le courlis, elorios

,

eft nommé comme
différent du trochilus^ & ce trochilus de Cléarque, habitant les rives des eaux , fera ou le

coureur ou quelqu’un de ces petits oifeaux
,
guignettes , cincles ou pluviers à collier, qui

tiennent fans ceffe fur les rivages, & qu’on y voit courir avec célérité.

(t) On en voit en Poitou des milliers de tout gris. Salerne, Ornithol. pag-izo.
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Loire ,
où ils nichent fuj. On affure qu’en Angleterre

,
iîs

n’habitent les côtes de îa mer qu’en hiver, & qu’en été, ils vont

nicher dans l’intérieur du pays vers les montagnes ( Alle-

magne ils n’arrivent que dans la faifon des pluies & par de certains

vents ;
car les noms qu’on leur donne dans les difFérens dialeéles

de la langue Allemande, ont tous rapport aux vents, aux pluies

ou aux orages ;
on en voit dans l’automne en Silélie f

& ils fe portent en été jufqu’à la mer Baltique & au golfe

de Bothnie fbj'^onhs trouve également en Italie 6c en Grèce,

• 6c il paroît que leurs migrations s’étendent au-delà de la mer

méditerranée, car ils palTent à Malte deux fois l’année, au prin-

temps 6c en automne fcj; d’ailleurs les Voyageurs ont ren-

contré des courlis dans prefque toutes les parties du monde d)\

Zoo\o%.pag. ii8. Foyq ^7ü/i,Nat. hiftory ofCornwalî, fage 247.

Wiad-vogel, regen vogel, wetter-vogel. Voye^ la nomenclature-, tempejlatum pmfagus

,

dit Klein , en parlant du courlis.

( u) Idem.

1^:^)
Schwenckfeld.

(a) Klein.

(b) Fauna Suecica. Bfunnich. Ornithol. boréal.

(cj Obfervation communiquée par M. le Commandeur Dcfniazy.

^ On trouve des corlieux à la nouvelle Hollande, Cook , premier Voyage , Tome IV

,

page iiO.—A la nouvelle Zélande, idem , ibid. Tome III, page 119- — quantité- à

Tinian ,
dans les lacs falés. Anfon , dans VHiJloire générale des Voyages , Tome XI , page

j\u Chili. Frezier , Voyage à la mer du Sud, page 111. — “ Dans une excurfion

fur la terre des Etats, nous primes de nouvelles efpèces d’oifeaux •, entr autres un piici

corlieu gris ; ü avoir le cou jaunâtre , & c'étoit un des plus beaux oifeaux que nous euf-ct

fions jamais vus. « Forftef
,
fécond Voyage de Cooi , Tome IV ,

page 62..— Dans l’ifle de

Mai , (
uue des îles du cap Vert

)
nous trouvâmes des corlues. Relation de Roberts , Hijloire

générale des Voyages , Tome II ,
page 370. « Le pays de Natal produit diverfes fortes

„Q oifeaux ... . On y voit un grand nombre de canards Il y en a d’autres qui reffem-

blent à-peu-près à nos corlis
,
dont la chair eft noire , mais fort bonne à manger. » Danï-

piei ,
Nouveau Voyage autour du monde; Rouen, 1715 , tome H , page 392,— A la baie

de Campèche il y a des canards, des corlieux, des pélicans , &c. idem , ibid. tome III

,

page 315* —

^

“Il 7 «r de deux fortes de corlieu cyii different en groflêur a-alîi - bien quen

J5 couleur
J
les plus gros font de la grolîcur des coqs-d’inde ( ceci paroît exagere) ;

ils ont ks
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Sc quoique ïeurs notices fe rapportent pour îa plupart

,
aux diffe-

rentes efpèces étrangères de cette famiîle afîez nombreufe
;
néan-

moins il paroît que refpèce d’Europe fe retrouve au Sénégal fej

& à Madagafcar
;
car l’oifeau repréfenté n° i^8 de nos planches

enluminées (fj ,
efl fi femblable à notre courlis

,
que nous

croyons devoir le rapporter à la même efpèce
;

il ne diffère en

effet du courlis d'Europe, que par un peu plus de longueur

dans le bec , & de netteté dans les couleurs
,
différences légères

qui ne font tout au plus qu’une variété, qu’on peut attribuer à

la feule influence du climat : on rencontre quelquefois des courlis

blancs (g) ^
comme l’on trouve des bécafTes blanches

,
des merles,

des moineaux blancs
j
mais ces variétés purement individuelles

,

font des dégénérations accidentelles qui ne doivent pas être regar-

dées comme des races confiantes.

» Jjambes longues & le bec crochu ; ils font d’une couleur obfcure : leurs ailes font mêlées

JJ de noir & de blanc : leur chair eft noire , mais bonne & fort faine nos Anglois les appel-

> J lent doubles corlieux j parce qu'ils font du double plus gros que les autres. Les petits corlieiix

JJ font d’un brun obfcur •, ils ont les jambes auffi-bien que le bec de même que les précédens',

ils font plus eftimés que les autres, parce que leur chair eft beaucoup plus délicate, jj Ibidem ,

tome III ,
page 316.

(e) On trouve beaucoup d’oifeaiix aquatiques dans les marais du Sénégal, tels que les courlis

,

bécalîes, fccelles. Voyage au Sénégal
,
par M. Adanfon , page 138.

(f) Numenius Madagafiarienjîs. Brilfon, Ornithol. tome V
,
pag. 321.

(g) Salerne , Ornithol. 320.

f le
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LE CO RL I EU
ou PETIT Courlis, (h)

Seconde ejpèce.

Le ConLiEueftde moitié moins grand que le courlis auquel

iï relTemble par la forme, par ïe fond des couleurs & meme
par leur diftribution iî a auffi ïe meme genre de vie &
les memes habitudes; cependant ces deux efpèces font très-

diftinéies
;

elles fubfiftent dans les memes lieux fans fe mêler

enfembîe
,
& reftent à la diftance que met entre elfes ï’intervaffe

* Voye\ les planches enluminées, n.° 842.

(h

)

En Italien ,
terangoh ou taranïolo ; en Angîois , wlmbrel ; en Allemand , regen-vogel

wind-vogel (
noms déjà donnés au courlis

) , & dans quelques cantons
, brach-hun , brach-

vogd. Arquata minor noflras. Willughby , Ornithol page 217. — Ray, SynopJ. Avi. page

103 , n.® -^4 2.— Numenius minor. Klein , Avi. page 1 09 , n.° 2.— Arquâta minor. Rzaczynski

,

Aucluar. hifi. nat. Pplon. page 366.— Phœopus altéra , arquata minor. Gefner , Avi. page

499, avec une figure qui ne reffemble point du tout i la même, Icon. Avi. page 103.

— GallinuUa , quam nofiri vacant brach-hun vel phæopus. Idem , Avi. page 498 , avec une

figure auffi mauvaife. — Gallinula phæopus altéra , feu arquata minor. Aldrovande
, Avi.

tome III , page 458. Ibid, gallinula phæopus, avec les figures copiées de Gefner; Willughby,

répète les notices , Ornithol. page 217 * — Scalopax rojîro arçuato , pedibus cœrAefcentibus

maculis dorfalibus fufeis , rhomboidalibus Phæopus. Lfnnuxs, Syjl. nat. ed. X ,Gen. 77,

5p, 5. — Numenius roflro arcuato , dorjb maculis fufeis rhomboidalibus , pedibus cærulefcenti-,

bus. Idem , Fauna Suecica. n.° 140. — Wimbrel ou petit cor/Zea. Edwards
, Glanures

, page

204, pl. 307.— The wimbrel. Brith, Zoolog. page 119.— Petit courlis ^ Salerne , Ornithol.

page 321. - Numenius pennis in medio faturatè fufeis ad margines grifeis fupetnè veflitus ,

infeniè albus ; capite fuperiore fufco , tæniâ in medio longitudinali , maculis cinereo-albis
,

varié infignito ; macula rofrum inter O oculos candidd
, peclore & lateribus

, ad fulvum ver-

gentibus ,
maculis in peclore longitudinalihus , in lateribus tranfverfis fufeis ; uropygio candido *

reclricibus fex intermediis grijeo fufeis tribus utrimque extimis albis exteriàs ad fulvum vergen-

tihust omnibus fufco tranjverfim firiatis .... Numenius minor. Briflbn , Ornithol. tome V
,
page

317.

(i) Magnitudine excepté arquatœ majori fimillima, dimidlo w/aor. Willughby, Ornithol,

Tome VIIL '

Ccccc
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de grandeur trop confidérable pour qu’elles puiffent fe réunir

Fefpèce du corïieu paroît être plus particulièrement attachée à

l’Angleterre oh, fuivant les auteurs de la Zoologie britan-

nique ,
elle eft plus commune que celle du grand courlis. Il

paroît, au contraire, qu'elle eft fort rare dans nos Provinces.

Delon ne l’a pas connue ,
& il y a toute apparence qu’elle n’eft

pas plus fréquente en Italie qu’en France, car Aldrovande n’en

a parlé que confufément d’après Gefner
,
& il répète le double

emploi qu’a fait ce Naturalifte, en donnant deux fois parmi les

poules d’eau ce petit courlis
,
fous les dénominations de phœopus

& de gallinula flJ'^c2Lï l’on reconnoît le corlieu ou petit courlis

aux noms de regcn-vogel de de tciratigolof aulli-bien quà la

plupart des traits de la defeription qu’il en donne. WiHughby

s’eft aperçu le premier de cette méprife de Gefner , & il a reconnu

le même oifeau dans trois notices repétées par cet Auteur (
niJ ;

au refte
,
Gefner s’eft encore trompé en rapportant à ce petit

courlis, les noms de wind^vogd & de wéttér-vogd qui appartien-

nent au grand courlis quant à l’oifeau que M. Edwards

a donné fous le nom de petit ibis f Glan. planche 55^ J

,

c’eft

certainement un petit courlis; de dont le plumage étoit, comme

l’obferve ce Naturalifte lui -même, dans un état de mue, de

dont la defeription ne pourroit par conféquent établir diftinéfe-

ment l’efpèce de cet oifeau.

( k) Arquata nq/Iras. Brit. ZooL

{IJ Voye:^ la nomenclature.

Cm) OrnitkoL page 21 7.

(n) L'oifeau nommé toréa aux îles de la Société , & qui eft appelé dans le Voyage de

Cook petit corlieu , ne paroît pas être de la famille des courlis : il eft dit que le toréa fe trouve

autour des yaijfeaux ; & nous ne lavons pas qu’aucun courlis s’avance en mer ni quitte le

rivage.
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^ LE COURLIS VERT
ou Courlis d’Italie, (o)

Tro^ème ejpèce.

Cet oiSEAueft connu fous le nom de courlis d'Italie ^ mais on

peut aulTi le défigner par fa couîeur; iï eft plus grand que ne le

dit M.BrifTon, & qu’il n’eft repréfenté dans nos planches enlumi-

nées ,
car Aldrovande aflure qu’il approche de îa taiîle du héron

,

dont quelquefois meme les Italiens ïui donnent îe nom fpJ'.,

celui de falcimllo ,
que ce Naturaîifte & Gefner paroifîènt ïui

appliquer exclufivement ,
peut convenir aufli-bien à tous îes

autres courlis qui ont également le bec courbé en forme de

faulx; ceîui - ci a la tête, ïe cou, le devant du corps & ies

côtés du dos d’un beau marron - foncé
;

ïe deflus du dos, des

Voye-^ les planches enluminées , n.° 819, fous le nom de Courlis d’Italie.

( 0) Falcinellus. Gefner ^ Jvi. page ZlO.— Falcata. Icon. Avi
, fage 1 16 , avec une mau-

A'aife figure. — Falcinellus five avis falcata. Aldrovande , Avi. page 422.— Jonfton
, Avi.

page 105.— Charleton, EarmvV. page IIO, n.° 7. Idem, Onomati.page 103, 0.° 7.— Fal-

cinellus Gefneri & /i/drovû«Æ. Willughby , Ornithol. page 218. — Numenius Jùb-aqzûîus^

Klein , Avi. page iio^ n.° 8. {Nota. Il eft bon de remarquer l’étrange généalogie de cette

dénomination : de falcinellus , Klein a fût falconellus , & de falconellus , fub-aqitibus ; ainfi ,

ce courlis eft devenu ,
par une fuite de l’abus des mots , un petit faucon , un petit aigle j &

n’eft tout fimplement qu’un courlis.
)
Le feuconncau

, falcinellus. Salerne , Ornithol. page

^27. Falcinellus Gejheri , &c. Marfigl. Danub. tome V , page 42 , avec une figure aflér

bonne ,
planche 1 8 j le même oifcau , tab. 20 , avec une figure beaucoup moins exaéte

Numenius fupernè ohfcurè viridi-aureus 3 cupri puri colore varians3 infernè cinereo-fufcus
3 capite

fuperiore fufcoy lineis longitudinaübus albidis varia ,
gutture & collo fujco-caflaneis

, gutture &
colla inferioris parte füpremâ lineis longitudinalihus albidis variegads ,* reckicibus viricti-aùreis

cupri puri colore variantibus ; couda non-nihil bifurcâ .... Numenius viridis. Briffon
, Ornithol.

tome V, page 326.

('pj Airon nigro Italis nominatur avis aucupihus nofrls falcinello dicia. Aldrovande, page

422*
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aifes & de la queue d’un vert-bronzé ou doré fuivant les reflets

de îumière; le bec efl: noirâtre ainfl que îes pieds 3ch partie nue

de la jambe. Gefner n’a décrit qu’un oifeau jeune qui n’avoit

encore ni fa tailîe
,
ni fes couleurs

; ce courîis commun en Italie

,

fe trouve aufîi en Allemagne fqj courîis du Danube de

Marfigîi frj, cité par M. EïïffonffJ, n’efl:, feîon toute appa-

rence ,
qu’une variété dans cette efpèce.

LE COURLIS BRUN, (f)

Qiiatrième efpèce,

M. SONNERAT a trouvé ce Courlis aux Philippines dans îHe

de Luçon; iî efl: de la taille du grand courlis d’Europe; tout fon

plumage efl: d’un brun-roux ;
fes yeux font entourés d’une peau

verdâtre; î’iris efl: d’un rouge de feu; fon bec efl: verdâtre, & fes

pieds font d’un rouge de laque.

LE CO U R LIS TACHETÉ, (u)

Cinquième efpèce.

Ce Courlis qui fe trouve aufli à l’îîe de Luçon, auroit,

comme le précédent ,
beaucoup de rapport avec notre grand

mm , 'T
I - 1

1

(qj II y porte ,
fuivant Gefner ^ les noms de weltfçher-vogel ,

fichier j fagifer.

(r) Marfigl. Danub. tome V ,
page 40> pl. l8.

^fi) Numenius fiplendidè cafianeus ,
peclore viridi ;

rtâricibus fplendidè cafianels , . , Numenius

eafianeUS. Briflbn , Ornithol. tome V ,
page 329.

(t) Sonnerat. Foyage à la nouvelle Guinée^ page 85.

(uj Sonnerat, Voyage à la nouvelle Guinée ^ page 85.

courlis

,
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courîis, s’il n’étoit pas d’un tiers pîus petit; il en diffère encore

en ce qu’iî a îe fommet de îa tête noir, & ïes couleurs différem-

firent diflribuées, elles font jetées fur k dos, par mouchetures au

bord des plumes, & fur fe ventre, par ondes ou hachures tranf-

verfales.

^ LE COURLIS A TÊTE NUE.
Sixième efpèce.

L’espèce de ce Courîis eft nouvelîe & très-finguïière
,
fa tête

entière eft nue, & îe fommet en eft relevé par une forte de

bourîet, couché & roulé en arrière de cinq lignes d’épaiffeur, &
recouvert d’une peau très -rouge, très -mince, & fous faqueïïe

on fent immédiatement la protubérance offeufe qui forme îe

bourîet
;
îe bec efl du meme rouge que ce couronnement de îa

tête
;
îe haut du cou & îe devant de îa gorge font auîTi dénués

de pîumes ,
Sc îa peau eft fans doute vermeille dans l’oifeau

vivant; mais nous ne î’avons vue que îivide fur l’individu mort

que nous décrivons, & qui nous a été apporté du cap de Bonne-

efpérance, par M. de îa Ferté. Il a toute îa forme du courîis

d’Europe; fa taiîîe eft feulement pîus forte Sc pîus épaiffe; fon

plumage fur un fond noir, offre dans îes pennes de l’aiîe, des

reflets de vert & de pourpre changeans
;

les petites couver-

tures font d’un violet pourpré affez fort de teinte, mais plus léger

fur îe dos, le cou & le deffous du corps; les pieds & la partie

nue de la jambe ,
fur la longueur d’un pouce , font rouges comme

le bec qui eft long de quatre pouces neuf lignes : ce courlis

* Vbyei les planches enluminées , n.° 867»

Tome VIIIt Vdddd
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mefuré de îa pointe du bec à l’extrémité de la queue > a deux

pieds un pouce, & un pied & demi de hauteur dans fon atti-

tude naturelle.

^ LE COURLIS HUPPÉ.

Septième ejpèce,

La huppe diftingue ce Courlis de tous les autres
,
qui géné-

ralement ont la tête plus ou moins lilTe ou recouverte de .petites

plumes fort courtes
;
celui-ci au contraire

,
porte une belle touffe

de longues plumes, partie blanches & partie vertes, qui fe jettent

en arrière en panache; le devant de îa tête & le tour du haut

du cou font verts ;
îe refte du cou

,
le dos & le devant du corps,

font d’un beau roux -marron
;
les ailes font bîanches; îe bec &

ïes pieds font jaunâtres
;
un îarge efpace de peau nue environne

îes yeux; îe cou bien garni de pîumcs, paroît moins long &
moins gréîe que dans îes autres courlis ; ce bel oifeau huppé fe

trouve à Madâgafcar. Les fept efpèces de courîis que nous venons

de décrire, appartiennent toutes à l’ancien continent, & nous en

connoiffons aufli huit autres dans îe nouveau.

’ Voyei les planches enluminées, n," 841.
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COURLIS
DU NOUVEAU CONTINENT.

^ LE COURLIS ROUGE, (a)

Première efpèce.

Les terres balTes & les plages de vafe qui avoiünent îes

mers & les grands fleuves de i Amérique méridionale
, foni

peupîees de pïufieurs efpèces de courlis
j îa plus belle de ces

efpèces, & la plus commune à la Guyane, eft celle du courlis

rouge; tout fon plumage eft écarlate, à l’exception de la pointe

des premières pennes de l’aile qui eft noire
;
les pieds

, la partie

nue des jambes & le bec font rouges ou rougeâtres fbJ ^ ainfi

* Voyei les planches enluminées, n.^ 81 , ce Courlis adulte 80 3 le même à lage de
deux ans.

(a) Guara Brajîlienjîbus. Marcgrave , Hijï. nat. Bfafil. page 203.— De Laët
, ZVov. orh,

page 575. — Jonfton, AvL pages 139 & 151. — Willughby
, Ornithol. page 219. -J

Charleton, Erem/. page 119J n.°3. Idem, Onomat\. page 116, n.° 3. — Mu/i Worm. page
308. Muf. reg. Soc. part. I , page 66. Sloane , Jamaïc. page 317. — Ray, Synopf.
Avi. page 104 , n.° 6. — Numenius Indiens. Ciiir. exotic. Au6liiar. page 566. — Numenius
rater. Klein, page 109, n.“ 5. -Idem, ardea porphyrio , page 124, n° il. -Arquâta
phœnicea. Barrère , France équinox. page 126. Idem, Ornithol. claf. iv , Gen. 9, Sp. 6
Ibis. Moehring. Avi. Gen. 80. — Avis porphyrio Amboinenfis , feu ardea ruhra ^ coralÙna ,
ihidis Jpecies. Seba , Thefaur. vob I

, page 98. — Scolopax rojlro arcuato ; pedibus rubris-
,

corpore fanguineo J alarum cpkibus nigris .

.

.. Scolopax rubra. Linnæus
, Syfi. nat. ed. 10*

Gen. 77 > Sp- i- “ Redeurhw. Catelby , Cardin, tome I , page 98 , avec une allez "belle
figure ,

planche 84. — Numenius coccineus , capHe anteriote nudo ; palim riibro
; remldbas

hinis majoribus apice nigro-chalybeis ,• reclricibus coccineis feapis prima mciietate Mis • ro/?ra
pedibufquc pallide rubns .... Nurnemus BrafiUenjis coccineus. Brillon

, Omit tome V nase
344-

’ ^ ^

(b) Cette couleiur du bec peut varier
5, Marcgrave le dit blanc-cendré ; CIulîus

,
jaune

d’ochrs.

\
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que k peau nue qui couvre le devant de k tête, depuis l’origme

du bec jufqu’au-dck des yeux; ce courlis. eft auffi grand, mais

un peu moins gros que ie courlis d’Europe; fes jambes font plus

hautes ,
& fon bec plus long eft aufli plus robufte, & beaucoup

plus épais vers k tête; le plumage de k femelle eft d’un rouge

moins vif que celui du mâle fcj; mais l’un & l’autre ne pren-

nent qu’avec l’âge cette belle couleur ;
leurs petits naifiènt cou-

verts d’un duvet noirâtre fdj-, ils deviennent enfuite cendrés

,

puis blancs lorfqu’ils commencent à voler fej, & ce neft que

dans k fécondé ou k troifième année que ce beau rouge patoît

pat nuances fucceffives , & prend plus d’éclat à mefure qu’ils

avancent en âge.

Ces oifeaux fe tiennent en troupes ,
foit en voîant ,

loit en e

pofant fur îes arbres, où par leur nombre & leur couleur de

feu, ils offrent le plus beau coup-d'œïl fjj',
leur vol eft foutenu

& meme aftez rapide ,
mais ils ne fe mettent en mouvement

que le matin & le foir
;
par la chaleur du jour ils entrent dans

les criques, & s’y tiennent au frais fous les palétuviers, jufque

vers les trois ou quatre heures qu’ils retournent fur les vafes,

d’où ils reviennent aux criques pour palTer la nuit. On ne voit

guère un de ces courlis feul, ou fi quelqu’un s’eft détaché de

fa troupe, il ne tarde pas à la rejoindre ;
mais ces attroupemens

font diftingués par âges
,
& les vieux tiennent aftez conftamment

leurs bandes féparées de celles des jeunes. Les couvées com-

mencent en janvier & finiftent en mai; ils dépofent leurs œufs

c ) Cateiby.

('d

J

Marcgrave.

^ ^ De Laët.

('f)
Les guaras volent en troupes, &leur plumage écarlate forme un très-beau fpcdacle ou*

les rayons du folcil HiJI. gén. des Voyages , tome XIF,pagel 04.

fur
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fur les grandes herbes qui croiflent fous les palétuviers

,
ou dans

îes brolTàiiïes fur quelques bûchettes raflemblées
, & ces œufs

font verdâtres; on prend aifément les petits à fa main, lors même
que ïa mère îes conduit à terre pour chercher îes infeéfes Sc îes

petits crabes
, dont ils font îeur première nourriture

;
iîs ne font

point farouches & s’habituent aifément à vivre à îa maifon. cc J’en

ai eîeve un, dit M. de la Borde, que j’ai gardé pendant plus de «

deux ans; iî prenoitde ma main fes alimens avec beaucoup de u

famiîiarité, Ôc ne manquoit jamais î’heure du déjeûné ni du «

dîner; iî mangeoit du pain
, de îa viande crue, cuite ou faîée, «

du poiîTon, tout l’accommodoit; iî donnoit cependant îa pré- c4

férence aux entrailles de poiîTons & de volailles ^ & pour îes «

recueillir iî avoit foin de faire fouvent un tour à îa cuifine
;
hors «

de-îà iî étoit continuelîement occupé autour de îa maifon à «

chercher des vers de terre, ou dans un jardin à fuivre îe îabour cc

du nègre jardinier; îe foir, iî fe retiroit de îui-méme dans un «

poulailler où couchoient une centaine de volailles
;

il fe juchoit «

fur îa plus haute barre , chaîToit à grands coups de bec toutes ce

îes pouîes qui vouîoient s’y placer, & s’amufoit fouvent pen-

«

dant îa nuit à îes inquiéter
;

iî s’éveiîîoit du grand matin, & ec

commençoit par faire trois ou quatre tours au voî autour de et

îa maifon, quelquefois il aîloit jufquau bord de îa mer, mais et

fans s’y arrêter. Je ne îui ai entendu d’autre cri qu’un petit et

croaîTement qui paroiîToit une expreflionde peur à îa vue d’un et

chien ou d’un autre animal; iî avoit pour les chats beaucoup «
d antipathie fans îes craindre

,
iî fondoit fur eux avec intrépidité et

& à grands coups de bec. Iî a fini par être tué tout près de îa te

maifon , fur une mare
,
par un chafleur qui îe prit pour un tt

courlis fauvage. ’î

Tome VI 11. Eeeee
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Ce récit de M. de îa Borde s’accorde aiTez avec le témoignage

de Laët ,
qui ajoute qu’on a vu quelques - uns de ces oifeaux

s’unir Reproduire en domefticité (gj \
nous préfumons donc qu’il

feroit auflî facile qu’agréable d’élever Rc de multiplier cette belle

efpèce qui feroit l’ornement des baffes -cours fhj, Se peut être

ajouteroit aux délices de la table, car la chair de cet oifeau, déjà

bonne à manger, pourroit encore fe perfeéfionner ,
Rc perdre,

avec une nourriture nouvelle
,

le petit goût de marais qu’on

ïui trouve (^J\ outre que s’accommodant de toutes fortes d’ali-

mens Rc de tous les débris de îa cuifine, il ne coûteroit rien à

nourrir; au reûe, nous ignorons fi, comme le dit Maregrave,

ce courlis trempe dans l’eau tout ce qu’on lui donne avant de

le manger fkJ.

Dans l’état fauvage, ces oifeaux vivent de petits poiffons, de

coquillages, d’infeéfes qu’ils recueillent fur îa vafe quand la maree

fe retire
;
jamais ils ne s’écartent beaucoup des cotes de la mer,

ni ne fe portent fur les fleuves loin de leur embouchure
;

ils ne

font qu’aller Rc venir dans le meme canton où on les voit toute

l’année. L’efpèce en eft néanmoins répandue dans la plupart des

contrées les plus chaudes de l’Amérique on les trouve egale-

ment aux embouchures de Rio-janeiro^mj, du Maragnon, Rcc.

(gj Pariant quoquejiib teclis. Nov. orb. page 575.

(h

)

En même-temps que nous écrivons ceci , il 7 a un courlis rouge vivant à la menagerie

de S. A. S. le Prince de Condé , à Chantilly.

( l) On le mange en ragoûts & on en fait d^alfez bons civets •, mais il faut auparavant le rôtir

à moitié pour lui enlever une partie de fon huile qui a un goût de maree. Note donnée par un

Colon de Cayenne.— La chair du courlis rouge eft un mets tres-eftime. Efjay on the nat. hifi- of

Guiania

,

172 .

fkj Viclitat pijcihus , carne, ad]unciâ femper aqud. Maregrave, page 203.— Visitât carni-

lus.,pijcibus , aliifque eduliis femper aquâ temperaùs. Laët
,
page 575.

l) Catelby.

( m ) Maregrave.
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aux îîcs de Bahama aux Antilles Indiens du

Brefiï qui aiment à fe parer de îeurs belles pîumes , donnent à

ces courlis le uom de guara : celui de flammant qu’on leur a

donné à Cayenne
, fe rapporte au beau rouge de flamme de leur

plumage; de c’eft mal- à-propos que dans cette Colonie l’on

applique ce nom de flammant indifféremment à tous les cour-

lis (pj- CAft aulTi fans fondement que le voyageur Cauche ,

rapporte au courlis rouge du Brefil, fon courlis violet deMada-

gafearj à moins qu’il n’ait entendu faire feulement comparaifon

de figure entre ces deux oifeaux
;
car la couleur violette qu’il

attribue au fien
,
eft bien différente du brillant écarlate de notre

courlis rouge ; tout ce que nous pouvons inférer de fa notice

,

c’efi: qu’il fe trouve à Madagafcar une efpèce de courlis à plu-

mage violet ( qu’aucune autre relation ne nous fait d’ailleurs

connoître.

(n

)

Catcfby. (o) Sloane. (p) Voyei Barrère.

^ qj Les hérons de ce pays
(
de Madagafcar) , ont de grands & gros Becs qui fe courbent

peu-à-peu en-bas à la façon des Coutelas polonois -, leurs plumes font violettes ; les ailes finiffent

avec la queue ;
leirrs cuiffes , jufquau nœud de la jambe , font couvertes de petites plumes

,

les jambes longues & déchargées d un gris de lave , comme eft auflî le bec ; le pou/ïïn eft noir

,

lorfqu il grandit il eft cendré ,
puis après blanc

,
puis rouge , & enfin colombia ou d’un violet

clair -, il vit de poiftbn. II s’en trouve de femblable au Brefi! , appelles guara

,

la figure eft dans

Maregravius. Voyage à Madagafcar & au Brefi

,

par Franc. Gauche -, Paris , 1651, page

135-

I
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* LE COURLIS BLANC, frj

Seconde ejpèce.

On pour RO it prendre ce courlis pour le courlis rouge por-

tant encore fa première couleur; mais Catefby qui a connu Fun

& i’autre, donne celui-ci comme étant d’efpèce différente; il efl:

en effet un peu plus grand que le courlis rouge
;

il a les pieds

,

le bec , le tour des yeux & le devant de la tête d’un rouge-pâle
;

tout le plumage eft blanc, à l’exception des quatre premières

pennes de l’aile
,
qui font d’un vert-obfcur à leur extrémité. Ces

oifeaux arrivent à la Caroline en grand nombre, vers le milieu

de feptembre
,
qui efl: la faifon des pluies

;
ils fréquentent les

terres baffes& marécageufes
;
ils y demeurent environ fix femaines,

& difparoiffent enfuite jufqu’à l’année fuivante; apparemment

ils fe retirent vers le fud pour nicher dans un climat plus

chaud ffj. Catefby dit avoir trouvé des grappes d’œufs dans

plufieurs femelles peu de temps avant leur départ de la Caroline ;

elles ne diffèrent pas des mâles par les couleurs
;
& tous deux

ont la chair & la graifTe jaunes comme du fafran.

^ Uoyei les planches enluminées , n,° 915.

(rj White curlew. Catefby , CaroUna

,

tome I , pag. 8a , avec une belle figure
,
planche

8a. — Numenlus albus Klein , Avi. page 109 , n.° 3. — Scolopax rojiro arcuato ,
pedibus

ruhrls corpore clbo , alarum apicibüs viridibus Scolopax alba. Linnarus , Syfi. nat,

ed. X , Gen. 77 , Sp. a. — Numenius albus ;
caplte anteriore nudo , palUdè rubro j remi-

gibus quatuor majoribus apice nigro - virefcentibus ; reclricibus candidis •, roJlro pedibufque

pallidè ruhris Numenius BraJîLienJîs candidus. Brilîon , Ornithol. tome V ,
page

339-

(f) Nous avons reçu ce courlis blanc de la Guyane ^ mais il paroît que c’efl; fans autorité que

M. BrifTon le fait natif du Brejîl.

LE COURLIS
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LE COURLIS BRUN
A FRONT ROUGE, (t)

Troifième ejpèce.

Ces Coureis bruns arrivent à la Caroline avec les courlis

bîancs de ï’efpèce précédente
,
& mêlés dans îeurs bandes

;
ils

font de meme grandeur, mais en pîus petit nombre, y ayant

bien J dit Catefby, vingt courlis blancs pour un brun. Ceux-ci font

en effet tout bruns fur le dos
,
ies ailes & la queue

;
& font d’un

gris-brun fur la tête &: îe cou, & tout blancs fur ie croupion &
îe ventre ;

ils ont le devant de ïa tête dégarni de plumes
, &

couvert d’une peau d’un rouge -pâle, ie bec ôc ies pieds font de

cette meme couîeur. Iis ont
,
comme ies couriis blancs

,
la chair

& la graiffe jaune
;
ces deux efpèces d’oifeaux arrivent & repar-

tent enfemble; iis paifent en hiver de la Caroline à des contrées

plus méridionaies , comme à la Guyane où iis font nommés

jlammants gris.

(t) Brown curlew. Catefby, tome I, pag, 83, avec une belle ügine.—r-Arquata çinerea. Barrère,

France equinox. page 126. Idem , Ornhhol. claf. iv,Gen. 9 , Sp. 5. — Numenius fufcu$ Klein ,

Avi. pag. 109 , n.° 4.— Scolopax roftro arcuato , pedibus rubris, corporefufco , caudd ba\i albâ . .

,

Scolopax fujca. Linn.vus , Syfî. nat. cd. X , Gen. 77, Sp. 3 * — Numenius Jupernè fufçus

,

infernè albus, capite anteriore nudo , pallîdè rubro, capite pqfieriore & collo dilutèfufcis ; uropygio

candido recbricibus fufcis ; rojîro pedibufque pallidè rubris .... Numenius BrafiUenJîs fufcus.

Briffon ,
Ornithol tome V ,

page 341.

Tome VIII. Fffff
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^ LE COURLIS DES BOIS.
Quatrième e/pèce.

Cet oiseau, que îes coîons de Cayenne ont appeléJtammant

des bois, vit en effet dans îes forets îe long des ruilFeaux & des

rivières
,
& iî fe tient loin des côtes de la mer que îes autres

courîis ne quittent guère
;

il a auîlî des mœurs différentes & ne

va point en troupes
,
mais feulement accompagné de fa femelle

;

iî fe pofe, pour pécher, fur îes bois qui flottent dans î’eau; il

n’efl: pas plus grand que îe courlis vert d’Europe
,
mais fon cri

efl beaucoup plus fort
;
tout fon plumage porte une teinte de

vert très -foncé, fur un fond brun fombre, qui de îoin paroît

noir, & qui de près offre de riches reflets bleuâtres ou verdâtres;

les ailes & le haut du cou ont la couleur & fécîat de facier

poli; on voit des reflets bronzés fur le dos, 8c d’un luftre pour-

pre fur le ventre 8c le bas du cou
;

les joues font dénuées de

plumes. M. Brilfon n’a pas fait mention de cette efpèce
,
quoi-

que Barrènre l’ait indiquée deux fois fous les noms d'arqmta

viridis fylvatica , 8c de fllammam des bois (u).

LE GOUARONA. (x)

Cinquième efpèce.

GuARA efl:, comme nous l’avons vu, le nom du courîis rouge

chez les Brafiliens
;

ils nomment guarana ou gouarona celui - ci

,

Voye\ les planches enluminées , n.° 820.

) France équtnox. page 127, OrnithoL. ÿtLge 74.
(x) Guarauna. Pifon j Hijf. nat. page 91. — Gu.arau.na Brafdlenjîhus. Maregrave

, IJifl.
nau B,afiL page 204. — london

j Ayi. page 1 39. — Ray , Synopf. Avi. page 104 , n.° 7.—
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dont îe plumage eft d’un brun -marron

, avec des reflets verts

au croupion
, aux épaules de au côté extérieur des pennes de

l’aile; la tête & le cou font variés de petites lignes longitudinales

blanchâtres
,
^fur un fond brun. Cet oifeau a deux pieds de lon-

gueur du bec aux ongles f il a beaucoup de rapports avec
le courlis vert d’Europe

,
de paroît être le repréfentant de cette

efpèce en Amérique; fa chair ed: afîèz bonne, au rapport de
Maregrave, qui dit en avoir mangé fouvent; on le trouve à la

Guyane auiïi-bien qu’au Bréfrl.

L’ A CA LO T. (^)
Sixième efpèce.

N'ous ABRÉGEONS amfî le nom ^acacalotl que porte ce

courlis au Mexique où il efl indigène; il a comme k plupart des

autres, le front dénué de plumes de couvert d’une peau rou-

geâtre; fon bec ell bleu; le cou de îe derrière de k tête font

WHIughby, Ornithol page Rujlicola maritima mlnor. Barrère
, Fra/zre équinox.^,^^

147. -Nwneniuscaflaneo-fufcus; capite , gutture & collo fufeis , lincolis longitudmalibus Mi-
dis variegatis; uropygio , permis fiapularihus Ù rec7ricibus nlarum /uperioriius fplendidè fufeis^
viridi colore variamibus ; reclr’tcibus fupernè œncoloribus j fabius penitùsfufds . . Numenius Ainl-
ricanus fufeus. Bïxiroii , Ornithol. tome V, pag. 330.

(y) Maregrave dit qu’il eft magnitudine iacu ; or , l’yacmi fvoyei volume lï de cette hijloire-

des Oifeaux.pnge 388 eft à peine aiilïï grosqu’une poule ordinaire
, taille qui convient tout-

à-fait à un courlis.

Acacalotl J feu corvus aquaticus. Fernandez
, Htjl. nov. Uifp. page 15 , cap g _

Corms ûÿ«fl«rür-Nieremberg,page 21 5.— Jonftoir, page 127 ^iHughby,
page zii.

—

Numenius fupernè purpureo, viridi & nigricunte varius
, infernè fufeus, mbrovar

'

gatus, capite anteriore nudo , albo-rufefeente
, collofufco , albo, viridi ù rufefeente vario • nZ

cibus .Mus . cupripuri colore rarianübus . roflro cyaoeo
; pedibus nisrlcam.bus tiL„ius.Mexicanus vanus. Bnlîon Ornithol tome V

,
page 333.
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revêtus de plumes brunes ,
mêlées de blanc & de vert; fes ailes

brillent de reflets verts de pourpres
;
& c’eft apparemment d après

ces caraaères que M. BrifTon a cru devoir l’appeler courly varié;

mais il cft aifé de voir par le nom de corbeau aquatique
,
que lui

donnent Fernandez dc Nicremberg
,
que ces couleurs portent

fur un fond fombre dc approchant du noir. M. Adanfon en

obfervant que cet oifeau diffère du courlis d’Europe, en ce qu’il

a le front chauve > l’aflimile par ce trait à Tibis, au guara, au

curicaca, dont il forme un genre particulier; mais le caradère par

lequel il fépare ces oifeaux des courlis
,
favoir la nudité du devant

de la tête ne nous paroît pas fuffifant, vu qu’en tout le refte la

forme de ces oifeaux eft femblable ,
dc que cette différence elle-

même fe nuance entr’eux par degrés ,
en forte qu il y a des

efpèces, comme celle du courlis vert, qui nont que le tour des

yeux nu, tandis que d’autres comme celui-ci, ont une grande

partie du front nue : nous avons cru devoir féparer le curicaca

du courlis ,
à caufe de fa grandeur &. de quelques autres diffé-

rences eflentielles
,
particulièrement de celle de la forme du bec.

Du refte, nous ne voyons pas ce qui a pu engager ce favant

Naturalifte à placer ces oifeaux dans la famille des vanneaux faJ,

LE MATUITUI des rivages, (b)

Septième efpèce.

S I cet oifeau nous étoit mieux connu ,
nous le féparerions peut-

être comme le curicaca ,
de la famille des courlis

,
vu que

(a) Vo‘jc\ fupplément à l’Encyclopédie ,
article acacalotU

) Mütuitui. Pifon , Hijl. nat. page 88. — Curicaca alla fpecics j matuitiù àicla. Maregrave

,

Maregrave
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Marcgrave &Pifon îe difent fembïable en petit au ciiricaca, îequel

s’éloigne du courlis par ie caraébère du bec autant que par la

taille
;
mais

, avant de favoir H ce caraétère du bec convient égale-

ment au matuitui
, nous ne pouvons que Findiquer ici

,
en

obfervant néanmoins que le nom de petit courlis que kii donne

M. Briffon, paroît mal appliqué, puifque cet oifeau eft à-peu-

près de la grolîeur d’une poule fcj^ c’eft-à-dire, de la première

grandeur dans îe genre des courlis. Au refie, ce matuitui des

rivages efl différent d’un autre petit matuitui dont parle ailleurs

Marcgrave, qui n’efl guère plus gros qu’une alouette (dj
^ ^

qui paroit être un petit pluvier à collier.

^ LE GRJND COURLIS de Cayenne.
Huitième efpèce.

Il EST plus gros que le courlis d’Europe il nous a paru îe

pîus grand des courîis; iî a tout îe manteau, îes grandes pennes

de î’aiîe & îe devant du corps d’un brun ondé de gris & îuflré

de vert; îe cou efl bîanc-roufsâtre, dcîes grandes couvertures de

î’aiîe font blanches. Cette defeription fulïit pour îe diflinguer de

tous îes autres courîis.

Bift. Braf. page 191.— Jonfton , Avi. page 131.^ WHIughby , Ornithol. pag, 2 i^.—Nume-
nius albidus ; capite anteriqre nudo 3 nipro ; capite pojleriore çol/o grifeis ,• uropygio nigro-

virefiente ,• remigibus majoribus & reciricibus Jupernè nigro-virefeentibus 3 Jubtus aigris ; roftro

fufco-rubejhnte ;
pedibus pallidè rubris Nu/nenius Americanus minor. Briffon

, Ornithol.

tome V ,
pags 3 3 8*

( ) Marcgrave & M. Briflbn lui-même.

(d) Marpgrave , page 199 ; & diftèrent auffi d’un troifième matuitui du même
Auteur ,

qui eft un martin-pêcheur. tome VIII de cette Hiftoire des Oifeaux
,
page gi

» Voyei les planches enluminées , n? 976 , fous la dénomination de courlis à cou blanc ]

de Cayenne.
•»

"XJ?

Tome VIll Ggggg
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^ LE VANNEAU, (a)

Première ejpèce.

Le Vanneau paroît avoir tiré fon nom dans notre langue

& en latin moderne, du bruit que font fes aiîes en voîant, qui

eft aflèz femblable au bruit d’un van qu’on agite pour purger le

bîé
;
fon nom Anglois lapwing, a îe meme rapport au battement

fréquent & bruyant de fes ailes. Les Grecs
,
outre les noms d aex

* Voyei les planches enluminées , n°

fit) En Grec , a’/^ ^ «sj*, & Tctac e.yoio^ y en latin moderne, capella ; en Italien ,

paoniello y pavoniino ; en Allemand, kywit y & vulgairement himmel-geifi (
chèvre volante,

chèvre du ciel
)

-, en Anglois, lapmng & baftard plover ; en SuilTe , gypl, gyw'Ui , blaw gruner

gyfiti ;
en Hollandois , kiwidt ,• en Portugais , hydc ; en Illyrien , ciieykû ; en Polonois ,

ciayka ,

koiielek ; en Suédois , wipa , kowipa ÿ en Turc
,
gulguruk ;

en pluficurs de nos provinces , dix-

huit y piyite , kivice.

Vanneau. Eclon , Nat. des Oifeaux

,

page 209, avec une mauvaife figure
,
page 210 ;

vanneau, dix-huit, papechieu, iderri’, Portraits d’oifeauXi page 47 j a , avec la meme figure.

— Capra. Gefner , Aves y page 240,— Capella avis Idem , ibid. page 109. — Capra vel capella.

Idem , Icon. AvL page 99. — Capella y feu vanellus. Aldrovande , Avi. tome III, page 523,

avec une figure allez bonne, page 526.— Willughby, Ornithol. page 228.— Ray , SynopJ.

page IIO, n.° a, i.— Sibbald. Scot. illujîr. part. II, lib.rii , page 19. — Vanellus Jonlion ,

Avi. page 113 , avec une figure empruntée d’Aldrovande ,
planche 53 -, une autre prrfe de

Gefner ,
planche 27 ,

fous le nom de Capella. — Schwenckfeld , An. Silef page 365. —
Capella y feu capra. Rzaczynski, Bf. naî. Polon. page 273-— Vanellus Aldrovandi Idem,

Aucluar. page 425. — Capella. Charleton ,
Exercit. page 113. Idem, Onomati. page 109.

Moehring, Avi. Gen. 92. — Gavia vulgaris. Klein , Avi. page 19 , n.® i. — Tnnga criftâ

dependente, peclore nigrQ. Linnxus, Faiina Suecica, n.° 148. — Idem, Syf. nat. ed. X, Gen.

78, Sp. 2. — Vanellus torquatus y peclore albo y dorfo Ù ails virefientibus. Barrère, Ornithol.

claf. IV ,
Gen. vi. — Vaneau. Albin, tome I ,

page 63 , avec une figure mal coloriée,

pl. 74. — Lapwing. Zoolog. Brit. page 122, avec une figure bien deffinée , mais mal coloriée.

-- Vanellus crlfiatus fupernè viridi-cMreus , infernè albus ; capite fuperiore nigro-viridante ,

crifld nigrâ
i teenia infra oculos nigricante j

gutture albo , collo inferiore nigro-viridante

i

pennis in apice albo fimbriatis : reclricibus decem intermtdiis prima medietate candidis , altéra

Illgrls y apice albido marginatis , utrimque extimâ candidâ , maculâ nigrâ interius infignità.

.... Vanellus. BilTon , Ornithol. tom. V , pag. 94- — Nota. Bclon dit que les Romai^

appeloient le vanneau parais 3
mais il fe trompe doublement fur ce mot

,

en l’attribuant à
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& 6'aega (b)
,
relatifs à fon cri, lui avoient donn4 celui de paon

fauvage (
Ta&iç àypoç

j
^ caufe de fon aigrette & de fes jolies

couleurs
;
cependant cette aigrette du vanneau eft bien différente

de celle du paon
; eîle ne conUfte qu’en quelques longs brins

effilés très-déîiés
\ de les couleurs de fon corps , dont le deifous

eft blanc
,

n’offrent ,
fur un fond afîèz fombre

, leurs reflets

brillans & dorés, qu’à fœil qui les cherche de près. On a aufîî

donné au vanneau le nom de dix-huit y parce que ces deux fyîlabes

prononcées foiblement, expriment affez bien fon cri, que dans

plufieurs langues on a cherché à rendre également par des fons

imitatifs fcj,l\ donne en partant un ou deux coups de voix, &
fe fait aufïi entendre par reprifes dans fon vol , meme durant îa

nuit fdJ ;
il a les ailes très-fortes, & if s’en fert beaucoup, vole

ïong-temps de fuite & s’élève très -haut; pofé à terre il s’élance,

bondit, & parcourt ïe terrein par petits vols coupés.

Cet oifeau eft fort gai
;

il eft fans ceffe en mouvement, folâtre

& fe joue de mille façons en î’air ; il s’y tient par inftans dans

toutes les fituations, meme le ventre en haut, ou fur le côté, de

Pitne ,
dans lequel il ne fe lit pas , & que Hennolaüs a écrit le premier -, & en rapportant

au vanneau ce que Pline dit réellement du parra j qui eft un hiiou , qu’il a deux cornes à

la tête.

(b ) Aex en grec lignifie chèvre , & lêrable avoir rapport au bêlement ou chevrote-

ment , auquel on peut comparer la voix du vanneau , d’où viennent aulïï les noms de

capra , capella cekjlis , que lui donnent divers Auteurs. Nota. Ariftote nomme l’aex avec le

penelops & le vulpanfer j oifeaux du genre des canards & palmipèdes : on croiroit donc

légitimement l’oifeau aex de cette dalle , fi Belon n’alTuroit pofitivement f Objerv. paqt

î 1 / avoir retrouvé ce même nom d’^rex , donné encore aujourd’hui au vanneau dans la

Grèce.

) Gyfytl ,
giwiti , kiwiti , ciieik , Scc.(Foye\ la nomenclature ; ^ tous noms qui , fuivant les

dialeétes , fe prononcent avec le même accent. En fuivant cette analogie
, on ne peut guère dou-

ter que l’oifeau nommé bigit\ dans Tragus
,
qui le compte au nombre de ceux qu’on mange en

A Ut magne , ne foit encore le vanneau.

(dj Caprœ trœmulam vocem imiiaturvolando noclu. Rzaczpnski, Hift. pag. 273.
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îes ailes dirigées perpendicuîairernent; & aucun oifeau ne caracole

3c ne voltige plus leftement.

Les vanneaux arrivent dans nos prairies en grandes troupes au

commencement de mars ou meme dès ïa fin de février^ après

le dernier dégel
,
3c par îe vent de fud. On les voit alors fe jeter

dans les blés verts fej, 3c couvrir le matin les prairies maréca-

geufes pour y chercher les vers qu’ils font fortir de terre par une

fingulière adrelTe : le vanneau qui rencontre un de ces petits tas

de terre en boulettes ou chapelets
,
que le ver a rejeté en fe

vidant, le débarrafle d’abord légèrement, & ayant mis le trou

à découvert, il frappe à côté la terre de fon pied, 3c relie l’œil

attentif& le corps immobile : cette légère commotion fuffit pour

faire fortir le ver, qui dès qu’il fe montre eft enlevé d’un coup

de bec fjJ- Le foir venu
,
ces oifeaux ont un autre manège ,

ils

courent dans l’herbe 3c fentent fous leurs pieds les vers qui fortent

à la fraîcheur; ils en font ainfi une ample pâture, & vont enfuite

fe laver le bec 3c les pieds dans les petites mares ou dans les

ruilTeaux.

Ces oifeaux fe ïaiffent difficilement approcher, & femblent

diftinguerde très-loin le chaffeur; on peut les joindre de près

lorfqu’il fait un grand vent
,
car alors ils ont peine à prendre leur

elTor. Quand ils font attroupés & prêts à s’élever enfemble, tous

agitent leurs ailes par un mouvement égal, & comme elles font

doublées de blanc & qu’ils font fort près les uns des autres
,
le

(e) Eelon, Nat. des Oifeaux, Ub. IV, cap. XVI l.
^

CfJ U Pour m’affurer de cette particularité, nous dit M. Bâillon ,
j’ai mis la meme rule en

jjulàge ", )’ai battu dans le blé vert & dans le jardin , la terre ,
avec le pied pendant peu de temp »

JJ & j’ai vu vers en fortir •, j’ai enfoncé un pieu que
j
ai enfuite tourne en tout fens

JJ ébranler la terre -, ce moyen
,
qu’on dit être employé par les courlis, xéulTuibit encore plus vite ;

les vers fortoient en foule ,
même à une toife du pieu, jj

terreitt

1
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terrein couvert par leur muîtitude & que Ton voyoit noir, paroît

blanc tout d’un coup; mais cette grande fociété que forment les

vanneaux à îeur arrivée
,
tend à fe rompre dès que les premières

chaleurs du printemps fe font fentir
,
& deux à trois jours fuffifent

pour les féparer. Le fignal eft donné par des combats que les

mâles fe livrent entr’eux; les femelles femblent fuir, & fortent

les premières du milieu de la troupe, comme fi ces querelles

ne les intérelToient pas
;
mais en effet, pour attirer après elles ces

combattans
, & leur faire contraéler une fociété plus intime &

plus douce, dans laquelle chaque couple fait fe fuflire durant les

trois mois que durent les amours & le foin de la nichée.

La ponte fe fait en avril ;
elle eft de trois ou quatre œufs

oblongs, d’un vert-fombre, fort tachetés de noir, la femelle les

dépofe dans les marais fur les petites buttes ou mottes de terre

élevées au-deftiis du niveau du terrein : précaution qu’elle fem-

ble prendre pour les mettre à l’abri de la crue des eaux, mais

qui néanmoins lui ôte les moyens de cacher fon nid & le laiflè

entièrement à découvert
;
pour en former l’emplacement

, elle

fe contente de tondre à fleur de terre un petit rond dans l’herbe,

qui bientôt fe flétrit à l’entour par la chaleur de la couveufe .* fî

on trouve l’herbe fraîche, on juge que les œufs n’ont point encore

été couvés. On dit ces œufs bons à manger , & dans plufieurs

provinces on les ramafle à milliers pour les porter dans les

marchés; mais n’eft-ce point offenfer, appauvrir la Nature, que

de détruire ainfi fes tendres germes dans les efpèces que nous

ne pouvons d’ailleurs multiplier > les œufs de poule & des autres

oifeaux demeftiques
,
font à nous par les foins que nous prenons

pour leur multiplication; mais ceux des oifeaux libres n’appar-

tiennent qu’à la mère commune de tous les êtres*

Jomù VI 11. Hhhhh
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Le temps de l’incubation du vanneau

,
comme de la plupart

des autres oifeaux, eft de vingt jours
;
là femelle couve alTidu-

ment : fi. quelque objet inquiétant la force à fe lever de fon nid

,

elle piette un certain efpace en fe traînant dans l’herbe ,
& ne

s’envole que lorsqu’elle fe trouve aflez éloignée de fes œufs

,

pour que fon départ n’en indique pas la place
,

les vieilles

femelles à qui on a enlevé leurs œufs
,
ne s’expofent plus à nicher

à découvert dans les marais: elles fe retirent dans les blés qui

montent en tuyau, & y font plus tranquillement une fécondé

ponte; les jeunes, moins expérimentées, s’expofent
,
après une

première perte
,
à une fécondé ,

& font quelquefois jufqu’à trois

pontes fuccefiives dans les memes lieux ;
mais les dernières ne

font plus que de deux œufs
,
ou meme d’un feul.

Les petits vanneaux, deux ou trois jours après leur naifiance,

courent dans l’herbe, & fuivent leurs père & mère : ceux-ci,

à force de follicitude
,
trahifient fouvent leur petite famille & la

décèlent en pafiant 6c repaflant fur la tête du challeur avec des

cris inquiets
,
qui redoublent à mefure qu’on approche de l’endroit

où les petits fe font tapis à terre au premier figne d’alarme : fe

fentant prefies
,

ils partent en courant
,
& il eft difficile de les

prendre fans chien
,
car ils font aulTi alertes que les perdreaux.

Ils font alors tout couverts d’un duvet noirâtre
,
voilé fous de

longs poils blancs; mais, dès le mois de juillet, ils entrent dans

la mue qui donne à leur plumage fes belles couleurs.

Dès-lors la grande fociété commence à fe renouer, tous les

vanneaux d’un marais
,
jeunes 6c vieux fe ralFemblent

;
ils fe

joignent aux «bandes des marais voifins; 6c forment en peu de

jours des troupes de cinq ou fix cents. On les voit planer dans
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Pair ou errer dans les prairies

, & fe répandre après îes pîuies

dans les terres labourées.

Ces oifeaux pafTent pour inconftans
, & en effet ils ne fe

tiennent guère plus de vingt-quatre heures dans ïe meme canton ;

mais cette inconftance eft fondée fur un befoin réel
; un canton

épuifé de vers en un jour
,

le lendemain la troupe eft forcée de

fe tranfporter ailleurs. Au mois d’odobre ies vanneaux font très-

gras : c’eft ïe temps où iîs trouvent ïa plus ample pâture
,
parce

que dans cette faifon humide, îes vers fortent de terre à milliers:

mais îes vents froids qui fouftlent vers îa fin de ce mois, en îes

faifant rentrer en terre j obîigent les vanneaux de s’éîoigner ; c’eft

meme îa caufe de îa difparition de tous îes oifeaux vermivores

ou mangeurs de vers
, & de îeur départ de nos contrées

, ainfî

que de toutes ceiîes du Nord aux approches du froid
;

iis vont

chercher îeur nourriture dans îe Midi, où commence aiors îa

faifon des pîuies : mais par une fembiabîe néceftité iis font forcés

de quitter au printemps ces terres du Midi; i’excèsde îa chaieur

& de îa fécherefte y caufant en été ie même effet que l’excès du

froid de nos hivers
,
par rapport à îa difparition des vers qui ne

fe montrent à îa furface de îa terre
,
que iorfqu’eiie eft en meme

temps humide & tempérée ^gJ.

(g) M. Bâillon, à qui nous fouîmes redevables des meilleurs détails de cette hiftoire du
vanneau , nous confirme dans cette idée

, fur la caufe du retour des oifeaux du midi au
nord ,

par une obfervation qu'il a faite lui-même aux Antilles : et La terre , dit il eft

durant fix mois de l’année
, d une dureté comme d’une féchereffe extrême aux Antilles • et

elle ne reçoit pas, dans tout ce temps ^ une feule goutte d’eau-, j’y ai vu dans lej vallées rt

des gerçures de quatre pouces de largeur & de plufieurs pieds de profondeur-, H eft im-ee
poftibie qu’aucun ver féjourne alors à la fuperficie

; auffi pendant ce temps de féchcrcifeee
on n’aperçoit^ dans ces ftes aucun oifeau vermivore

; mais
, dès les premiers jours de kec

faifon des pluies
, on voit ces oilèaux arriver par elTaims, que j’ai Jugé venir de terres baffes e<

& noyees des côtes orientales de la Floride, des îles Caïques
, des îles Turques, & d’une foule et
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Et cet ordre du départ & du retour des oifeaux qui vivent

de vers ,
ell le même dans tout notre hémifphère ;

nous en avons

une preuve particulière pour l’efpèce du vanneau ;
au Kamtf-

chatka ,
le mois d’odobre s’appelle k mois des vanneaux (h

J

;
&

c*eft alors le temps de leur départ de cette contrée comme des

Belon dit que le vanneau eft connu en toute terre : efFeâive-

ment l’efpèce en eft très-répandue. Nous venons de dire que ces

oifeaux fe font portés jufqu’à l’extrémité orientale de l’Afie : on

les trouve également dans les contrées intérieures de cette vafte

région on en voit par toute l’Europe. A la fin de l’hiver

ils''paroiffent à milliers dans nos provinces de Bric & de Cham-

pagne (k)-,ott en fait des chaffes abondantes ;
il s’en prend des

volées au filet à miroir; on le tend pour cela dans une prairie f /y,

on place entre les nappes quelques vanneaux empaillés & un

ou deux de ces oifeaux vivans pour fervir d’appelans, ou bien

l’oifeleur caché dans fa loge imite leur cri de réclame avec un

appeau de fine écorce (mj-, à ce cri perfide la troupe entière

s’abat & donne' dans les files. Olina place dans le courant de

novembre les grandes captures de vanneaux ,
& il paroit a

..d-aiittes iflots inhabités. Rais au nord & au nord-oueftdes Antilles. Tous ces lieux humides

;;fo„t lé betceau des oifeaux d'eau de ces îles, & peut-être d'une parue du grand conttnent

de l’Amérique. >»

rh) Pikis koatch ; pikis eft le nom de l’oifeau. Voyi Gmelin , Voyage en Sibérie,

a

)

Les vanneaux font en grande quantité en Perfe. Lettres édifiantes , trentième Recueil,

page 317,

/ k ) Dans cette province, & particulièrement dans le canton du Baffigny , on en fait une

rhaffe de nuit aux flambeaux; la lumière les réveille , & on prétend quelle les attire. Note com-

muniquée par M. Petitjean.

(l) Aldrovande, Avi. tome III, pag. 528.

( mj Olina, VccelL 21»

fa narration
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fa narration qu’on voit ces'" oifeaux attroupés tout î’hiver en

Italie (n).

Le vanneau efl: un gibier afTez eftimé (o)
^
cependant ceux

qui ont tire îa ligne délicate de l’abflinence pieufe, font, comme
par faveur, admis parmi les mets delà mortification. Le vanneau
a ïe ventricule très - mufcuîeux , doublé d’une membrane fans

adhérence
,
recouvert par ïe foie & contenant pour i’ordinaire

quelques petits cailloux; îe tube inteftinaï eft d’environ deux

pieds de longueur
;

iî y a deux cæcums dirigés en avant
,
chacun

de plus de deux pouces de long; une véficuïe du fieî adhérente

au foie ^ au duodénum
;

ïe foie eft; grand & coupé en deux

îobes (v)\ fœfophage, ïong d’environ fîx pouces, eïl diïatéen

poche avant fon infertion
;
îe païais eïl hériffé de petites pointes

charnues qui fe couchent en arrière; ïa ïangue étroite, arrondie

par ïe bout, a dix ïignes de ïong. Wiîlughby obferve que ïes

oreiïïes font placées dans ïe vanneau pïus bas que dans ïes

autres oifeaux

lï n’y a pas de différence de grandeur entre ïe mâïe & la

femeïîe, mais iï y en a quelques-unes dans ïes couleurs du plu-

mage
,
quoiqu’Aîdrovande dife n’y en avoir point remarqué :

ces différences reviennent en général , à ce que ïes couleurs de

îa femelle font pïus foibïes , & que ïes parties noires font mélan-

gées de gris; fa huppe eïl auïïi plus petite que celle du mâïe

,

dont ïa tête paroît être un peu pïus groïTe & pïus arrondie
; la

(n

)

M. Hébert noii? affure qu’il en refte quelques-uns en Brie jufqu’au fort de Tbiver.

(o) Il l’eft beaucoup dans quelques provinces: en Lorraine , un ancien proverbe dit: Qui
n’a pas mangé de vanneau , ne fait pas ce que gibier vaut,

(p) Wiliughby.

^qj Idem , Ornithol. page 22$,

Tome VIII, liiiî
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pîume de ces oifeaux efl épaifle & fon duvet bien fourni ;

ce

duvet eft noir près du corps; le deffous & le bord des aiîes, vers

répaule ,
font blancs ,

ainfi que le ventre
,
les deux plumes exté-

rieures de ïa queue & îa première moitié des autres ;
iî y a un

point bîanc de chaque côté du bec, & un trait de meme couleur

fur î’œil en façon de fourcil ; tout le refte du plumage eft d’un

fond noir, mais enrichi de beaux reflets d’un luifant métallique,

changeans en vert& en rouge-doré
,
particulièrement fur la tête

& les ailes
;
le noir fur la gorge & le devant du cou eft mêlé de

blanc par taches ;
mais ce noir forme feul fur la poitrine un large

plaftron arrondi; il eft, ainfi que le noir des pennes de l’aile,

luftré de vert -bronzé; les couvertures de la queue font roufTes
;

niais comme il fe trouve allez fréquemment de la diverfité dans

le plumage d’un individu à un autre, un plus grand détail dans

îa defciiption deviendroit fuperflu : nous obferverons feulement

que la huppe n’eft point implantée fur le front, mais à l’occiput,

ce qui lui donne plus de grâce; elle eft compofée de cinq ou

fix brins délicats, effilés, d’un beau noir, dont les deux fupé-

rieurs couvrent les autres & font beaucoup plus longs
;

le bec

noir, aftèz petit & court, n’ayant pas plus de douze ou treize

lignes, eft renfle vers le bout
;

les pieds font hauts & minces &
d’un rouge-brun, ainfl que le bas des jambes qui eft dénué de

plumes fur fept ou huit lignes de hauteur
;
le doigt extérieur &

celui du milieu fon joints à l’origine par une petite membrane ;

celui de derrière eft très-court & ne” pofe point à terre
;
la queue

ne dépalTe pas l’aile pliée
;
la longueur totale de l’oifeau eft de

onze ou douze pouces , & fa grolTeur approche de celle du

pigeon commun.

On peut garder les vanneaux en domefticité
;

il faut, dit Olina,
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les nourrir de cœur de bœuf dépecé en filets; quelquefois on en

met dans les jardins, où iîs fervent à détruire ïes infeéfes frj; ils

y relient volontiers& ne cherchent point à s’enfuir
;
mais comme

le remarque Rîein
, cette facilité qu’on trouve à captiver cet

oifeau
,

vient plutôt de ftupidité que de fenfibihté fJ : &
d’après le maintien & ïa phyfionomie de ces oifeaux, tant van-

neaux que pluviers ,
cet Obfervateur prétend qu’on peut pro-

noncer qu’ils n’ont qu’un inftinél fort obtus ftj,

Gefner parle de vanneaux blancs & de vanneaux bruns tache-

tés & fans aigrette
;
mais il n’en dit pas afTez pour faire juger fi

les premiers ne font pas fimplement des variétés accidenteîles : il

nous paroît fe tromper fur ïes féconds, ôc prendre le pîuvier pour

le vanneau ;
il fembïe s’en douter iui-méme

,
car il avoue ailleurs

qu’il connoifibit peu îe pluvier, qui eft très-rare en Suiïîè & n’y

paroît prefque jamais, tandis que ïes vanneaux y viennent en

très -grand nombre : iï y a même une efpèce à ïaquelïe on a

donné ïe nom de vanneau SulJ/è.

(r) il J’ai eu foiivent des vanneaux dans mon jardin -, je ïes ai beaucoup étudiés -,

ils s’agitoient comme les cailles dans le temps du départ
, & crioient beaucoup pen- «

dant plufîeurs Jours
-,

j’en ai accoutumé à vivre de pain & de chair crue diu'ant l’hiver

je les tenois dans la cave , mais ils y maigrilToient beaucoup. » Note communiquée par

M. Bâillon.

(f) Stolidœ aves i facilè cicurandœ. Ayl, page 19.

(t) Pardales omnes caput hahent minus formojum 3 pky^osnologicis Jlupiduin. Avi,

page 20.
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^ LE VANNEAU SUISSE, (u)

Seconde efpèce.

Ce Vanneau efl à-peu-pres de îa taiïïe du vanneau çorn-

mun
;

iî a tout ïe defTus du corps varié tranfverfaîement d’ondes

de blanc & de brunj îe devant du corps eft noir ou noirâtre
;

ie ventre eft blanc ;
les grandes pennes de l’aiïe font noires & ïa

queue eft traverfée de bandes comme ïe dos. La dénomination

de vanneau Suijfe ,^o\xud\t donc venir de cet habillement mi-parti;

cette étymologie eft peut-être aufti pïaufibïe que celle de vanneau

de Süiffe

,

car cet oifeau ne fe trouve point excïufivement en

Suifte paroît dans nos contrées
;
mais il eft vrai qu’iï y

eft beaucoup plus rare que l’autre , & qu’on ne i y voit jamais

en troupes nombreufes.

M. Briftbn fait de i’oifeau ginochiella d’AIdrovande ,
une troi-

fième efpèce fous la dénomination de grand vanneau J ,
qui

convient bien peu au ginochiella ,
puifque dans la figure qu’en

donne Aldrovande, & qu’il dit de grandeur naturelle, cet oifeau

*eft repréfenté moins grand que le vanneau commun. Au refte,

il eft très-difficile de prononcer fur la réalité d’une efpèce à la

* Foye? les planches enluminées, n.® 853.

ru) Vandlus nigricans , Jàpernè maculis tranfverfis albis varius; fyncipite adido , capite àf

colla fuperioribus fufcis ,
marginibus pennarum albidis , imo ventre albo ,• redncdus candidis

nigricante tranfverftmpians -, utrimque extimd exteriàs penitus candida .... Vandlus Helveticu .

Briflbn, Ornithol. tome V ,
page 107.

^ » f.

(x) Il y a même une raifon très-légitime de douter que cet oifeau s y trouve abfolument^,

c’eftque Gefner, cet Oblèrvateur lî lavant, n’en fait aucune mentioil, & qui nauroit

ment pas manqué de connoître un oifeau de fon pays.

(y) Ginochiella vulgb. Aldrovande dvi. tome III, page 538.-Ie grand vanneau de

Bologne. Brillon, Ornithol. tome V
,
page no.

vue
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vue d’une figure imparfaite
,
d’autant que fi les pieds & îe bee

ne font pas maï repréfentés
,
cet oifeau n’efi: point un vanneau.

On pourroit y rapporter plutôt le grand pluvier ou courli de terre, .

dont nous parierons à la fuite de l’article des pîuvîers, fi îa diffé-

rence de tailie ne s’y oppofoit pas encore. Aldrovande dans la

courte notice qu’il a jointe à fa figure, dit que îe bec a îa pointe

aigue, ce qui ne caraéférife pas pîus un pluvier qu’un vanneau
;

ainfi fans établir î’efpèce de cet oifeau , nous nous contenterons

d’en avoir placé ici la notice
, à laquelle depuis Aldrovande

perfonne n’a rien ajouté.

^ LE VANNEAU ARMÉ
DU Sénégal. (^)

Troijîème ejpèce,

'Ce Vanneau du Sénégal eft de îa groîTeur du nôtre, mais il

a îes pieds fort hauts, & îa partie nue de la jambe îongue de

vingt lignes; cette partie eft, comme îes pieds, de couleur ver-

dâtre
;
îe bec eîl îong de feize îignes & furmonté près du front

d’une bandeîette étroite de membrane jaune très-mince, retom-

' bante & coupée en pointe de chaque côté ;
il a le devant du

corps d’un gris brun-cîair
;
le deîTus de même codeur

, mais pîus

* Voyc\ les planches enluminées, n." 362.

(T^) Vanellus grifeo-fufcus , fiipernè famratius infernè dilutiùs ; jÿncîpitc candido
; gaiturt

nigro ; imo ventre fordidè alho ; reSricibus prima medietate'fordidè albis , alterd aigris ;

fordidè alho-rufefiente terminatis ; membranâ utrimque ro/Irurn inter & oailum luteâ , deor-

fum dependente ; dis armatis .... Vanellus Senegalenjis armatus. Briflbn, Ornithol. tome V

,

page III.

lome VIII Kkkklc
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foncée

;
îes grandes pennes de î’aile noires

;
îes plus près du corps

d’un bîanc-fale; ïa queue eft Hanche dans fa première moitié,

enfuite noire & enfin blanche à la pointe. Cet oifeau eft armé

au pli de l’aile d’un petit éperon corné
,
long de deux lignes &

terminé en pointe aigue.

On reconnoît cette efpèce dans une notice de M. Adanfon ,
à

l’habitude que nous avons remarquée dans la famille des vai>

neaux, qui eft de crier beaucoup ,
& de pourfuivre les gens avec

clameurs pour peu qu’on approche de l’endroit où ils fe tiennent
;

aufli les François du Sénégal ont- ils appelé criards ces vanneaux

armés
,
que les Nègres nomment net-net. a Dès qu’ils voient un

homme, dit M. Adanfon, ils fe mettent à crier à toute force

V 3c à voltiger autour de lui
,
comme pour avertir les autres

5î oifeaux, qui dès qu’ils les entendent, prennent leur vol pour

s’échapper
j

ces oifeaux font les fléaux des chafîeurs ”

Cependant le naturel de nos vanneaux eft paifible ,
& Ion

n’obferve pas qu’ils aieiit querelle avec aucun oifeau; mais 1 ergot

aux ailes dont la Nature a pourvu ceux-ci
,
les rend apparemment

plus guerriers
,
3c l’on affure qu’ils fe fervent de cet eperon comme

d’une arme oflenfive contre les autres oifeaux

^ LE VANNEAU ARMÉ
DES Indes.

Qiiatrième efpèce.

X_J NE SECONDE ESPÈCE deVanncau arine nous eft venue de

Goa, 3c n’eft pas encore connue des Naturaliftes : ce vanneau

) Voyage au Sénégal ; Paris , 44 - ) Ibidem.

» les planches enluminées , n° 807 ,
fous le nom de vanneau de Goa,
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des Indes eft de ïa grandeur de celui d’Europe, mais il a le corps

plus mince & plus haut monté ;
il porte un petit ergot au pü

de chaque aiîe, & dans fon plumage on reconnoîtia livrée com-

mune des vanneaux; les grandes pennes de î’aile font noires; ïa

queue mi-partie debîanc & de noir
,
eft roufsâtre à ïa pointe;

une teinte pourprée couvre ïes épauïes
;

ïe deïîbus du corps eft

bïanc; ïa gorge & îe devant du cou font noirs; ïe fommet de ïa

tête & ïe deïTus du cou font noirs auïll
,
avec une ligne bïanche

fur ïes côtés du cou
;
ïe dos eft brun

;
î’oeiî paroît entouré d’une

portion de cette membrane excroiiîante qu’on remarque plus ou

moins dans ïa plupart des vanneaux & des pïuviers armés

,

comme ïî ces deux excroiflances de ï’ergot & du cafque mem-
braneux, avoieot dans ïeur produdion queïque rapport fecret

Sl quelque caufe fimuïtanée.

^ LE VANNEAU ARMÉ
DE LA Louisiane, (c)

Cinquième efpèce.

Celui-ci eft un peu moins grand que ïe Vanneau armé du

Sénégaï, mais iï a ïes jambes & ïes pieds à proportion auftî ïongs,

& fon arme eft pïus forte & ïongue de quatre ïignes
;

iï a ïa tête

coiffée de chaque côté d’une doubïe bandeïette jaune pofée laté-

raïement, & qui entourant ï’œiï, fe taille en arrière en petite

échancrure
,
ôc fe prolonge en avant fur ïa racine du bec en deux

^ Voje\ les planches enluminées, /2.° 83^.

( c) Vanellus fupernè grifeo^fufctvs , infernè alho~fulvefcetis capite fuperiore n'tgrd recTri-

clhus alho -fidvefcentïbus , mgro ferminatis , albo -fulvefcente in apice marginatis ; membranâ
utrimque rofirum inter 6 oculutn Luteo - nurantid Jupra oculum duclâ & deorfum depen-

dente j alis annatis... .. Vanellus Ludoyidanus armatus. Brilîbn, OrnitUaL tome V, page IT5V
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lambeaux alongés

;
îe fommet de la tête efl: noir

;
îes grandes

pennes de i’aile ïe font aufTi
;

îa queue de même avec la pointe

blanche
;
le refte du^plumage far un fond gris

,
efl: teint de brun-

roufsâtre ou rougeâtre fur ïe dos, & rougeâtre - ciair ou couleur

de chair fur la gorge & le devant du cou; ïe bec & les pieds

font d’un jaune -verdâtre.

Nous regarderons comme variété de cette efpèce ïa huitième

de M. BriïTon
,
qu’iï a donnée fous ïe nom de vanneau armé de

Saint-Domingue fdj\ ïes proportions font à très-peu- près ïes

mêmes, & ïes différences ne paroiflent pas excéder ceïles que

l’âge ou ïe fexe mettent dans des oifeaux de même efpèce.

^ LE VANNEAU ARM É
DE Cayenne.

Sixième efpèce.
'

Ce Vanneau eft au moins de ïa grandeur du nôtre ,
mais

iî efl: plus haut monté
;

iî efl aufTi armé d’un ergot à ï’épauïe
;

du refte ,
il reffembïe tout-à-fait à notre vanneau par ïa teinte &

ïes maïTes des codeurs
;

iï a ï’épauïe couverte d’une plaque d’un

gris - bleuâtre; un mélange de cette couleur & de teintes vertes

& pourprées eft etendu fur ïe dos ;
ïe cou eft gris

,
mais un large

pïaftron noir s’arrondit fur ïa poitrine
;
ïe front & ïa gorge font

noirs
;
ïa queue eft mi-partie de noir & de blanc

,
comme dans

(d) Vanellus dilatéfulvus , infirnê ad roj'eum colorent inclinans ; reclricihus dilaté fulvis ,

lateribus interiàs ad rojeum colorent vergentibus ; membranâ utrimque roflrum inter & oculunt

luted tjùpra oculum ducîd & deorfum dtpendenie j alis armatis . . .

.

Vanellus Dominicenjis arma^

tus. Brilibn, Or/z»/^o/. tome V
,
page ii8.

* Voye\ les planches enluminées, 836.

ïe vanneau
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îe vanneau d’Europe ; & pour compléter les rapports, celui de

Cayenne porte à l’occiput une petite aigrette de cinq ou fix brins

afTez courts.

II paroît qu’il fe trouve auffi au Chili une efpèce de vanneau

arme
; & Il la notice qu’en donne Frezier n’a rien d’exagéré , cette

efpèce eft plus fortement armée qu’aucune des précédentes

,

puifque les ergots ou éperons ont un pouce de longueur. C’eft

encore une efpèce criarde comme celle du Sénégal, cç Dès que
ces oifeaux voient un homme, dit M. Frézier,-'iîs fe mettent à «

voltiger autour de lui & à crier, comme pour avertir les autres a

oifeaux qui, à ce fignal, prennent de tous côtés leur vol

^ LE VANNEAU-PLUVIER, (a)

Oest cet oifeau queBelon nomme pluviergris
^ & qui reïïembîe

elFeéfivement autant & peut-être plus au pluvier qu’au vanneau;

Ce) Voyage à la mer du Sud ; Pjrw , 1732, page 74.
^ Voyelles planches enluminées, n° 854, fous la dénoî-nrnation de vanneau gris.

(a) Pluvier gris , Belon , Nat. des Oifeaux , page 262 , avec une mauvaife figure. Idem
Portraits d’ol/eaux , page 63 , , avec la même figure.— Pardalus , Gefiier

, Avi. page
639. -r- Plavialis cinerea j feu pardalus Arifotelis. Aldrovande

, Avi. tome III
, pâge 533— Pluvialis cinerea. Jonfton , Avi. pag. 114, ~ Ray, Synopf. Avi. page ni , n.° a, 3*

Charleton , Exerct. page 113 , n.° i. Idem , Onomai. page 109, n.° i. — Rzaczynski

*

Aucluar. Hif. nat.Polon. page 41 5,. — Pluvialis cinerea , fquatarola Venetiis dicla Willuohby
*

Ornithol. page 229. — Marfigl. Daruib. tome V
, page 65 , avec une figure défedrucufe

fur-tout par le bec qui eft trop long. — Pardalus fecandiu vanellus fufcus j kivita fufca
merula novalium. Sçhwenckfeld

,
Aviar. Silef page 316. Pluvialis cinerea flavefcens. Sibbald

Scot. illuflr. part. II , lib. iir
,
page 19. — Gavîa feu pluvialis cinerea. Klein, Avi. page

20, n.” i.
— Pluvialis totus cinereus.'Bînhe , Ornithol. claf. iv , Gen. 7, Sp. 2. Trlnga

rofro nigro , pedibus virefcentibus , corpore grifeo , fubtus alb^do .... Squatarola. Linnæiis

Syfl. nat. ed. X, Gen. 78, Sp. l^.— Tringa nigro -fu/ca , fubtus alba, rofro nigro
y pedibus

virefcentibus. Idem ^ Fauna Suec. n.° 155, — Pluvier gris. Albin, tome I
, page 67 , avec

une figure mal coloriée. — Vanellus fuperni grijeo-fufcus marginibus pennarum albidis
, Infe

ûlbo &fufeo nigricante varius y gutture & imo ventre albis, reeiricibus candidis fufco trmCve^Rm
friatis Vanellus griféus Briflbn , Ornithol. tome V, page 100.

Tome VIIL Lun
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ii^çorte, à la vérité comme ïe dernier, ce petit doigt poflerieur

dont îe pluvier eft dépourvu, différence par laquelle îes Natura-

liftes ont féparé ces oifeaux
;
mais on doit obferver que ce doigt

eft pîus petit que dans îe vanneau
;

qu’iî eft à peine apparent :

& que de pîus, cet oifeau ne porte dans fon pîumage aucune

livrée de ceîui du vanneau. Ce fera donc
,
fi Ton veut, un vanneau,

parce qu’il a un quatrième doigt
,
ou bien ce fera un pîuvier

,

parce qu’iî n’a point d’aigrette, & auffi parce qu’iîa îes codeurs

& îes mœurs des pîuviers. Kîein refufe même
,
avec queîque

raifon ,
d’admettre comme caradbère générique

,
cette différence

légère dans îes doigts
,
qu il ne regarde que comme une anomalie,

& alîéguant pour exempîe cette efpèce même, iî dit que îe faux

doigt, ou plutôt î’ongîet poftérieur qui fe diftingue à peine, ne

îuifembîe pas î’éloigner fufîîfamment du pîuvier, & quen géné-

raî ces deux genres du pîuvier & du vanneau fe rapprochent

dans îeurs efpèces, de manière à ne compofer qu’une grande

famiîîe, ce qui nous paroît jufte & très -vrai ;
auflî îes Natura-

liftes indécis, ont-iîs appeîé î’oifeau dont nous parîons, tantôt

vanneau & tantôt pîuvier ( V:>yei la nomenclature J. C eft pour

terminer îe différend& rapprocher ces anaîogies
,
que nousî’avons

appeîé vanneau -pluvier. Les oifeîeurs font nommé pluvier de mer,

dénomination impropre puifqu’iî va de compagnie avec îes pîu-

viers ordinaires, & que Beîon îe prend pour î’appeîant ou îe roi

de îeurs bandes ,
car îes chaîTeurs difent que cet appeîant eft pîus

grand & a îa voix pîus forte que îes autres (bJ. lî eft en effet un

peu pîus gros que îe pîuvier dore j
iî a îe bec à proportion pîus

long & pîus fort
;
tout fon pîumage eft gris - cendré cîair

,
&

J Nature des Oifeaux
,
page 262.
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prefque blanc fous ïe corps
,
mêlé de taches brunâtres au-deiTus

du corps & fur les côtés
;
les pennes de i’aiie font noirâtres

; h
queue eft courte Sc n’excède pas i’aile pïiée.

Aldrovande conjecture, avec afTez de vraifemblance
,
qu’Arif-

tote à fait mention de cet oifeau fous ïe nom de pardalis

fur quoi il faut remarquer que ce Philofophe ne paroît pas parler

du pardaïis comme d’un oifeau qu’il connoifToit par ïui-méme,

car voici fes termes : ïe pardaïis eft
,
dit-on

, un oifeau ( avicula

quœdam perhiheturJ qui ordinairement vole en troupes
;
on n’en «

rencontre pas un ifoïé des autres
;
fon plumage eft cendré

; fa «

grandeur cdhd\xmolliceps; iî vole & court égaiement bien; fa «

voix n’eft point forte, mais fon cri eft fréquent (à).n Ajoutez

que le nom de pardaïis , marque un plumage tacheté ; tout le

refte des traits fe rapporte également bien à un oifeau de îa

famille du pluvier ou du vanneau.

Wilïughby nous aïTure que cet oifeau fe voit fréquemment
f

dans îes terres de ï’Etat de Venife, où on ïe nomme fquatarola ('éj,

Marfigïi le compte parmi les oifeaux des rives du Danube
;

Schwenckfeld entre ceux de Siïéfie; Rzaczynski au nombre de

ceux de Poïogne
,
& Sibbaïd ïe nomme dans îa îifte des oifeaux

0

de ï’EcoïTe
;
d’où ï’on voit que cette efpèce

, comme toute ïa

famille des vanneaux, eft extrêmement répandue. Eft-ce une par-

ticularité de fon Hiftoire Naturelle, que Linnæus a voulu marquer,

îorfqu’iï ï’a nommé
,
dans une de fes éditions

,
tringa aiigujîi

( c) Hift animal, lib. IX ^ cap. xxi ii.

( d) Pardalis etiam axicula quœdam perhibetur quœ magnâ ex parte gregatim volât , nec fingu-

laremhanc videris'., colore tota cinereo eÿ, magnitudineproximâ rnollicipiti ^ fed permis (& pedi~

bus bonis; vocem frequentem nec gravem emittit. Hift. animai, lih. /X, cap. xxiii.

( e) The grey ployer. Ornithol. page 229.
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mmfis CfJ, & fe trouve-t-il au mois d’août en Suède> Du relie,

Je doigt poftérieur de ce vanneau- pluvier ell fi petit & fi peu

apparent, que nous ne ferons pas difficulté de lui rapporter, avec

M. BrifTon ,
Je vanneau brun de Sclwenckfeld (

g

) ,
quoiqu’il dife

expreffément qu’il n’a point de doigt poftérieur [h).

Nous rapporterons encore à cette efpèce, comme très-voifine

,

celle du vanneau varié de M. BriJïbn Aldrovande ne donne

fur cet oifeau qu’une figure fans notice
;
mais fon titre feul in-

dique qu’il a connu la grande relTemblance qui eft entre ces deux

oifeaux J',
toutes leurs proportions font à très -peu -près les

mêmes ;
le fond du plumage ne diffère que de quelques teintes ,

-

feulement il eft encore plus tigré dans ce vanneau varié que

nous regardons comme une fécondé race dans l’efpèce du van-

neau-pluvier. L’un & l’autre, fuivant M. Briflbn ,
fréquentent

les bords de la mer; mais il eft clair, par les témoignages que

nous venons de citer, que ces oifeaux fe trouvent auffi dans des

pays éloignés de la mer ,
& même fort avant dans 1 intérieur des

terres en difFerentes contrées»

Cf) Syjl. nat. ed. X ,
Gen. 6o , Sp. n.»

(g) Pardalus/ecundus ,
vanellus fufeus. Avi. Sdef. pag. 31O.

(
hj Crurihus fine cake. Idem , ibid.

* Voyez les planches enluminées, n.° 923-

/i ) Vanellus varias. BrilTon, Ornithol. tome V ,
page 103.

(Jtj Paràali BelLonii congener. Aldrovande , Jvi. tome III
,
pag. 53 Q-

Fin du Tome Huitième.
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